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Depuis la pybUcatiûn d«» noUn ii^nMiim» vo- 
lain6| Tonvrage qoe nous avai)» entrqim a été 
lobjet d'iiue Uattevi^ di«Uoctiou do la part de 
rioçtitut, J^'Académie des iuscriplions §t B^Ue^- 
l.ettres^ dans ça ^éançe du 7 décembre 4 860t lui 
a décerné une mention Tii^-*HONoaA9L6. 

i4 4ppréfii^Uoii du aavant rapporteur d# la 
QommiwçA dça Autiquités de la FraAC^^ )I. Al- 
fred Mwry, ppur PQus bi^n duuç^ fé- 
compmse. Yoioi eu qu^ tenues 9 a formulé 
son juggnwt aur uotra travail ; « calamités 
« récentes çiiuséeii par le débordement dea graods 
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41 fleuves nous conduisent naturellement à recher- 
u cher si des calamilés pareilles^ plus terribles 
a méme^ n'ont pas affligé nos aïeux. C'est ce qu'a 
« fait H. Maurice Champion dans son Histoire des 
tt InotukUùm en France , ouvrage dont les deux 
« premiers volumes ont été soumis à notre exa« 
« men. L'auteur nous a retracé les diverses circon- 
tt stances de ceux de ces cataclysmes locaux qui 
« ont eu lieu dans les bassins de la Seine et de la 
« Loire. 11 a réuni et consulté un nombre im* 
tt mense de livres et de documents^ et d'un vaste 
a easemble de témoi^^uages , il a tiré des iadica- 
« lions propres à nous faire saisir la marche des 
« phénomènes diluviens. L'ouvrage de M. Maurice 
« Champion n'a donc pas seulement un intérêt 
« historique^ il conduit encore à des applications 
« pratiques. En nous mettant sur la trace des véri- 
tt tables causes de ces catastrophes^ il nous fournit 
« les moyens de mieux parer à celles qui peuvent 
a encore se produire. Si l'auteur eût achevé son 
« œuvre ^ la Conunission n'aurait pas balancé à 
u vous proposer de lui décerner une médaille. En 
« attendant qu'il en puisse être ainsi> que de non- 
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« veUes recherches dirigées avec autant d'érudition 
c que de persévérance^ aient permis à M. Cham- 
< pion d'aspirer à une si haute distinction^ nous 

« lui décernons la troisième mention tres-iiouo- 
« rable. » 

Noua espérions pouvoir donner le complément 
de l'ouvrage dans le volume que nous publions 
aujourd'hui; mais nous n'aurions pu le faire 
qu'au détriment de 1 ouvrage lui-même^ en sup- 
primant un grand nombre de docomenis utiles 
et en abrégeant de beaucoup les faits. 

Pour continuer la méthode que nous avions 
suivie^ il fallait de toute nécessité un quatrième 
volume^ et nous n'avons pas hésité à accepter ce 
surcroit de travail ^ dont les encouragements de 
M« le Ministre de Tagriculture^ du commère et 
des travaux publics nous ont d'ailleurs fait un 
devoir. Le 4 décembre 4860, Son Excellence 
daignait nous adresser la lettre suivante* : 

• 

Monsieur^ j'ai pris connaisance de la lettre que fous m'avez 
fait l'honneur de m'écriie ^ le 25 novembre dernier, an siqet de 
votre ouvrage sur lu InondaHoiu en France. Vous exposes que 

rimportance des docuuieats à publier nécessite un quatrième 
volume. 
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Je dMr», moatimir^ que oe tninil^ d'ane Importeiioe eid'on 

intérêt sérieux, soit achevé dans les conditions ou il a été com- 
mencé, et j'ai décidé que, afin de faciliter rttu publication, la 

eomofiptiai du mlnktève enaii élevée 4e MO à 400 etioi'- 

plairee* 

J'ai également décidé, monsieur , qu'une indemnité de 1,000 fr. 
vous serait accordée. Cette indemnité a pour but de voua oou<* 
vrir des dépendes pevooimeUés que votie trevaii voue inip«w« 
mais je désire que vous y trouviez, en obtve, un témoignage de 
eatiiiieiion el dteooregemettt 

Reeevez, etc.i 

B(g0 / RevBifc, 



- -- • 
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PREMIÈRE PARTIE. 



HISTORIQUE DES INONDATIONS. 



BASSIN DE LA LOiftL 



CHAPITM XIV. 



OIOR9ATION8 DE lA I4>IEB ET DB 8S8 AVXXDSim. 

(•nn*) 



l^iieiiea et tatamili d» taondilioiii dm la &VII1* ilèeto. — Gitnd* inondallmi «g 

octobre 1707. — Submersion de la ville de Tours. — Crue du ther — Ktlation con- 
temporaine. — Hauteur des eaux à lifciz'' et à N* vt is — Cnie de l'Allier.— Lt Uiiii"menl 
de U Bebre a La i^au:>âe. — Le val liuileaui» ccuveii [)ai les eaui. — iiuj^iure deit 
%Êrrém dans l« Basas-Loite. — Témoignage da doa de Saint-Siaon, qui attribue la eanit 
des inotidatii)U8 à l'eulèvemeut de ro! tu rs au dessus de Ilojuue. — Crm s iii'>;i>lieuses 
eu 17U9, 171U, 1711, 1712 et 1713. — IKïtaiis sur Ifurs ^»rinripaux eOets. — Cruex e&ti-ft- 
ordiaaiiea aor U Sarthe, le Loir, l'Auiliiou, la .Maïue, ia Majeuue, en février I7tl. — 
GoBstmetlOft dea dignes de Pioay et de la Roche, dans le Forez. — Uébâcle en lévrier 
!7tfî, — I p vieui pont de Blois eiiipoi lé. — Défeiive do couper les levées et ordre d'a- 
kiLUc ie.v ariirea daus les ilei> et gt*iVCi>. — Crues eu 171», 1711^,1722, 1713, I7i7 el 1730, 

faaa indicatloa de datée piéeiaea ni de Caits — > luondatioa foimidîilile en mai 1713. ^ 
%tcil du temps — Ses rav:iî:*'s à Orléan> rt à Tours — Iluplup» de la levt^ de Moullouis. 
— Sstnit du jooroai de iiarbier. — Grande crue de 1 Ailier. — Douiiiàaijiit» q^u'eUe 
ianM ï Moolins. ~ Maavais état dea kvéea à cette époque. — * Plaintes et réclamatioBt 

dej> riverains sur ce fàcbeiu état de choses. — Inondation du val du iUois eu I73(>. — 
Buptnrc de U levée de Montlivault. — Ûr ip's pluies en jnilK t 1737. — La Touraine 
et l'Anjou inondes. — ilavages de la Loiie, du Guer, de l'Indre, en décembre I74u. — 
Aloaaea eaux «n mai at noveiubro 1744. —£n aepiembra 1746 et en nara 1747.» Lettre 
adressée, eu 17j1 , par la princesse de Conti, abbesse de Beauniuul, au liuutrùleur-géLéial, 
dtf lea diboxdemeuLs léitécéa de la Loire «t du Cîber.~ Jb'orte croe dans i'ARjon «a 1 754. 

La fréqoeiice et Tintensité des inondations de la Loire» 
durant le XVIII* siècle, furent une calamité incessante pour 
ie3 populations des riclies coutiées airosee^ pai* ce ileuve. 
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Si de nos jours'f à deux reprises différentes, nous avons 
yn les eanx débordées exercer d'immenses ravages, nos pères 
eurent égalejnent beaucoup à souûrîr de cet afireux fléau. 
C'est une longue et triste nomenclature que celle de ces 
inondations, se succédant à des intervalles rapprochés et 
même pendant plusieurs années consécutives. De 1 700 à 
1 800, elles se manifestèrent très^souvent et causèrent d'ef* 
froyables désastres ; les témoignages contemporains qui se 
rattachent à ces douloureux événements, sont des docu- 
ments historiques qu'il importe de recueillir avec soin. 

L'inondation qui arriva en 1707 dut être considérable, - 
si l'on en juge par le récit suivant qu'en a laissé un 
témoin oculaire, habitant de Tours ^ : « £n 1597 et en 
]583, comme il est marqué à un pillier de la chapelle de 
Saint-Sébastien, faubourg de Saint-Étieune, où on lit une 
épitaphe au bas de laquelle est une pierre de marbre* où 
les deux rivières se joignirent*, depuis ce temps, on n'avoit 
pas vu une pareille inondation à celle qui commença le sa- 
medi 8 octobre 1707, à onze heures du soir. Les deux ri- 
vières grossirent à vue; le Cher inonda les varennes, la 



* ImirmaemKemanteequi arriva pendant Fhiver difmiMiê ^199 êt quelques 
«muée» ëuwaniei, dreui par «m témoin dctiZdtlfW dont le mm ut ineomiUf et fui 
était maUre iïéedU à Toun et demeurait en ki rue du Cif$ne, Extrait d'un HS. 
eité pir H. BotiUlé-Courbe, dans aott oun-ige : Jttoudathni du départmeut 
éPXuâfe~eli-Mrê, Tonri, 4858, iD*8» p. 44$. 

* £■ partent de oette inscription (t* II, pag. 345), nous avons dit que e*dtaità 
torIqufOD avait voulu y voir Tindication d^unc crue en 468S; c'eat là une erreur 
que nous croyons devoir rectifier. Léon Godefroy, dans son voyage en Touraine, 
en dit : « A un? clînpelle de Sainl-SébasUen qui csl au fanbourp Saint- 
Éliennc, on lit sur un m.irhrt; plaqué coQlre la murnillrqni rpcpfmil nir nu,' : 
La rivière de Loire et du Cher ont esté jusqu'à cette pierre de marbre le vingt- 
huistietme may <527. Perchot le set, Claveau Va veu et fut renmivellé en 
juin 158S. » D'après ce témoigoage, celte dernière crue ne saurait donc être ré- 
Toquée en doute. 
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Loire se déborda, passa par la Graode-Jauieut * et par- 
dessus le port Luneau quiest vis-à-vis Téglise Saint-Pierre- 
des-Corps^ L'eau entra dans Ja vieille église, et déterra des 
corps morts. L'église de Saint-Pierre-des-Gorps et celle 
de Saint-Symphorien furent décariées, quoique celle de 
Saûit-Pierre-^es-Gorps eut été carrelée lorsqu'on éleva le 
grand autel en 169$. L'eau vînt dans la Foire-le*Roi, vis- 
à-vis la ruette des Jacobins. Elle ôtoit sur le qusd de la hau- 
teur de deux pieds. Elle inonda les i>asses rues» les faulK>urgs 
de La Riche, de Saint-Éloi et de Saint-Clément, où on alloit 
en bateau. Le dimanche, 9 du dit mois, la levée fut rompue 
près de Mont-Louis en deux endroits. La moindre brèche 
avoit plus de soixante toises, et l'autre plus de cent \ La 
Loire tombant dans le Cher, par les dites brèches , l'eau 
entraîna tout ce qu'elle rencontra dans les varennes. On fit 
mettre sous les armes, pour forcer les batteliers à aller 
quérir des pauvres qui périssoient dans leurs maisons, à 
demi-morts de froid et de faim, moiUés la plupart dans des 
arbres. 11 se ût une brèche proche la rue du Port, laquelle 
emporta toutes les maisons qui se trouvèrent dans son pas- 
sage, à l'exception d'une qui servoit de bureau aux maltô- 



* On lit dans une histoire manusci ite de la mairie de Tours, par M. de ta Cran- 
diere, ancien maire de celte Tille (t. i, p. 256) : u 11 ; avoit vis-à-vi» la porte 
Bourbon, qui étoit le ptsMge doDl oo m MrTotl pouL raolrèe ei la sonic de U 
ville i restrèmité du faïubooi^ de SaioU-Pierre-des^Corpi, eu leranl» vee lareie 
pour aller dans les Varaenes qu'on appelait la Gremâ-JumenU Celle porte est de- 
veoue inutile^ au nojen de oe qu'on a supprimé celte turde, et qu'en se rappro- 
diantdu lit de la rivière, côté du nord, on a fait une grande levée qui passe devant 
la Madeleine, au lieu qu'on passoit derrière au midi. » ( v" un anicle de M. Lam- 
bron dA Lignim sur les anciens et Un nouveaux qvMÙ de Tours dans le Journal 
d'Indre-et-Loire du 20 novembre 1859.) 

^ Nous avuuâ rc irouvé aux archives du Loiret les instructions données, sur le 
moment même, pour ta conduite de» travaux nécessaires à la réparation des brtciies 
paroorrées, V* Dmntw PAnTiB* DodunniTâ^ pag. m, Hèeo 4d4, 
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tiers, quoique l'eau passât au pied et qu'elle Teût toute dé- 
terrée. Les boulaugers dirent qu'ils n'avoienlpasdefarioe, 
qu'il falloit eDchéiir le pain. Ils n'en avoient que pour la 
vendre. M. le Maire et MM. de la police eu trouvèrent plus 
qu'il n'en falloit pour faire du pain, pendant la grande eau. 
Le mercredi, le marché tint à Saint-Avertin et on commanda 

r 

aux bourgeois de Saini-iùietine d'aller escorter les bateliers 
qui en allèrent quérir à Saïut-Avertin. On permit aux l>ou- 
langers de la campagne de venir pendant trois mois« tous 
les jours, au iiiai clié, et d'y apporter du pain, et même d'en 
vendre par les rues ; M. le Maire alloit avec les pauvres va- 
raniers de porte en porte demander la charité pour eus, » 

Cette crue, qui envahit 1,l viiie de Tours, se lit ^euiir sur le 
cours eutier de la Loire; àDecize, l'eau s*éleva à i5 pieds 
g pouces 5 lignes * ; à Nevers, le 4 octobre, la Loire et r Allier 
crurent de ^io pieds, dans la nuit,, et occasiuiuiùrcut des 
dommages considérables \ La Bèbre déborda violemment 4 
La Palisse*. Tout le val d'Orléans fut submergé*; le 9 oo* 
tobrc, les levées rompirent dans la paroisse de La Cha- 
pelle-Blanche et aux Trois-Yolets \ « L'eau envahit par la 
brèche de La Chapelle^ tout le détroit de Saint-Pierrenlu. 
Lac, dit une note du temps % et en Beaufori, Bouceline, 



^ TresTtux de Berieux, Jtm, it Jheize, 

^ Gillelj Aanuaire du département de la jlïèwv jNwr Vam X Cttt éerKraln, iprlt 
ifoir dit que celle crue fui aiis<ti grande que celle de 4608, aloule « que 80,000 fer» 
Bonne» furent noyie§»»U B'esl pas besoin de rolev<>r une telle magénlioD, 

* V* Deuxième partie. DocrMoxs, pag. v. Pièce 152. 

* M. l'ingénieur Goury évalue à G"',SO la hauloiir de la crue à Orléans. Il dît que 
les ponls de celte ville ei de Saini-Mesmin rurtni cmporlés. [Tableau desanciennes 
crues de ta Loire , annexé au rapport <lc M. le comle Daru à la Chambre des Pairs. 
Séance du 29 juin 1847.) 

* Chronolog» e^es ruptures de la levée (Bodin Rechercha sur Saumura 2"^ partie, 
ch. 49). 

* S0Sfl*lre$ de ïa mairie de Beau for cités par If. CâettlB Porl dauf aà bn»- 
• ^Ofe : /MMMtaKoiw dmu le dipariement de Maioê^Zaire. 
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las mes du Gaoeau, du Bote, du Laté« Boardievreaut l«s 

faubourgs de la Fontaine, de la Iial)atrie, de la Chaussée, 
du Puits-Bouchard et tout le Marais* » Aux Poats^de-Clét la 
orne monta, le lo octobre» à5"',57'. 

A ces témoignages vient se joindre celui du duc deSaint- 
âimoa qui, après avoir parlé des désastres causés sur les 
côtes de Hollande» en 1^07» par une terrible tempête, 

s'exprime ainsi - : «La France eut aussi sa part du iléau 
des eaujL; la Loire se déborda d'une manière jusqu'alors 
inouïe» rompit les levées» inonda et ensabla beaucoup de 
pays, entraîna des villages, noya beaucoup de monde et 
une infinité de bétail, et fit pour plus de 8,000,000 de 
dommages* C'est une obligation de plus qu'on eut à M« de 
la Feuillade' qui du plus au moins s'est perpétuée depuis. 
La nature, plus saf]:e que les hommes, ou pour parler 
plus juste» son auteur» avait posé des rochers au-dessus 
de Roanne i dans la Loire» qui empêchaient la navigation 
jusqu'à ce lieu , qui est le pi incipal du duché de M. de 
la Feuillade; son père , tenté du profit de cette naviga- 
tion» les avait voulu faire sauter. Orléans» Blois» Tours, 
en im mot tout ce qui est sur le cours de la Loire s'y op- 
posa; ils représentèrent le danger des inondations, ils fu- 
rent écûutél; et quoique M. de la feuillade alors lût un 



» Rapport SIS. de M. Collin , lng<^nieur en chef à Orléans, chargé du service de» 
inondations dans la 3* lection de la Loire, en réponse au programme minisiëriel 
du 2C juillet 1856, tableau n*' i, Comparaison des hauteurs de la crue de 4856 
mesurées aux différents ponts du fleuve^ entre Briare et Nantes, à celles des crues 
MatorJfiwff ému m « eonurv4 tfei irëce* eerlfflii««.— iHovt «il«ri>ps twnent, dnt 
la toile, cet imiwriaat docanent, donl œ Mir«iil ingénieur » bien voula noue 
donner oommanicaiion. 

* Mémoire» du duc de Sainl^Simonf S* partie, ch. 40. 

' Le duc de La Feuillade, doat il est question ici, était fils du^aréchal qui éta- 
blit la place de? vicloires à ses frais el y fit ériger la statue équBro de Louif UV; 
i 1 avait «accédé è tOQ p^é 4ap» le nouvéraeinent de Daupbioé en 4 694 , 
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favori et fort bien avec M. Golbert, il fut réglé qa^il ne 

serait rien innové et qu'où ne toucherait point à ces ro- 
chers. Soa fils, par Ghamillart son beau-père» eut plus de 
crédit* Sans écouter persoime,'il y fut procédé par voie de 

fait; 00 fit ScLuter les rochers, et on rendit la navigation 
libre en faveur de AL de la Feuillade. Les iuoadaûous 
qu'ils arrêtaient se sont débordées depuis, avec une perte 
immense pour le roi , et pour les particuliers ; la cause 
en a été bien lecouuue après, mais elle s'est trouvée irré- 
parable. » 

Cette opinion que la cause des débordements de la Loire 

était due à Tenlèvement des rochers qui obstruaient le 
cours du fleuve, au-dessus de Koauue, et dont Saint-Simon 
s*est fait l'expression avec son acrimonie babituelle, sem- 
blait, à cette époque, être unanimement accréditée. Elle 
n'était pas, il fautbieu le dire, absolument fondée j le duc 
de la Feuillade, sur lequel le spirituel frondeur de la cour . 
de Louis XIV fait peser la responsabilité de tant de mal«* 
beurs, dans un but de lucre, ne mérite pas ce biàme sé- 
vère. Cela résulte de Texamen de l'histoire. £n elTet, le 
projet de rendre la Loire navigable entre Roanne et SamU 
liambert remontait, comme on l'a vu\ au XVÏ* siècle; on 
s'en était encore occupé en 1607, et ce n'es^qu'au com- 
mencement du XVlll* siècle que l'idée, conçue depuis 
si longtemps, fut en partie mise à exécution. En 1706, une 
compagnie particulière * commença les travaux nécessaires 
pour établir cette navigation, et alors disparurent lea ra- 
diers qui resserraient le lit de la Loire. Mais avant leur 



* LicompaglR de la Gardetto mil obtenu 1« privilège de la navlgiliOD de li 
Uiife e»ire 8aint-R«mbert et aeeniie pir lettrei-patenlM de 470S. 
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disparition, n'y avait-il pas ea de nombreuses et formi- 
dables inondations? Les faits que nous avons rapportés 
précédemment répondent à cette question, et ne pourrait- 
on pas en conclure que c'est à tort qu'on a considéré ces 
rochers comme un obstacle suflSsant & l'écoulement des 
crues. Sans contester l'utilité de ces digues naturelles, au 
point de vue de la retenue partielle des eaux, on doit re* 
connaître néanmoins, d'après les faits antériem's, que leur 
destruction ne saurait être admise pour cause principale 
de l'inondation de 1707, comme on Ta dit» pas plus que 
de celles qui la suivirent immédiatement. 

Les années 1709, 1710, 1711, 1712 et 1713, en furent 
plus ou moins aiOigées, et voici les renseignements que nous 
avons pu réunir sur chacune de ces inondations. En 170g 
et 1710, les désastres de 1707 se reproduisirent : à Decize, 
la crue fut plus haute qu'en 1707 S tandis qu'à Nevers 
elle parvint au même niveau \ Toutes les récoltes du val 
d'Orléans furent encore perdues. A Tours, le jeudi 17 oc- 
tobre 1709, vers minuit, le Cher et la Loire grossirent de 
3 ineds» « Cependant, dit une relation contemporaine le 
Cher déborda peu, La Loire donna aussi l'alarme, cai les 
brèches n'étant pas réparées, on avait peur qu'elle ne dé- 
bordât. Le vendredi, de nuit, elle augmenta d'un pied » 
En 1710, la Loire fut plus grosse à Nevers que dans 
les deux années précédentes; elle alla jusqu'au nom 
de Jésus de l'autel Notre-Dame*. Les levées furent em* 



1 Tresvaoi de Bertflux, ouvrag, eUi» 
' Gill«t, mtvrag, cité. 

• Journal MS, (Rouillé Courbe, mvrag. ct'fé, p. iV7.) 

* L'année 1709 fui excessivement funeste à cause df*« frôlées el des pluies ronli- 
nuelles ; en niai el juio, il y eut dans le Bourbonnais troi'^ t-randcs crues de la Loire 
et la vouzaace se déborda. V" U&uxtKUK partie. i)0€UMK.NT&, pag. vi. Pièce 153. 

' Gillel, ouvrag. cité. 
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portées depuis Jargeau jusqu'à Sandillon ; le faubourg» du 
Portereau , à Orléans, fut en partie détruit, et beaucoup 
d'habitants périrent « Le mardi, ii novembre, ajoute 
la relation que nous venons de citer % la Loire cnit ri 

prodigieusement (à Tours), qu'elle surpassa d un pied les 
crues précédentes, et qu'il se fit sept brëobes depuis 
Mont-Louis jusqu'à Saint-Pierre-des-Gorps. On ne peut 
exprimer la perte qu'elle causa, n Le même jour, los levées 
rompirent à deux endroits, dans la paroisse de la Chapelle- 
Blanche, au-dessus de ce bourg, et encore aux Trois-YoIetsV 
En 1711, kl Loire coirunença à déborder le 1" février; 
cette crue, qui se prolongea jusqu'au 26 de ce mois, fit des 
dégâts considérables sur tout le littoral du fleuve, de sa 
source à son embouchure. Le iB février, des ruptures 
aux levées, sans doute mal réparées, se produisirent sur les 
mêmes lieux que dans les deux années précédentes ^« La 
brèche de La Chapelle fat surtout si profonde , que ce 
bourg disparut entièrement, comme en i856. La Loire 
prit son cours dans l'Authion et reprit son lit aux Ponts- 
de-Gô*, après avoir ensablé et détruit âo kilomètres de 



< Rajyport dtt M. Colllgnon à II Ghimbra d«t Députés. (Séinea du mai 48iY,) 

* Jtmnua MS, (BonUlé-Coorbe, p. 447). 

* BodiD , emnray, ciUt S» ptrUe, ch. 49.— L*iiigéni«ur Leereaix , qui tat iltadié 
âUferrice^es lurcies el levées, dit dans ses Recherches sur les rivières et torrents 
publiées en 1804 (p. 107) : a On trouve des traces de dnix brèches qui ont eu lieu en 
4710, sur la rive droite de la Loire, entre Langeais eiSaunuir ; il y resir encore des 
eaux slagnanttjs et des Iraccsde dévuslalion quf les colons du fjays ironijiu réparer.» 

^ « Plusieurs de ces ruptures, dit Budiu (2* pari., clu 40], seul inarqué«is par 
de petits lacB que la Loire a creusés au pied de la levée, en se précipiltnt dMt la 
TalKo^ ùsmmt à It Brèdie-Piiot, i eelto do Boumoit, lUlaonj Ut m laHsieut 
poiat, nène pendml !«• plot grtndM técherMiM. » 

* AttK Poiil»4e^6, Il erae Ml cotée, le h** mm 1711, à 6%ll ; à Saiaurio- 
renl, le 9 mars^ i •'■,60, et i Ancenis, la S mn» à (Cdlllu y Cmpm m iwm 
du kmtatn de la crw d« 4856, etc.) 
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terres de première qualité \ Les eaux s'élevèrent, à Al- 
lonnes, à 4 pieds i pouce dans le presbytère'. Mes s'éten- 
dirent très-loin aussi du côté de Beaufort, ainsi que le 
constate la note suivante, extraite des registres de la 
Hiairie de cette ville \ « Le ai février, à une heure et de- 
mie après midi, après quinze jours de glace, la Loire rom- 
pit la levée, se répandit avec tant deforce^ qu'elle renversa 
là plus grande partie des maisons^ passa de travers en tra- 
vers la Rabatrie à 3 pieds i /a de haut, et à la porte de la 
Chaussée qui fut depuis rue Neuve jusqu'à laMorône; les 
bateaui abordaient à la muraille des infirmes, n Tous les 
affluents de la Loire, dans ces contrées, la Sarthe, le Lon , 
r Authion, la Mayenne, la Maine» éprouvèrent une crue extra- 
ordinaire. Les eaux se sont extraonlinairement débordées 
et ont inondé plus de la moitié de la ville T Angers) *, dit Ta- 
vocat Tûisonnier, dans son journal ^ ; les petits ponts des 
Treilles ont été emportés; plusieurs mdsons sur les ponts 
de la ville * et prociie le Port-Airault renver^éeû; la déso- 



• Rouillé Courbe, ouvrag. cité^ p. 889 et 690. 

• « Dans la pré^enle année, les eaux fiirenlil abondantes par les brèches qui 
firent l'auaée préccdenie à la cliapeile'biaocbe, qu'elles iDondëreiil tout ce p>iyii, 
noyèreui plus de 2000 besliaux en Ruiiè, reoTertèrent plus de 80 maisons dans 
réteoiaede eelie paroitie, ei fldoilléraiit Jusqu'A 11 biutmir d« i pieds 4 pooea 
ÛMnâ la malsoa dn presbjière d'Allonnet. Qe fut lé 1S férrier dt la prétest* an- 
ÉéBm ce qin bods ceraSont esl Têritabla^ Signé ; BoesaM^ canl é^AUomm 
( JSMnN'l Af ngitltê de» acte» ûb Fitat eivtt étJlUmnêt pour Vomie 1711). 

9 céleslili Port, iMWfv;. dU. 

^ Ob« inseripiJ<Mi , tracée aar une plaque scellée dans le mnr d*itne malaM dé la 

rne du Cornet , â An{;ers, a consacré le souvenir de celle inondation en ces termes : 
Le 30 D. F. 1711, LauK A F, iey. Ce repère indique une hauteur de S pieds 

environ A crt endroit. 

• Ci'leslin Fort, miurag. rilé. 

• Il s'agit ici de la rue des Ponts, bille sur la Maine; en partie emportée par 
les grandes eaux de 1711, elle a complètement disparu après 1790, la crue de 
celle année ayant achevé de la dégrader (Bodin, Meekerehea sur Angers^ p. 469). Un 
atoléor dtt W lièeiè dêerlvàli ataii «flBeoMtnieliMa i|al Msaleal otetade «t libre 
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latioD des plus grandes à la campagne, beaucoup de per- 
sonnes noyées et une infinité de bestiaux. L'eau a monté 
jusque près de la fontaine Pied-de-Boulet, et tenue jusqu'à 
cette hauteur pendant quinze jours. » A Cantenay-Épinard, 
le 22 février, les eaux touchèrent les soliveaux de la cure 
et s'élevèrent à 7 pieds dans l'église ^ A Nantes, le 2 mars, 
l'eau s'éleva à 22 pieds et le pont de Pirmil fut emporté 

A la suite de ces inondations réitérées et sur les repré- 
sentations de diverses villes, notamment d'Orléans, ainsi 
que le constate un mémoire adressé à l'administration supé- 
rieure on résolut la construction de trois digues dans les 
gorges des montagnes du Forez, à Pinay, au château de La 
Roche et à Saint-Maurice. Un arrêt du Conseil, daté du 
20 juin 1711, ordonne l'adjudication de ces ouvrages *. Leur 
effet a été diversement apprécié par des ingénieurs : les uns 
ont soutenu leur influence favorable, d'autres Pont niée^ 



écoulemeDt de l'eau : « Pour que les habitants pussent communiquer d'une rive 
i l'autre, à l'aide de jetées de pierres et de terres on est parvenu à construire sur 
pilotis des maisons et des boutiques tellement disposées et alignées sur deux rangs 
opposés, qu'elles forment au milieu d'elles un pont dont la plus grande partie est 
de bois et sur lequel on pourrait se croire sur la terre ferme. ■ (Raoul de Dicelo, 
Description Angers sous les Plantagenets.) 

* Registres de la fnairie, cités par M. Célestin Port. 

* Coury, Tableau des anciennes crues de la Loire, 

* Deuxième PARTIE. Doccments, p. vu, Pièce 154. — Le 15 septembre 171 1 , M. de 
Bercy, premier commis du Contrôleur-général des finances, écrivait au maire d'Or- 
léans : « J'ai reçu la lettre que vous m'avés écrite le 15 de ce mois, par laquelle 
vous me marqués le bien que l'Orléannois espère des travaux qui se font dans les 
montagnes de Forests pour retenir les eaux du débordement de la Loire; je part 
seurement le 18, pour aller examiner ces ouvrages d'où je desscnderai ensuite dans 
la generalitcz d'Orléans et Tours pour visiter les levées ; je vous prie d'assurer tous 
ceux dont les levées couvrent les terres de l'attention particulière que M. Desma- 
rets a sur toutes les choses qui peuvent contribuer à leur conservation. » (Archiv. 
de la Cour impériale d'Orléans. Liasses du greffe de la justice des grandes et pe- 
tites chaustées.) 

^ Deuxième partie. Docohbxts, pag. ix, Pièce 155. 

* Consultez sur cette controverse : — IS'otice sur Vinondation de la Loire des 17 
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Cest là une question de science technique sur laquelle nous 
n'avons pas à nous prononcer. Quoi qu'il en soit, si les di- 
gues de Pinay et de La Kocbe, celle de Saint-Maurice n'ayant 
jamais été établie, remplirent, dans certains cas, le but qu'on 
se proposiût, celui de retarder l'écoulement des eaux, elles 
furent loin de remédier complètement au mal, qui continua 
de se renouveler à peu près dans les mêmes conditions que 
par le passé» avec non moins de persistance et d'inteu'- 
sité. 

En 1712 et 1713, de fortes crues se firent aussi sentir; 
tout en ne'^ présentant pas le caractère désastreux des pré- 
cédentes, elles nuisirent beaacou]) aux récoltes, ainsi que 
nous l'apprend la note suivante ^ : « Les pluies continuelles 
de Tannée 171s empêchèrent que l'on ensemençât tous les 
blés, et Tété ne fut pas différent. On ne fut pas huit jours 
sans pluies. Le i5 août 1716, on ne pouvoit cueillir les blés 
à cause des pluies. Le pain monta à 38 sous. Désirons ne 
pas voir d'années semblables aux années 1 709, 1 7 1 0, 1 7 1 1 , 
171s et 1713. » 

La débâcle qui suivit l'hiver rigoureux de 1715 renversa 
le vieux pont de Blois, originaire du X* siècle, et composé 
de vingt arches basses et étroites, obstruées encore par des 
moulins et surchargées de maisons. Les 6 et 7 février 1716, 
les glaces en emportèrent treize arches : les sept autres, du 
côté du faubourg de Vienne, résistèrent au choc de la dé- 



et 18 octobre ^f^hù, sur Vcffrt produit dans cette inondation par les digues de Pi- 
tiay et de La Hochet par M. Bouiaogë, ingénieur en chef ( des ponts et 

chaussées , :inu . 1848, pag, 325). — Bes inondations. Eramrn des moyens proposes 
pour en prévenir le retour, par M. Dupuil, inspecleur général dps ponis el chaus- 
sées, Paris, 1858, iu-8°. — Quelques mots de réponse à la brochure de M. Dupuil^ 
par M. Poirée, inspecteur général des ponts el chaussées. Paris, 4858, in-8«. 
1 Journal MS. ifMàtiS^Comhe, p. MH.) 
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Ude, nais oe fanbooig fol isbitiBflat «mU pai te 
eaux K 

On ?oit« par un anôi du GooieU du 19 mai 1716% fot^ 
lant défense de couper les levées de la Lom sons aoeia 

prétexte, que dans cette débâcle, une brèche faite à la 
levée pai* des parliculiers, au-dessus du liaut-CiiaatieVt 
près d' Amboise, amena la submersion des tores depnis est 

endroit jusqu'au bec de Cissc, c'est-à-dire dans un espace 
de près de 7 lieues. 11 paraîtrait, d'après cet acte , que 
les babitants riverains de la Loire, lors des déborde- 
ments, poar sauver leurs maisons et même pour un mdndrt 
ixitérôt, ne se laisaient aucun scrupule de couper les levées, 
de leur propre autorité, « au moyen de quoi, dit l'arrêt, les 
terres et les vallées des environs se sont trouvées eiposéee 
à des inondations très-considérables , qui ont obligé les 
babitants de ces lieux à se retirer ailleurs et à abaudouner 
la culture de leurs héritages* » U était important d*empèi» 
cher ces dégradations , et , pour y parvenir, des mesures 
sévères étaient prises ; la peine des galères pouvait être 
prononcée contre les délinquants. Cet arrêt prescrivait, 
en outre, « que, lors des inondations et des débordements, 
tous les rivera\^s et babitauts des paroisses où les levées 
pourraient être en danger, seraient tenus de s'y rendre 
pour veiller nuit et jour à leur conservation. » Quelques 
années après, en 1722, un autie arrêt fut rendu poui la 



* BergeTÎQ et Diipré, Hht. de Blois , l. I, p. 4f>S. — C'est en remplacement de ce 
poDt que futcoostruii, un pt;u au-dessus, le magoitiquc édifice qu'où j TOttenconi 
tomamué «o 4717, il fst IctbM m «M et coûta 1 ,800,0êd llm». Oi irowe hH 
•«rédMfl te TraUé ét ta FoUee, t, iv, p. 486, to d«fto qol M tat àrmi pw rii* 
fteienr Gabriel. c^iueorieaittislàranBt tpéciMn éecMfMfct dt irmn 
iTwt m xnti* tiècto. 

% Dmin wtKOM, DociiiiBiiii,pif. sa, Mèi»4M» 
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deatmetioli de tous les plaots d'arbres sur les Iles et grèves 
de la Loire, jusqu'à dix toises de largeur joignant le côté 

opposé m\ levées \ afin de remédier aux inconvénients que 
présentaient ces plantations par rapport k ces ouvrages. 
Mais les prescriptions n'en furent jamais mises à exécution 
d'une manière complète et absolue, malgré plusieurs édits, 
arrêts ou règlements promulgués dans la suite sur cette 
matière 

Pendant une période de vingt ans» cinq crues de la Loirei 
paraissant avoir eu quelque importance, sont relatées , mais 
nous n'en avons guère trouvé que les dates, et encore n'o- 
serions-nous affirmer qu'elles fussent toutes exactes. Nous 
ne les consignons donc ici que pour mémoire, car nousn^a- 
vons pu en découvrir aucun renseignement contemporain. 
£n voici les années ; 171b, 1719*, 1722*, 1723*, et 
17S6'. D'après des repères existant encore à MonUouis, 



^ DmifiMS pAnn. Bociniuns, ^$,in, Pièce 157. 

< Uê aetci «dmiaitiniiri conccfvtiil les Uireict et levéei et le baliiag» de la 

Loire et des riTiëres affluentes Turent nombreux durant le kvtii* siècle. Aprèe 
le grand règlement des ii janvier cl \ juin 1668, les principaux portent les dates 
suirante» : 24 avril 1703, 25 juin 1711), 9 naai 1716, 10 fc/rier 1722, 10 mars 
1739, 7 septembre 1 755, 1 \ février 17C3, 29 aoiU et 29 novembre Hfi V, décembre 
1772; enfin i'.i juillet I7S;{. (.e dernier aritH lorniuiaii à nouveau tout un règle- 
ment générât paur la navigalion de la l.oire el d'^ ses aflluenlf, dans lequel se 
trouvaient remises en vigueur la plupart dos dispugiiiouâ anltirieures» (V° Rayinely 
Code des ])onls cl ckamsies et des mints, t. i, p, 273.) 

* Xelevc ycnéral des data de» inondations de ta Loire dâ 4037 d 4997. HS. de la 
biltUolbèfae de CleraontrFenraed , cité par M. RonUlé-CoitrlMt p. 689. D'après ee 
docameot, voici les dates des inoDdatioas dans le XVII* sièele : 1609, 1040, 4041, 
4049, 400S et 4066. Cee naseignemeiiia soet très*ineoeiplels. V* noire eh»> 
pitre Xlll, t. n. 

^ Gonrj, raôiMM Ûe» ondsimes emes di la Loire, Cet Ingénienr «'en cite que 
qnstre dans le siècle : 4008, 40S8, 4044 et 4660. U cote cette denlère 

à 7"',31 à Nantes. 

* Rapport de MXolfignon à la Chambre des député», {SéàneB duSI mai 4847.| 

* MS, de la bibliothèque de Cleraioot d^à cité. 
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des crues d'une hauteur trop considérable pour être ac- 
ceptées sans exameij, auraient eu lieu en 1727 et 1 jSo ; la 
première se serait élevée à G'^fSi et la seconde à 6",96. 
Aucune autre trace n*en subsiste sur le cours du fleuve» 
pas plus que dans les documents contemporains*. 

Au mois de mai i733« une formidable inondation vint 
jeter la désolation sur les bords de la Loire. L'Allier, le 
Cher et les autres affluents de ce fleuve, débordèrent aussi 
d'une manière extraordinaire. « On s'apperçut à Orlcang, 
le ii7 de mai, dit Leclere du Bhllet» le continuateur de de 
la Mare% que la rivière croissoit; le lendemain, on la vit 
encore grossir; néanmoins cela ne causa pas beaucoup 
d'eUroy durant la matinée; mais tout à coup, sur les trois 
heures après midy, il vint un torrent d*eau qui donna en 
moins de deux heures neuf à dix pieds de crue , qui aug- 
menta jusqu'à vingt. Les levées crevèrent en nombre d'en- 
droits, depuis Rouannes jusqu'à Orléans. La ville fut inon- 
dée; la plupart de ses rues ressembloient à autant de 
rivières; le pavé fut totallement enlevé par la violence de 
l'eau; quantité de maisons furent renversées, et les babi- 
tans, tant hommes que femmes et enfans, se retiroient 
tous dans les couvents et dans les églises , comptans y 
trouver plus de sûreté et de secours, soit pour les tirer du 
péril, soit pour y recevoir des vivres, qu'on ne pouvoit 
leiU' tûuiijir que par les fenêtres des bâlimcns; la rivière 
entraînant tout ce qui se rencontroit à son passage, étoit 
couverte de bateaux vuides et chaînés, de bois de char- 



*■ M, Pingèalear GolUd dit qae cm repèm lont gravét lorim Ti«tn plUitre île 
l'auborge du Gfen«Uer« 6ftém«ttanl TaviSj a?ee raison, qn^ilB ont pu être déplacés. 
La date d« 4730 parati éire plutôt 1733. 

* TraiUielapoliee, X, IV (Paris, 4738} Uv. Vl, tit. XHI, eh. 6,paf* tt36 
et 538, 
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pente « detooneanz, de cercles, d'arbres, de moulins et 

d'autres débris qui abbattirent quantité de ponts, et qui 
firent infiniment craindre pour ceux d'Orléans ^ Cette mou- 
dation n' affligea pas seulement l'Orléannois; les autres pro- 
vinces par où passent ces rivières en ressentirent aussi des 
effets terribles. La ville de Tours se vit sur le point d être to- 
talement submergée ; il y avoit dans l'égUse de Saint-Martin 
huit pieds d'eau*, elle étoit dans la catbédralle à la hauteur 
du principal autel Les habitans furent trois jours sans 
vivres, et la Loire, qui étoit déjà par dessus les ponts, me- 
naçoit la ville d*une ruine entière, si, pour la préserver, on 
n'en avoit point détourné le cours, en faisant ouvrir la levée 
entre Montlouis et la Ville-aux-Dames, ce qui submergea 
aussitôt ce dernier bourg, sans pouvoir sauver ni habitans, 
ni bestiaux, ni effets. » 

D*après l'ingénieur Lecreulx, cette rupture de la levée ne 
semblerait pas avoir été faite à dessein ; mais, qu'elle ait eu ' 
lieu volontairement ou qu'elle fût le résultat d*une circou- 
tance fortuite, elle n*en eut pas moins des conséquences 
extrêmement funestes. « En ijôS, la levée a rompu sur la 
gauche de la Loire, dit-ii% entre Xpurs et le village de 



* L'archevftqfue de Paris publia un mandement pour implorpr la charité' dr^ fi- 
dèles en fafeur des viciimrs df rettp inondation, On trouve ,\ la suite un mémoire 
faisant connallre les désastres qu'elle occasionoa daoa l'Orléanais. V UfiuxL&MB 

PAtiTlB. DOCDME'^TS, p îg. XVllI , PièCC 158. 

* Il y a ici une erreur évidente; il n'est pas probable que l'eau ail jamais pu 
parvenir jusqu'aux églises Saint-Martinet Saint-Gatien, surtout en 4733, où le ni- 
Teao de It Loire ne dépiste pas e-.Sd ; la crue de 1856, supérteare de l'.lS, ftii 
loin d'alteiodre cet pointe, de tout lenip« à l'abri de le submersion. 

* RMherehtÊ sur la farmaUon cfst rtviéres et iarrentê, ete*, psf . 40d. Cet In- 
(énienr cote la hauteur des eaux de tO à SI pieds au-dessas de rétiage â Orièanit 
€li 10 pieds 6 pouces à Btois*— M. Gourja passé eelte crue soos sMence, dans 
son Tableau des aneieuneiertifidê ta Loin, mais il en marque uoe en 4735, sur 
laquelle il n'existe aucun renseignement contemporain, oe qui pérntt do Buppoier 
qu'il a encore commis ici one erreur do date, 

ni. le* oAtmi, i 
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M ontlouis ) une grande partie de la rivière eetilaat par isetie 
brèche, se creusa uti nouveau lit à travers toutei les pnl^ 

priétés rurales, et fut se jeter dans la rivière du Cher, dont 
les eaux grossies venaient alors baigner les murs du rem- 
part de la ville de Tours. €e tôrtent, en se creusant un Ut 
au moment de son irruption, emporta les terres végétales 
jusqu'à six pieds de profondeur, et y apporta des sables, de 
sorte qUei quoiqu'on ait dans la même année fermé la brèche 
et rétabli la levée, il ne restait éucbre dune Tétendue de 
cette irruption, en 1764» après plus de trente ans» que des 
sables incuites. » 

Ces malheurs eurent un grand retentissement dans tonte 
la France, ei à Paris, ils :dllii,^èrent douloureusemeiu l'opi- 
nion publique. Sous la date du s 8 niai, Barbier, dans son 
journal^ en parle avec quelques détailSt et son récit, écrit 
sous l'impression même des événements^ mérite d*ètre htp- 
porté: a La rivière de Loire a débordé et fait une inonda- 
tion considérable dans la vallée d Orléans et aux environs; 
La rivière a crû de 97 pieds en trois heures de temps*. Il 
eu un petit pont renversé, des maisons détruites, des bes- 
tiaux noyés et les campagnes couvertes d'eau. Ce malbeur 
a été causé par un grand vent, qui a jeté toutes les neiges 
des montagnes d'Auvergne dans la Loire, qui a fait le même 
ravage dans tout son cours. On se doute que la perte est 
très>considérable. 11 y avoit nombre de gens réfugiés dans 



* La cote maziBaDi ée la enie fut , le S7 mai , de e^fSO. Cette atsertion est done 

très-(»xagéré<'. En général, on ne doit pas admettre la tncsure des ean^ comme ri- 
gniireuvemeni exacte dans le? récits particuliers de ces grands malheurs pubtics; 
les laits eux-mêmes y sont souvent atuplifiôs. On comprend que 1rs au leurs de ces re- 
lations, sous l'influence des événements, avaient uue tendanceà rexagôralioa } lors- 
qu'ils écrivaient sur les lieux, de vim^ leur imagination était éouloiweiUMiitDt in- 
prewioDBfoyM lorsqu'ils en parlalnlèdliliMO» ponfitoot-flt êlre ptawiteidiqnM? 
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le haut des maisons de la campagne^ qui ne pouvoient plus 
sortir, et qui n*avoieat et ne pouvoient avoir de provisious* 
Les inteudants de Tours et Orléans ont donné des ordres 

pour leur poi ler du pain et de la viande dans des bateaux 
platSk A filoiS) les mariniers ont refusé de conduire les hor 
teaux» en disant qu'il y avoit trop de danger, malgré les 
ordres des magistrats. Le lieutciiaal-général , le procureur 
du roi et autres, oq( eu le courage de monter dans des ba- 
teaux, pour déterminer les bateliers de secourir leurs cob^ 
citoyens ; c'est une fort belle action. 11 y a beaucoup de 
pertes dans tous les villages de rOrléanois, sur les borda 
de la Loire : Tun a perdu sescbevaux, l'autre son troupeau, 
l'autre du fourrage. M. le duc d'Orléans, qui est très-pieux, 
a envoyé des ordres pour faire des états de toutes ces pertes 
particulières, et en même temps pour remplacer à chacun 
ce qu'il a perdu en chevaux, en bestiaux, plutôt qu^en ar- 
gent, afin de les mettre en état dans Tinstant de cultiver 
les terres. On croit que cette charité lui coûtera quatre 
cent mille livres. Il est certain que» sans grande religioni 
cette dépense est plus louable et ^lus noble que celle de 
nos autres princes, en bâtiments, chasses et filles. » 

ANevers, la Loire crut, le 37 mai, jusqu'à minuit; elle 
s'éleva à 16 pieds 6 pouces, et monta jusqu'au puits des 
Mules . L'Allier s'exhaussa encore plus que la Loire; les 
foins et les blés furent perdus % et quantité de bestiaux noyés. 
Moulins ressentit les effets de cette crue exceptionnelle, dont 



* i.i41t l, Jnnuaire du départrmefit de V Allier pour Van A'. — M. Tresvaux de 
Berieui, Annales de Decize, fail uicnlion (pag. 107) d une crue qui se serait élevée 
daoB celle viUe à 16 pieds 7 pouces, le 7 aoiit \Tài. t'est sans doulc une erreur 
de 4410.* 

* Ceile rtflère «tntalt •oii?eDt de lemblablei rtnget. On Ht daai le TrM tfe 
inP^ie», I. n, ^ 441 : « Lei IwmdetiOMde It fivMM 4*Alliflr, ptr la Mile m 
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le couveai des JacobiDS particoUèrement eut beaucoup à 
souffrir, ainsi que Fatteste le procès*yerbal dressé pour con-> 

stater le«î dommages éprouvés par cette communauté^ 

Il peut être utile de conualtre quel était, à cette époque, 
Fétat des levées, et l'auteur anonyme d'un opuscule sur les 
ponts et chaussées*, dont nous avons déjà cité quelques ex- 
traits, entre, à cet égard, dans des détails intéressants : il 
fait une vive critique du système suivi jusqu'alors dans la 
construction et T administration des turcies ' et levées, dé- 
nomination sous laquelle on distinguait cette branche des 
travaux publics*. « Il ne faut être surpris ni de la mau- 



neiges qui la grossit eitraordinairemeul vers le mois de juillet, (oui un graiiU 
préjudice aux graïus qui fic irouveot ensemencés ou prêts à recueillir le long de 
ses bords, qu'on appelle le Chambonnage. » 

* V* DlOXlÊIIB PARTIE, DOCBHBHTS , pag. XTI , PièM 459. 

* Stsai ntr les pont$ H ehaiuiée$ el Ut eortfiet, Antlefdam, 4769, in-IS, 
9* part., ch. 6, pig. S97« 

* Co mot, qu« l'oQ i éerii d'abord iurgie. Tient du latin turgere , turfUtUf s'oi- 
Oer» reffel de la lureie étant d'empêeher le dèbordetnent de» eaux enflèet, «ftl 
tUTffet aqua, Trèronx dit qu'il y a plns'^'apparence que l'origine de ce terme ect 
torehiif d'où on a fait turcie par corruption. Voici la définition qoe Lecrculx 
donne de ces ouvrages, (pag.213) : a Les levées, de même que les chaussées d'é- 
lang, sont des digues en terres formées et destinées à contenir une grande m rt^<;f> 
d'eau CD stagnation. Ou est convenu d'appeler levée, l'élévation co terre desiiuée 
A contenir les rivières dans leur lit; et lorsque ces levées servent en même temps 
de grandes roules, ou cuusiruit dans leur milieu une chaussée de pavés d'environ 
iiz mètres de largeur pour le passage des voitures; telle est la levée de la Loire 
depuis Orléans jusqi^à Ut Dagueuière, près d'Angera. D'Orléana à Bluis, la lefée 
régne sur la rive gauche} et de itiois é Angers, sur la rire droite de la Loire. • 

* L'administration des ponls et cbausiées se dÏTisait en trois déparlements dil-> 
tineta : Pavé de Parit. — Pont$ et choMteéu du royaume.» Tureiee et teviee de» 
rMèreg de Loire, Cher et w^Uib*. — Ce dernier éUii ainsi organisé. Un officier en 
litre d'intendant y présidait pour la police, pour les rormalitéa el pour la visite 
des ouvrages. Il y «v«il ^our leurs projets et leur conduite un ingènieur-gé- 
nérjl, deux ingénieurs en chef qui lui étaient subordonnes, l'un pour le liaul^ 
l'auire pDur le bas île la ijiire, et plusieurs sous-iuspeci^Mirs uii m .^l^-l^)gùuieur8, 
Enfin un iresorier-genéiiil recevait directement des uiaiu» iits iLceveurs-géné- 
rauxel paj^a sur les ordonnances de l'inteudani. » \'' Essai sur les punts et citaus' 
sées^ ch. -i, pag. 47. el Jrcuic de la PoLive t. iV, Uv, VU, lit. XiU, ch. 2 el 5. 
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vaise disposition de cet ouvrage, ni des vices de sa con- 
struction ; rigûorance des siècles reculés était extrême en 
ce genre. Celle des temps qui leur ont succédé , jusqu'à 
M. GolbertS n'était pas moindre dans les hommes à qui la 
direction de ces travaux était confiée, et, par une fatalité 
qui n*est que trop commune, cette ignorance a prévalu en- 
core dans la suite des temps sur les lumières des honunes 
d'art attachés à ce département. Au moyen de quoi tout ce 
qu'on y avait fait jusqu'en 1735 pour garantir des inonda- 
tions le plus beau et un des plus fertiles pays de la France, 
était précisément la cause qui les rendait mille fois plus 
ruineux qu lis ne l'eussent été s'il n'y avait point eu de le- 
vées. Tout ce que je dirai sur ce sujet sera tiré d'un mémoire 
faut de main de maître» qu'un ami m*a communiqué. On s'a» 
peiçutenfin, après une rupture de lalcvée, survenueen 1706, 
que la Loire n'avait pas entre les levées l'espace que pouvait 
occuper son volume dans le temps des grandes crues; mais, 
au lieu d'en conclure que la restitution de cet espace était le 
seul remède convenable, on se détermina, après bien des ré- 
flexions, sur lesquelles les ingénieurs seuls ne furent pas 
écoutés, à exhausser de six pieds les levées, ce qui les por- 
tait au total à vingt-un pieds, et rassurait mal à propos le 
public contre les plus grandes crues, qu'on n'avait vu 
monter qu'à dix-huit pieds. A cette précaution, on ajouta 
celle de former des déchargeou b de superficie à quinze pieds 



1 « AQa que TeulretieD de la Loire iùl opéré avec plus de soin qu'auparavant, dit 
M. Coielle, daot un mut mémoire sur les poDti et chiuiiéei, Colberl en eonfla 
Ut invaiii à deux trebiteeiet iDgénlenri, an lieu d'un leut. de étaienl chargée, 
rnn de la parUe de aon cours depuis la Charité Jusqu'à Roanne, dans les pro- 
Ttoces de Hivernais » Bourbonnais et Auvergne; ranire, depuis la Charité jusqu'à 
Nantes, comprenanl les provinces de l'Orléanais, de la Touraine et de l'Anjou. Le 
reste concernait l'administration des Étals de Bretagne. • {JmuUtê ((es font* e< 
chauêêies, ann., 1851, p, 33), 
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de hauteur au-dessus des basses eaux d'été* ; mais, outre 
qu'on les coDstruisit misérablement, on ne leur donna que . 
cent toises de longueur, ce qui ne suffisait pas, dans les 
temps de crue, à détacher du volume principal de la Loire 
une cinquantième partie. 

«Les levées étaient dans cette situation en lySS, lors* 
qu'une crue arrivée au mois de mai, fit des ravages af- 
freux dans la Touraine, tant par une inûnité de brèches 
que par la démolition de ces fragiles déchargeoirs. Sur le 
rapport qu'on avait fait au gouvernement, dès 1757, du 
péril continuel où étaient les provinces que baigne la 
Loire, tant par la mauvaise dbposition des levées que 
par rinfidélité avec laquelle étaient exécutés les ouvrages 
qui leur servaient de défense et de revêtement*, la direc- 



* Le H mai nV.'î, il. do Régemorte écrivaità M. Trudaioe, au «ujet de ce? 1 
chargeoirs, doDi U. DubourgucuT^ trésorier de France A Orléans, sollicitait la 
•uppression dans la p^roiiM 4@ Sigloj, val de Loire, alteodu qu'à la Doiodraenit» 
Uê etus passait par dessus, causaient beaucoup de dommages. • On • praliqu4, 4i- 
sallle premier Ingénieur des tnrcles el levées, en dillérenlB endroits des levées, 
Itos déchargeoirs I il seroll difidle do décider de leur nUillé ; ils sont pour In pli^ 
part placés sans tqcnn eboixj. tous d'tilleurt lonl d'une trop mauvaise construis 
tion pour résister lorsq'je iVau passe par de<(su<;; je le$ crois en général inutiles, 
et voilà <;ur quoi mon idée est fondée. Les levées, en général, oni éiê faiU'« de 
H pietià de hauteur au-dc<>«us des basses eaux; dans quelques parties od a lussè 
des ouvertures de iOô, même 200 toises, où la leveo n'a que 15 pieds de hauteur. 
C'est ces ouvertures qu'on appelle déchargeoirs dans leur étendue; la levée est 
armée de part et d'autre par des perrôs et pavée dans son dessus; quand la loiip^ 
dans ses crues, eioéde la liaulenr do 15 pieds, elle passe sur les dédiargeaiTS, 
forme des brèches considérables ot ensable tont lo pays au dentléro. Suivant 
tonte apparence on comptoit au moyen de ces ouvrages diminuer la hauteur do la 
crue; cela pourroit folro cet effet si l'eau qui passe dans les déïhargeolrt raalroit 
bien loin au-dessous, mai? dan? presque tous l'eau rentre à une ou deux lieues 
au-dessous; \c «oui bien, si on peut l'appeler ainsi, que cela procure, est de re- 
tarder la cr if du temps qu'il faut pour remplir le pays au derrière de la levée, qui 
forme une ires-petite surrace, eu égard i la Loire. » M. de Régeroorte concluait i 
U suppression des déchargeoirs éUblis i Sigloy. (arefaifec do limpira. Uaaso 

S II etiimatti archives du déjjMrtiMal tfindma m iff nm coriwu ligistra ln« 
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tira ^ avait formé la plut ferte rétolattem d'y remédier, au- 
tant (|ue la prudence humaine et les secours que le Aoi ac- 
cordait à ce département pourraient le permettre; on avait 
pria le parti d'ordonner qu'une carte fût levée' : alors on fit 
dresser par le célèbre ingénieur attaché à cette matière % 



lilaM s JWaI Ai Bê^ été fmMU» «f Uoéêê dêpuu ti comprit hWS>Ju$qut «t com- 
frià 1704. Ce lopt les comptes (reoettti et dépenses) des trmuf el rép^reiioiiB 
Mtt à ces oumges daes les géaèralités de Tours, Orléans, Bourges, MouIIds. 

^ A Mlle époque, lea poels et cbaoïsées foraMieel une dlracifoe géodrale. Toiei 
las pliaiea snattHsives par lesquelles a pa^sé celle admiDidratine : 4* elle a é|é 
en (inaoce, sons la direction des trésoriers génémux de France, de? inlpndanls 
d»'« provinces et des «uriniendanls des fiiinriCf^ ; 2" pa«8é en conseil d'Ktat et en 
déparlement roinislérkl dao» les mains de Colbcrl, coiUrûleur-généra! deii Q- 
oances, 3° ensuiie direction générale; 4' après MM. Trudaine père et fils, tous 
deux directeurs généraux, ctle est retombée en finance, M. de la Millièrc étant in- 
landant des poêla el akanstéea, aoua les ordres du mieistve de| finanaes ; 5« après 
4789, la direelioo générale fut rétablie el placée dans lea atlribotiona du minislre 
de rialérieur. Déa avant' la févolullon de lotllet, elle était passée au mlolslére daa 
Iwraux pabiics. La direciinn générale fut siippriniée, puis reconslUuèe sous Tan- 
lorilé dii ministre, le cher direct et immédiat du service. (Cotelle, mém. cité,) 

* Celle carie i^^t ronaprvt^f^ h !i hihliolhfqiie de l'Kcolc des ponls * t chaussées 
(MSS.) sous ce litre . « Caria pi ri icitlieres des lexiéeê de la Loire dtpins Orléans 
Jusqu'au port de Sorge, 4U pUnclics. Elle offre aujourd'hui une grande luipui unce 
comme terme de comparaison entre l'état ancien des rives de la Lotre ei leur état 
Htoel, L^anlenr anonjme de l'^awl aitr lia jMsila H ehamaieê en partait deni eaa 
lamea (eb. vm, p. 481) i « L'opéralton la plua otUp qnt lavais ait éié faile po«r 
la dlraciion de ce département eat une carte générale des lits de la LofrCydn Cber 
et de PMIfer, qui (Ut levée, pour la première fois, en 4730. Elle est subdivisée en 
autant de flaas qull y a de cantons désignés par les états du département et 
tous les nuvrnse? dont les bords de ces rivièr«*9 sont revêtus, J ont été si elaire- 
rrtpnt dessinés qu'on en distingue facilenncnt les différents genres el les dénomi- 
oalioos. » La même hibiiuUiéque possède, datant à peu près de la même époque, 
line suite de plans MSS. très-bien dessiués, inlilulés : Cartes du cours de iq rivière 
tMlkr depuis Fichy Jusqu'à ht L/oift^ edleê du cowi de le loin éepm» Seinl- 
^^l^nais /vaqu^eM jPofil*ila-Ctf, gsit aempraniiairf l« vêUU #1 im éonfa ie cm 
rimèret, dœU îa eotuervatim fait Pciffet du diforUment du Ijwvt'M e$ lepée», 
43 planebea.. 

3 Louis de Régemorte, qui Tut premier ingénieur des turcies et levées de 4743 
à 1775, le même qui construisit le pont de Moulins et qui en a publié la descrip- 
tion, 177<, in-fo). avec 46 planches. Son Crèro Keél avait occupé avant Ini le 
poste d'iogéoieur des turcies et levéea. 
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un mémoire exact des causes auxquelles il fallait attribuer 

tant de calamités * , et il les trouva leiles que je les ai 
rendues en abrégé. 

« 11 serait inutile de raisonner ici sur l'aveuglement qiû» 
pendant tant de siècles, a fait ajouter faute sur faute et vice 
sur vice dans ce département; mais il ne doit pas l'être de 
'dire qu'on a reconnu en 1 755, par une expérience faite au- 
dessus de la Charité, qu*il était très-facile de calculer 
exactement, comme on l'a fait, tout le volume d*eau que la 
Loire» grossie par T Allier, peut donner dansses plus grandes 
crues, et de déterminer sur ce repère quelle devait être la 
hauteur des levées aux endroits où il utait possible et né- 
cessaire d'en construire, en conciliant ces vues générales 
avec la situation de qbelques villes au bord de la rivière, et 
avec rétendue des arches des ponts dont elle est traversée. 
Il était aussi aisé, en consultant la pente naturelle du ter- 
rain, de les disposer de telle façon qu'elles ne pussent être 
dégradées ; mms toutes ces attentions n'ayant pu vrûsem- 
blablement être faites jusqu'au XVII* siècle par rignoiance 
des précédents, il serait inconcevable que, même pendant 
le ministère de M. Colbert, tant d'intérêts réunis n'eussent 
pas inspiré la moindre curiosité de faire cette épreuve, dont 
la facilité saute aux yeux, si je n'avais annoncé à quel genre 
d'inspection une partie si essentielle était confiée. Du moins 
devait-on reconnaître en 1706 la source du mal, et si pour 
lors on s'était déterminé à détruire les levées nuisibles, à 
reculer celles qui resserrent trop le lit de la rivière, et à 
donner à toutes la hauteur relative aux principes d'où on 
serait parti, je suis très-persuadé que cette hauteur à ja- 



soui n'ayons pu découtrir ce mémoire doQi l'opuscule que nous citons leiolile 
être, coimne on Toit, une analvse. 
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mais iDvariable n'aurait pas coûté jusqu'à présent les 
sommes immenses qu'on a dépensées à réparer les acd- 

deDts arrivés par rignoraDce et l'infulLliié. » 

Les nombreuses dégradations causées aux levées par 
l'inondation de 1733 ne purent être réparées simultané- 
ment; l'insufTisaacci dus fonds affectés aux turcies et levées 
ne permettait pas d'entreprendre ces travaux sur tous les 
points à la fois ; il s'ensuivit, pendant longtemps, des dom- 
mages partiels, et lorsque de fortes crues se manifestaient, 
elles prenaient alors toutes les proportions d'une inondation 
dans les endroits mal défendus contre l'irruption des eaux. 
Aussi voît-oc, à cette époque, tous les riverains formuler 
des plaintes et des réclamations incessantes contre cet état 
de choses très-préjudiciable à leurs intérêts Us expriment 
les plus vives craintes pour le cas où une inondation extraor- 
dinaire arriverait, et ces appréhensions n'étaient que trop 
fondées; elles devaient, hélas 1 se réaliser en 1755. Hiûs 
avant de parler de cette grande catastrophe, qui fut pour 
leXVlll* siècle ce que les malheurs de i856 furent pour 
le n6tre, nous devons mentionner quelques faits isolés se 
rattachant aux débordements des eaux dans le Lassiii de la 
Loire k cette époque. 

En 1736, la levée de la rive gauche creva vis-à^vis le 
bourg de Montlivault; les eaux se précipitèrent par la 
brèche et couvrirent le val pendant huit jours. « Les habi- 



* En compulsant aux Arcîiives de l'Empire (seclion administrative) la série F^^, 
qui concerne tcf: pnni^ el chaussées, nous avons trouvé un très-grand nombre de 
ces réclamations. Nous en avons recueilli, comme spécimen, quelques-unes forroii- 
lées de 1734 à 17.S8 ; on pourra se convaincre, d'après ces renseignemenls, combien 
les riverains de U Loire avaient à saulîrir, à cette époque, des débordements du 
fleure et aussi de l'Insuffisance des moyens employés pour les garantir de ce fléau. 
«V* DioxitiiK PAftTU. DocoMEKTA, pag. XXY, Pièce 160. 
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tants attendaient avec anxiété la fin de rinondation, lisons- 
nous dans une histoire moderne de Blois mais leur dés- 
espoir fut complet lorsqu'après la retraite du fleuve, ils 
virent sur un espace de plus d'un quart de lieue, la portion 
la plus fertile du val enfoncée sous une couche de jars de 
six à sept pieds; la perte était irréparable; aujourd'hui 
encore les campagnes frappées de ce désastre n'offrent 
plus que des grèves incultes où l'on aperçoit ça et là 
quelques arbres de mauvaise venue. » 

Barbier* nous apprend qu'au mois de juillet 1737, il y 
eut des orages continuels avec des pluies considérables sur 
Paris : « Mais ces orages, dit-il, ont été bien plus cruels 
dans les provinces. La Touraine et l'Anjou ont été inondés.» 
En mai 17^0, la petite rivière de la Cisse eut plusieurs crues 
qui causèrent des ravages *. On lit encore dans Barbier, 
sous la date du mois de décembre 1 740 * : « Depuis plus 
de deux mois , il a plu considérablement dans la France 
et même dans les pays étrangers. Les neiges qui étaient 
sur nos montagnes du Dauphiné et d'Auvergne ont fondu 
et ont augmenté insensiblement toutes les rivières. Cela 
est venu à un tel excès qu'il y a une inondation générale 
dans le royaume. La Loire fait des ravages considérables. 
Cette inondation paraît générale. » A ce sujet, une gazette 
du temps s'exprime ainsi* : « La France n'a pas été plus 
exempte que les autres États de l'Europe des déborde- 
ments des rivières. On ne reçoit tous les jours que des avis 
fâcheux des désordres causés par les inondations dans dif- 



* Bergevin et Dupré, i, l, p. 433. 
% "T. III, p. 98. 

' Archives de l'Empire. Liasse F**, 1242. 

* T. III, p. 843. 

» Journal de rerdvn, fifrier 4744, pag. 4M. 
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féreûtes provinces du royaume; le Cher a entraîné un grand 
nombre de maisons; en Touraine, à La Haye, l'inondation 

a fait périr presque tous les bestiaux , et a obligé tous les 
habitants à se retirer sur les hauteurs. L'Indre a emporté 
une partie de la ville de Loches. » 

En 1744? du 5 au 7 mai, la Loire, à Nevers, s'éleva jus- 
qu'à 16 pieds, 6 pouces seulement de moins qu'en 1 755 ^ À 
Decîze, la hauteur de l'eau fut également de 16 pieds *. Au 
mois de novembre, la Loire déborda encore * et causa beau- 
, coup de dommages à diverses paroisses des élections de la 
Charité et de Bourges, et notamment àla paroisse d'Herry ^. 

Une requête des maire et échevins de Sully, datée de 
septembre 1 746 *, nous apprend que cette année, un débor- 
dement àe la Loire avait emporté et détruit le talus du cété 
du faubourg Saint-Germain, depuis le pont au bois et un 



4 çix^i, ftufr^g, dU. 

* TreSTMi de Berleiix, manrag, eUé. 

* Dans un projet de travaux de délieiiM des rives de le Loire, depuis Talc nno au- 
dessus de Sept ronds jusqu'à Oecize, s*élevant à la somme de 676,01 l'H^O**, rédigé 
en 17i8, nous trouvons quelques détail? sur la liauleur de ces grandes crues : « On 
a dans plusieurs endroiis pris lies proliis, au travers de lu vallci',ann de Taire con- 
naître à quelle hauteur elle est inondée dans les grandes crues. On a cherché au- 
tant qu'on a pu à rendre tel nivellements reiaUls aui points dus crues i^ue l'on a 
trouvés. La seule qu'on ait pu rei-oniiaitre eu plusieurs endroits est celle de 47i(7, 
qui est ta motndre de ceUet dont on a ratrouvé laa repères. On a iroHTé i une 
grange de la eeamusaelé dM Beisaeiux, préa la telre-aUfCuré, iroia rafières de 
grandes crues, uo de eelle de 1738^ ne de edle de I?I4 et oa de aetle de 4747; 
celle de 4733 est la plus élevée de toutes t eUo était ais^dattoa da Féliage, vers cet 
«adroit, de 44 pieds 6 pooeea <• ligaes. Celle de 4744 ètaitMOiadra de 49 poueea, 
par conséquent aU'desBOS de l'étiage de 13 pieds 5 pouces 40 lignes. Celle de 4747 
était de 1 2 pieds 5 pouces 10 lignes au-dessus de l'étiage. > (Archives de l'Empire. 
Liasse F'* 1 198.) — V» une lettre de M. de Bernagede Vaux, iniemlant de Moulins, 
relative à l'exécution des ouvrages proposés, Dfitnu&ME paatik. OOCDMaiiTS, 
pag. XXXIX, t^iéce 161. 

* Archives de l'Empire. Liasse F^*, 1198. — v une lettre do M. de Régemorte au 
sujet de cette crue Deuxième PAarib. uocuMEMTSf pag. xu, Fièco \6i. 

• /dtrm. Liasse F*^ 1199. 
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perré nouvclleiûent construit. « La rivière de Loire, vis-à- 
vis la ville de Gosne, dit-00 dans un mémoire en faveur des 

habitants de cette ville, également daté de ly/iT». nùnc 
plusieurs villages par les débordements ^» Cette même 
année, les habitants de Charmeil se plaignûent des inon- 
dations succeSvSives de l'Allier, et en i-^S, cette rivière 
menaçait de détruire plusieurs maisons du bas quartier à 
Moulins 

En 17A7» vers Téquinoxe de mars, une crue sur la Loire 
donna l'alerte dans plusieurs vallées» culbuta plusieurs 
murs de revêtement des levées et occasionna des dégrada* 
tiens aux anciens ponts de Saumur'. 

En 1751» les débordements réitérés de la LiOire et du 
€ber étaient devenus, pour la ville de Tours et ses envi- 
rons, un motif de sérieuses alarmes, dont la princesse de 
Conti, abbesse de Beaumont, se Ht l'interprète dans une 
lettre adressée à M. Trudaine 

Dans l'Anjou, ca iy54,la Loire monta à 18 pieds G pou- 
ces au-dessus de l'étiage crue qui est cotée à Tours à 
6 mètres*. 



* Mémoire de M, Périnel du Pezeau^ recwetir yéiural des finances, adressé è 
M. Trudaine, (Arch. de TEmp. Liasse F^^ 4 498.) 

S ArchiyM de l'Empire. LiMie F^^ 4186. 

* Mém^ MS, mr te tféftdcle dê 4789^ par JT. Nemand, i nyénkwr été fNraiM 
H leffiett à Nevers. (Arcb. de VBmp, Utm F'^ 4S01.) 

^ Dmitm wàvm, Dooemanê, pag. xu , Pitee 4 63. ' 

* CSorrMjMfidMM det /ji^Mstn. Letire du 4 S novembre. 4 790. (ârdilfei dadé* 
parlenent de Ndee-el-Loire. G. 46.) 

* Eepport de M. ringènieor ColliD. 
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CHAPITRE XV. 

INONDATIONS DB LA LOIRB ET DB SES AFFLUENTS* 

(Bom.) 

Inondation désastreuse en d^combpî 1755. — Relation contemporaine sur ses divcrsag 
pbases à Tours. — Grandes crues sur la Vienne, le Thouet, l'Authitm, la Maino. — 
Observations de l'ingénienr LecreoLt à propos des crues de la Vituiue. — Hauteur des 
•ani JL Saumur et aux Ponts-de-G6.— - Dégâts aux levées dans l'Anjou. — BébordtaMnt 
du Cher m janvier 1766. — Travaux entrepri*; à la suite de. l'iiioniîation de 175?) pour 
garantir la ville de Tours. — Grande inondation en 1770. — Crues excessives sur le 
Cher, PIoAre, la Creuse, la Vienne, le Thonet et lenrs affiaents. — Requête de la mu- 
nicipalité de Saumur an Contrùlenr-général. — Snppliiiue drs babitants de Montbazon 
à l'intendant de la généralité de Tours. — Témoignages des papiers publics sur les 
ravaçes causés par le débordement des eaux dans ces contrées. - lùtiaiîs d'un mémoire 
d'un ingénieur des lurcics et levées sur les crues et les débâcics en 1770,1776,1782, 
17S3-81, 1788-89. — Rcnseiguempiits fournis par les rapports officiels. — Crueexlraor- 
diuaire de débâcle en 17S9. — Ses effets désastreiu i Orléans, Blois, Touris. — Détaili» 
eontemporains. — Grande inondation en novembre 1790. — Hantenr des eanx sur les 
principaux points du cour> (h^ In T/ùre. — Grand rléh'Hili mr'nf de TAl'ier. — Secours 
votés par l'Assemblée nationale. — Projet présenté par l'inspecteur général des tnrcies 
et levées pour remédier aux inondations de la Loire. — Repoussé par les administra- 
tions locales.— Fortes crues de la Loire en janvier i79t et 1792,— de l'Allier en 1795.— 
Mauvais état des levées. — Béclamilioiis iner-ssanfes des )n;rénieiirs pour leurs répa- 
rations. — Grande crue de débâcle ea février 1799. — Détails olUciels. — Débordement 
diiLoiteiiittail799. 

Le fléau des inondations, que nous venons de voir se pro- 
duire avec une extrême violence dans les contrées tra- 
versées par la Loire et ses affluents, pendant la première 
moitié du XVIIP siècle, ne se montra pas moins terrible, 
durant la seconde. Cette calamité, apparaissant presque 
sans interruption, semble être désormais, pour ainsi dire, 
un fait normal que devaient subir les populations rive- 
rames, comme un mal inhérent au régime capricieux du 
grand fleuve* Ses ravages, à cette époque, ne le cèdent 



Digitized by Google 



M R£CH£BGB£S ET DOCUMENTS BDE LES iNOHDAmMê 

en rien à ceux dont la génération actuelle a eu le dou^ 
loureux spectacle sous les yeux. 

£û 1 755, <c à la fin de l'année, dit Barbier S les tremble» 
méats de terre et les inondailous des rivières ont fait des 
ravages considérables en Italie, dans le Nord, pays de 
Suède et de Danemarck, dans les Pays-Bas, sur les bords 
de la Loire et du Riiôue. » Nous n'avons ici qu'à nous 
occuper des faits concernant la Loire , mais il n'est pas 
sans intérêt de remarquer la corrélation de ces intempéries 
sur tant de pays à la fois. Ce fut à la suite de plusieurs 
jours et de plusieurs nuits d'une pluie générale* ainsi qie 
l'a observé l'ingénieur Lecreulx % que la Loire commença à 
grossir, d'une manière inquiétante, dans les premiers jours 
du mois de décembre ; après quelquesalternatives de bâtisse 
et de baisse, elle augmenta tout à coup d'une mailière 
extraordinaire. Les documents gardent à peu près le silence 
sur les effets de cette crue« dans la Haute-Loire«mais on voit 
qu'ils furent excessivement désastreux, sur tout le cours du 
fieuve, depuis reinboucliure de l'Allier, cette rivière égale- 
ment très-gonflée, ayant beaucoup contribué à augmenter 
encore les eaux de la Loire. A Gosne, Gien Sully, Finob- 
dation sévit avec fureur; elle rompit les levées ou les 
endommagea fortement. Le domaine de Lormet» au-dessus 
de Gien, fut bouleversé de fond en comble. « Le 9 décem- 
bre, la Loire a débordé avec tant de fureur qu elle a rompu 
la levée qui est au devant de cette terre pour en empèchor 
■ ' ■■ I I II. • ■ 't 

« Journal, i, VI, pag. 232. 
• Ouvratje cité, pag. 1 i . 

> CeUo TiU« eut toujourt beaucoup à toulTrir du débordMMBnt de» etnx. It 
«ifftle «ut «rehifes du. dAparimneni du Loiret (c. Inieiidance. IiiMMfofftiiif ) une 
liasse inlilulée : État én habitons d» Gîen qui on! umffîwt «le Finaniaiiim e» 
4608. 00 j irottte aussi : ÉtaU dé» pertea et dommage» gué eeffe immialhh a 
emai» jM«r P^iacHMi à» Smigmeif, 
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riûoiidatioii ; elle s'y est répandue et Ta couverte eu entier ; 
te tettèht a chartié pU^ de trois piedà sable Sur les 
terres ensemencées et les prairies, en sorte qu'il n'y pas 
lieu d'espérer qu'à l'avenir oa en puisse rien tiirer. Les 
bâtiments Otit été ébranlés par la fureur des eaux, ils sont 
pièts à s'écrouler \ n A Gien, un mur servant de digue et 
préservant la Ville, fut aiibuillé et avarié de façon à ne 
pouvoir désormais remplir lé but auquel il était destiné *. 
A Sully, 60 tblses du perré, vis-à-vis le faubourg de la 
ville, furent emportées^ «l'eau se répandit si abondamment 
par cette ouverture^ qu'elle a inondé non-seulement ledit 
faubourg, mais demi-lieue et plus des environs , où elle a 
fait des dommages considérables ^ 
A Oliéaad * ët dans lé Val, U y eut des pertes immenses; 



* Mémoire de lu comtesse de Roche fort , propriétaire du domaine de Lormet 
(Archives de l'Èrapire. Liasse F^*, 11 99). 

* Mémoire des maire et èchevins de Gien , daté de 1760, dcntnndanl la répara- 
tion du mur serrant de diyue et la com.tructiou d'un perré capable de garantir 
cette viUêâu danger auquel eUe est expotie. lis disaient : « Les terribles et tré- 
queatf débordemeDls de la rivière, depuis plusieurs années, ont sapé ce mur dans 
ses fondements, en j oumat des cavernes considérables, m (Archives de l'Empire. 
Liasse F^S 4499.) 

* Requête adreaeée à Vwtendant des tureies et îevéee p«r le$ matrc, êdkevme et 
hàbOante de SuUy. (Archives de l'Empire. Liasse F^^ 4 499). 

* « On 1 constaté en amont du nouveau pont d'Orléans « dit Leereulx (p» 404), 
que la crue de 4755 avait été de 4 pouces plus bas que celle de 4733. cependant, 

0 faut remarquer qu'en 1733, c'était l'ancien pont qui existait, et que co 
pont, composé d'un grand nombre de petites arches et de larges piles, offrait aux 
eaux moins de débouché que le nouveau pont, n I.a crue de novembre 1755, sui- 
vant l'erronet, a élé observée, à ce vieux pool, dénnoli en 4760, de 17 pieds, soit 
6",52. « D'après un plan auiheuUque app îrlen.ml à M. Jarry, d'Orléans, dit 
M. l'ingénieur Collin, la crue a été de '20 pieds 4 pouees en amoui, soii ()"',<jO, 
avec une chute de 1™,08, ce qui doune 5"», 52 pour la colc d aval, comme l'erro- 
net le remarque, u — Une ordonnance de police générale rendue au bailliage d'Or- 
léans, le 3 décembre 4755, montre combien les eaux débwdées firent de ravages. 
VOnautHiPAnnBt Dogumints, pag. xuv, Pièce 464, 
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à Biois également ^ mais ce fut surtout à Tours que les 
eaux débordées exercèrent d'affreux ravages. L'inondation 
prit, dans cette ville, le caractère d'un désastre public, et 
la relation d'un témoin oculaire *, arrivée jusqu'à nous, en 
est le témoignage authentique. Toutes les phases de ces 
jours de calamité y sont retracées en détail, et ce récit 
offre un intérêt réel, lorsqu'on se reporte aux mailieurs de 
même nature qiû affligèrent Tours» un siècle après, en i856. 

<« Il y avoit déjà quelques jours que la Loire croissoit in- 
sensiblement : cette crue, qui est assez ordinaire dans cette 
saison, ne nous avoit pas épouvantes; mais lundy, du 
mois, on s'aperçut qu'elle étoit considérable. Mardy, elle fut 
encore plus forte, et l'eau étoit aunivean des quays, et par 
conséquent llsle Saint-Jacques*, qui n'est habitée que par 



^ Dans 000 dein«nd« 4ei mtrguiUîere ci habiuott do finbour^ de VienDe*lès« 
BloM, adreitée à H. Trudaioe, eo 1766, on lit : « La rifière de Loire ayanl ara ex- 
iraordinairemeol an anoia de novembre de Tannée dernière 1755 , elle força les 
barrièrea qoi la retenaient au bas dudit faubourg et se répandit dans piusieurg 
maisons et sur les jardins des environs; la lerée ayant été rompue par i'impé* 
tuosilé du torrent, cniratna avec elle plusieurs maisons, et tous les jardins furent 
inond«^8.D (Archive? de 1 ritire, liasjo l'^^ 1199). —Nous avons trouvé une lettre de 
M. de IJarentin, initMidani d'Urleaiiri, du 27 juin 1756, adressée au Contrôleur-gé- 
néral, dans laquelle il discute les moyens proposés parM.de Régemurie pour em- 
pêcher un pareil accident à ravenir. V*' Deuxième PAaiiË. UocLMENiâ^ pag. xlyi, 
Pièce 165. 

* Lettré datée dea 7 et S décembre 4755, adreuée par M. La? embea, beau-ftéra 
de H. Seneaergttea de Pny-Caatei , ft H. de la Hicbodiére, intendant d'Anvergne. 
Elle eit conservée dans les arcbives du Poy-de> Ddme (série G* fonds 4, caae 169) 
et a été publiée par M. RouUlé-Coorbe (InandaUonê danâ UdipariemêiU â^lnèré' 
el-Xo^tf^ p. 502.) —Une autre relation eonteonporalne, qui aurait un grand inté- 
fit, est celle qu'a dû dresser M. Cottereau, procureur du roi , sur la demande dn 
corps municipal, qui, dans sa séance du 22 décembre 17."o, l'avait chargé «de 
constater le dommage occasinnnp en celle ville et les soins que ce corps avait 
pris pour la sOrelé el le soulagement des habitants. » Malgré toutes nos recher- 
ches, nous n'avons pu découvrir ce document, qui ne se trouve ni aux archives 
d'Indre- el- Loire ni à celles de l'Empire. 

' Cette lie, qui contenait environ deux cenls maisous, a été détruite entière- 
naît lors de la cooitroction du noiifeau pont, de 4765 à 4760, et a servi à former 
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un grand nombre de batellîers et de blanchisseuses» se 

trouYoit parfaitement couverte d'eau. Quoyque le torrent fut 
d'une rapidité étonnante» on porta des vivres et du bois à 
ces malheureux , qui ne font presque jamais de provisions 
et qui en manquoieut efTectivement. C'est M. de Magnan- 
ville ' qui est Tauteur» le promoteur et presque l'exécuteur 
de cette bonne action. La nuit du mercredy, la rivière dimi- 
nua au moins de 4 pouces ^ c'est un fait que j'ay vérifié. Nous 
croyons être quittes du débordement, et la joye commen- 
çoit à renaître chez un peuple naturellement gay. 

« La nuit du raercredy au jeudy, la crue fut si considé- 
rable que Teau franchit les quays et se déborda dans toutes 
les rues basses, et principalement dans les fauxbonrgs de 
Saint-Symphorien et de Saint- Pierre-des- Corps La con- 
sternation s'empara de l'esprit du peuple» mais elle redoubla 
lorsque les grands vicaires ordonnèrent l'après-midydu 
jeudy, que le Saint-Sacrement seroit exposé dans toutes les- 
égtises» Je ne peus qu'aprouver que dans les grandes 
calamités, on ait recours à Dieu ; msds cependant j'ai cru 
avec bien des gens plus habiles, et qui vraisemblableoient 
pensent mieux que moy» que cette action» toute louable en 
elle-même» avoit A fort épouvanté les gens du commun» 



les anciennes terrasses, aujourd'hui détruite» ; elle èluit située le long delà place 
de la man ie acluelle, et les 2«, 3«, 4*, 5* et fi» piles ont «^lé établies sur l'emplace- 
ment qu'elle occupait. (V*> l'abbé Chevalier, Iiiude.i sur la Touraine. Jour» j 4858, 
p. 48, et Lambron , JHélung, hUt. sur la Towraine, 8.) 

^ C1»riet-Pierr» Lmlete, aeigoeor à» MagnaiiTiUe, Intendant de Tonraine. 

* Le S6 mart 1749 , let maire et édMrini de la TiHe de Tonra disaient» en aelli- 
Citant la noonitrucllen des nniri do quai» le long du faubourg de 8aint>Pierre4ea- 
Gorpi : a Le» cruet eonsidérablea qui Tiennent de lurrenlr dans la Loire nous 
donnent occasion de tous représenter le dat^Kor auquel cette tIUo est eiposèe i»ar 
les murs des quays, qui sont le long du faubourg de Saint-Plerre-des-Corps et en 
ce montant sur la levée- du côté de la Ville-aux-Dames. • ils écrivaient encore pour 
cet olitlet le septembre 4754. (Archives de l'Empire. Liasse F^S 4499.) 

m, 4** PARTII, 8 
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qae par la suiUa découragés eu'atiaudaut à périr» il n'a 
presque pas été possible d*en tirer un secours dont nous 

avuiis eu recllcaient besoin le lendemain. Le Saint-Sacre- 
ment est encore ei^posé ài'iieure que je vous écris, quoy que 
le danger n'existe plus. Le jeudy fut fort tumultueux, d'au* 
tant plus que l'innondalion croissoit toujours visiblement. 

« Dès le mardy« on s'étoit aperçu qu'une espèce de levée» 
qui autrefois fûsoit partie des murs de la ville, an faux** 
bourg de Saint-Pierre-des- Corps , ne pouvoit pas résister 
à la violence de Teau» et que c'étoit de là où des aûbuille- 
mens, qui se faisoient au pied de ces murs, que venoit l'in- 
nondation de ce fauxbourg. M. de Magnanville, dont le zèle 
actif et intelligent se porioit partout, et M. de VoglieS qui 
s'est immortalisé dans cette occasion, firent travailler à une 
espèce de digue, pour éviter la destruction totale de ce 
mur ou de cette levée. On y travailloit encore le jeudyt 
lorsqu'à onze heures du soir, la rivière, qui étoit à son der* 
nier période * , emporta les anciens et les nouveaux ou- 
vrages, et se jetta, avec une impétuosité que je ne peus vous 
exprimer, dans le fauxbourg de Saint-Pierre-des*Gorps ; de 
là, elle se répandit dans le xMail, qui est la prouieuade pu- 
blique, et dans toute la partie méridionale de la ville Dans 



ingÂDienr eo chef ilat poiiti ebaniféef 4e U gteMilé d« Tonn. 

• Dam les TadMMPcArviwiofjffiiM rAleleir» * T9iÊraim (Toon, 4S4I| ift4), 
la haoteur des eaux, à Tours, est Ûiée àS9 pie4f 9 pouces, eu 4755. SI Vu» ttm 
rapporte à celle ivdicaiioD, relevée sur un mur aujourd'hui démoli, on trouvera 
20 pieds 3 pouces feulement pour la crue de 1733, qui fut, d'après un mémoire 
de M. de Voglie, 2 pieds pouce? mnins élevée que celle de 1755. Cependant la 
cote de la crue du 'M^ novembre v^i indiquée au pont de Tours à 7"', 39, snii O^jlâ 
Eculcnicnt de tnoin^ qu'rn 185G, daun le rapport du M. l'ingénieur culUii. il eil 
d aiUfurâ impossible de préciser les cotes des crues antèriuureineal à 476i>, car U 
fixation de l'éliage actuel, à Tours, ne remonte qu'à cette année. 

' V** Plan de la ville de Tours ei d une partie dt ses envirofu drtué par Uê or» 
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le (ems de cette irruption^ M. rintendaot avoit été donner 
ses ordres dans d'antres parties de la ville, où sa présence 

étoit véritablement nécessaire. M. de Voglie se trouva à 
Saint-Pierre-des-CorpSy et dans le moment que le mur dont 
je viens de parler fut emporté , il exposa sa vie pour secon* 
rir deux, malheureux petits eulani t[ui aiiuienl périr. 11 les 
sauva eftectivemcnt. 

« Nous voilà donc inondez, et le vendredy matin, ce n'é« 
toit qu'horreur et désolation dans cette mallieureuse ville, 
d'autant plus que l'eau qui se répandoit avec une abon- 
dance et une impétuosité que vous ne pouvez jamais ima* 
gîner, n^avoit aucune issue. Les déchargeoirs, qui se tron* 
vent au nombre de trois dans les rempai is du Mail, éloient 
bouchés; on ne pouvoit ou l'on ne vouloit pas enlever les 
bondes , par déférence pour madame de Vermandois, ab* 
besse de Beaumont, dont on craîgnoit d'inonder la maison; 
de sorte que Teau gagnoit insensiblement toutes les parties 
de la ville. Ce qui augmentoit encore la crainte des habi- 
tans, c'est que toute espèce de communication avec le reste 
du monde étoit absolument inipiaticable. 

0 J'oubliois de vous dire que, le mercredy et le jeudy, la 
plupart des habitans de la varenne s'étoient réfugiés dans 
la ville avec leurs effets et leurs bestiaux. M. Tin tendant 
leur a donné et fait donner, et aux autres habitans de la ville 
qtû se trouvoient réduits à la plus triste extrémité, avec 
ane attention et une commisération dignes de luy, tous les 
secours qui ont dépendu de luy. Les grands vicaires, en 
l'absence de M. l'Archevêque, ne se sont pas moins distin- 
guez. Uarchevéché est, au moment que je vous écris, rem- 



int ét IMé de Bomity vm 4760. Va exemplaire de eet tneleD plan, trèt- 
bien conierTé, m Irauve aux ircbifei da déparlMMnt dlodre-eMiOira. 
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pli de pauvres paysan?; avec leurs familles; les écuries, la 
cour et les jardias sont pleins de leurs bestiaux. Un leur 
fournit aboodamment de quoy vivre* 

>i Nous travaillâmes pendant la journée du vendredy et 
pendant la nuit du vendredy au samedy à construire, dans 
l'endroit le plus resserré du Mail» un pont de bois, sur les 
avenues duquel nous mimes du fumier et de la terre pour 
pouvoir y aborder. Cet ouvrage, très-bien imaginé par 
M. r intendant, nous a procuré une communication pour le 
samedy avec les habitans de la campagne, et le marché s'est 
loua bui ia terrasse du Mail avec beaucoup d'ordre, ce qui 
nous a produit des vivres. Cette précaution, et d'autres 
aussi sagement prises par IML Tintendant, ont entretenu icy 
Tabondance comme dans les temps les plus heureux. 

a Hier samedy, la rivière a considérablement baissé, au 
point que l'eau ne passe plus par le déchargeoir qu'elle 
s'étoit procuré à Saint-Pierre-des-Corps ; par conséquent, 
il n'en entre plus dans ia ville. Celle qui y estoit, et qui 
n'avoit aucune issue, comme je l'ay déjà observé^ diminue 
par l'écoulement que quelques habitans luy ont donné en 
levant les bondes des déchargeoirs du Msûl. Âujourd'huy 
dimanche, elle est encore diminuée tant dans la rivière que 
dans la ville. Les quatre courriers de Paris qui nous man- 
quoient sont arrivés. 

« Je ne puis vous dire combien, à mon gré et à celuy de 
tous les habitans de la ville, M. l'intendant Magnanville, 
M. de Boisleroy ' et M. de Voglie se sont conduits dans ce 
désastre. C'est une justice que je leur dois et que je leur 
rends avec le plus grand plaish:. Le premier ne s'est près- 



^ Lambron de fioîBleroy, iolendani dei lurcÎM et lef ëei. 
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que pas couché pendant que le danger a duré, et il s* est 
porté partout avec une activité, une vigilance, une attention 
et une intelligence qui mérite nos éloges. M. de Boisleroy 
Ta secondé on ne peut pas mieux : il a pensé être la victime 
de son intrépidité; le pont de Sainte-Anne est tombé deux 
minutes après qu'il y a eu passé. 

« Les désastres que nous avons éprouvés dans cette ca- 
lamité sont: premièrement, la brèche qui s'est formée à 
Saînt-Pierr&4es-Gorps, et qui demande une très-prompte 
réparation ; 2** Teau répandue dans la ville a démoly une 
quantité considérable de murs de jardins et de cours; au* 
cune roûson n'est encore tombée dans la ville, mais il y 
en a quaaùié qui menacent une ruine prochaine; 5" la 
chute d'une très-grande partie du pont de Sainte-Anne, qui 
formoit notre communication avec l'isle de Bretenay, avec 
Ghînon, Londun, etc. ; 4° lios quays totalement dégradés, 
et qui eji^igent une prompte réparation encore, sans quoy 
les maisons et bâtimens qu'ils soutiennent périront inces- 
samment; 5 beaucoup de marchandises de touttes espèces 
absolument gâtées, principalement dans les magasins du 
sieur Ferrand, marchand dans l'entrepont; 6*" ce même en- 
trepont a menacé ce matin une ruine si prochaine, que, par 
ordre de M. l'intendant, on a obligé tous ceux qui y habi- 
toient d'en déloger; 'f un bâtiment dans lequel on massa- 
croit les bestiaux, à la teste de l'isle Saint-Jacques, a péri 
ce matin; 8" le pont de Tours si ébranlé, que n'y ayant 
plus de sûreté à y passer, M. l'intendant en a fait fermer 
ce matin les avenues, pour empêcher les voitures d'y 
aborder. 

«Gomme on ne peut encore communiquer avec l'isle Saint- 

Jacques, j'ignore Ici désastres qui peuvent et qui doivent 
y être arrivés, mais je sais précisément que personne n'y 
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a péri, quoi que bien des gens prétendent ici le contraire. 
On a vu passer sur la rivière une quantité prodigieuse de 
bois de toute espèce, beaucoup de poissons de vin et d'eau 
de vie, des meubles, des meules de foin sur Fune des- 
quelles il y avoit un chien et deux poules, deschevauji bien 
baïuachés et qui estoient noyez. 

a Nous aprenons aujourd'buy d'Amboise ^ qu'une partie 
du fauxbourg au travers duquel passe la nouvelle route de 
Paris a été emporté % Le nombre des maisons détruites a 
été considérable; aucun des babitans n'y a péry; ils se sont 
sauvés la pluspart en chemises; tous leurs effets sont perdus. 
La rivière a fait trois brèches dans la levée qui conduit 
d'Amboise au pont de la Cisse % et elle s'est répandue dans 
les paroisses de Négron, de Noisay et de Vemou; tout oe 
grand et beau pays est encore couvi ri d'eau ; tous les bes- 
tiaux y ont péri; nous ne savons pas encore si quelques-» 
uns des babitans ont eu le même sort : nous le crsignons 
cependant, parce que Ton voit des maisons abattues. 

« J'oubliois quelques circonstances. La première, c'est 



* A Moli, fl 7 mt également dei dènitm eoniidérablei. « ta enie è» 1765, 
Mlon MH. Dorgerin et Dnpré (ovvro^. eUi, U I, p. 433), emporU 43S lolses de U 
levée de Viemie , au lieu dit la Maison-Bigarrée , el creusa la Tosse qui eiiite en- 
core en cet cndroii ; pliisipiir?; maisons furent violemment renversées; leurs ruinef, 

que l'on voit à côté de la fosse, rappellent le Tait d'une destruction mallieiireuse. » 

* « Lorsque da!i§ la Loire, dit Lecreulx [ouvrage dtê, p. 290), la levée rompit 
au-dessous du Uubourg d'Amboise, en 1755, l'eau nitiiaçail en même temps ce 
faubourg en plusieurs poiub; au moment où la brèche se lit el aussitôt que Hr- 
ruptlon eut lien, Peau baiaaa de plutlenrt pieds dans la Loire et le fkubourg fut 
délit ré de lei eraiolei. b L'eau hélera à Ambdie, le 30 no? entte, par anite de 
cet eaAbàcle, qui obstrua les poala^ à 7^*93. 

* U existe aux Archives du département d'lndre«-et*Loire le détail estimatif 
dressé par l'ingénieur du roi en dief pour lee pouls et obaussées de la généralité 
de ToTir?^ Jf*s ouvragp» à faire pour réparer les dommages causés à la ville d'Am- 
boise par ledobordf'[m [U de la Loire du 4 décembre 17^5. CedeTii, daté du iôjau* 
Tier 47M, s'élére ^ 8ii07'4(M4^ 
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que dans les endroits de la partie méridionale de la ville qui 
ont été inondez, les plus maltraitez n'ont eu au plus que 
§ ou 9 pieds d'eau, d'où il s'ensuit que tous les rez-de- 
chaussées en ont esté pleins , et dans les petites maisons 
les premiers étages ou les greniers ont soufTert. La manu- 
facture royale d'étofes de soye a esté dans ce cas. Laseconde. 
que la Loire a si considérablement diminué la nuit der*. 
nière, qu'il reste fort peu d'eau dans le Mail. J'en arrive 
dans le moment, à 4 heures et demy du soir. La troisième, 
c'est qu'heureusement le Cher n'a presque pas augmenté 
pendant les ravages de la Loire ; s'il avoit crû dans la même 
proportion, nous avions tout à craindre. 

uihiBlé maiin^ — La partie de nosquays appellée la demie 
Lune est tombée hier au soir. La rivière a baissé jiisques à 
présent de 8 pieds ou environ. Cette crue a été moins lut le 
que celle de 1^87$ mais elle Ta esté plus que celles de 
1675, de 1707, de 1710, de 1711 et de 1755. * » 

On vient de voir dans la relation ci-dessus que le pont 
Saint^Anne et le vieux pont de Tours éprouvèrent des ava- 
ries, et l'ingénieur Lecreulz entre à cet égard dans des 
détails qui précisent ces accidents *. « La crue de la Loire 
de 1755 , dit-il, qui causa tant de ravages dans la Loire, 



* heeteaitt {ouvrage eUi , ^» 9^ et 409)) établit ainsi Ucomptrattoo de la hau- 
teur des eaux entre lei enies de 4733 et ^ 478tt. « f*ai observé des repères très-an- 
eiens des plus grands débordeanents de la Loire, (racés sur d'anciennes tours qui 
bordaient cetto rivière, que j'ai comparés avec le débordement de décembre 1755, 
le plu» grand rrmnu ^. IVpoque de mon obseï vallon, rt j'ai trouvé qu'il .ivnit monté 
un peu plus hnnL j l uur" cl i Saiimiir que celui de !733, qui avait été le plus haut. 
A Tours, la crue ili 4755 a paru s'ôire «^levée de \i poiiros au-dessus de celle 
de 4733, et i saumm de 10 pouces pareillement au-dc??us de celle de 1733, 
d'après les repères qu'on a pu décourrir, quf ne sont pas à la vérité toujours iu«* 
contestables. » 

* Ouvrage €U4y p. 67, 
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occasionna la chute d'une demi-pile et de deux voûtes du 
pont Sainte-Anne, bâti à Fextrémité de la ville de Tours , 
sur un canal par où le Cher communique avec la Loire *• 
Pendant cette crue» les eaux de la Loire se trouvant d'en^ 
viron deux mètres plu% hautes que celles du Cher, se je- 
taient avec violence dans ce canal, et ayant aifouillé et mis 
sans appui la moitié d'une des jules de ce pont ainsi qae 
son arrière bee, la pile se rompit vers le tiers du côté 
d'aval; les deux voûtes se déchirèrent, et toute cette masse 
fut renversée dans le canal , de façon qu'il ne resta qu'un 
passage d'environ trois mètres à la tète d'amont, compris 
son parapet* Pendant la crue de ijSâ, de grands ailbuille- 
ments avaient été préparés aur piles du vieux pont de Tours, 
sur la Loire. Cependant, il ne se manifesta alors aucun ac- 
cident ; mais étant survenue, peu de temps après, une crue 
moyenne de la Loire» elle contribua à augmenter les af* 
fouillements préparés par la première, et l'épaulement d'a- 
val de la culée de la première arche joignant l'Ile Saint- 
Jfacques, se trouvant sans soutien, écroula et entraîna la 
chute d'une partie de la voûte de l'arche qu'il portait. » 

Les aflluents de la Basse-Loire, la Vienne, le Thouet , 
rAuihion , la Maine, causèrent aussi de grands désastres 
sur leurs rives, mais il est à remarquer que les crues de 
ces rivières n'exercèrent aucune influence sur celle de la 
Loire, soit que celle-ci les ait précédées ou suivies, ce qu'il 



* La I.oire et le Cher communiquaient sutrofoi^ ensemble, à Tours, à l'ouest 
de la fille, par ie canal de Sainlf-Antu- , qui jtassâil devaiiL l'iiûpiia! frénéra!. Ce 
canal, un dfs nombreux bisnfails donl Louis XI av.iti doic l,i louraine, fut sup- 
primé en 4774. L'achèvement de la levée septentrionale; du ( lu r^ destinée â pré- 
server la ville de Tours des désastres qu'auraii pu occasionner la réunion des eaux 
do dwrelde la Loin, Ctit la cmim 4« cette suppression. Un demi-siëclc après le 
MMl du Berry rétablit eette commaoleation. 
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n'est pas possible de constater d'une manière certaine» 
faute d'observations précises et de dates exactes. Cepen- 
dant, en ce qui concerne la Vienne, les réflexions suivantes 
de Lecreulz démontrent que la crue de cette rivière devait 
être passée, lorsque survint celle de la Loire. «Jamais les 
crues de la Vienne et de la Loire n'arrivent ensemble, dit- 
il * ; c'est presque toujours la crue de la Vienne qui com- 
mence» et lorsqu'elle est en partie écoulée, la crue de la 
Loire arrive. Cela est heureux pour le pays, car une grande 
crue de la Vienne peut seule faire monter les eaux de la 
Loire de 4 ^ § mètres à Saumur, et d'autre part , une 
grande crue de la Loire peut les faire monter à plus de 5 à 
6 mètres vis«à-vis de cette ville; c'est pourquoi, si elles ar- 
rivaient ensemble, elles rompraient nécessairement les le- 
vées, et toute la vallée, pays très-précieux, serait sub- 
mergée. Mais cela n'est pas possible, parce que ce sont 
les mêmes causes qui produisent des crues dans les rivières 
de Vienne et de Loire. Mais comme les sources de la Loire 
sont de 5o à 6o lieues plus éloignées que celles de la Vienne 
du point de réunion des deux rivières, il arrive toujours 
que la crue de la Vienne est en grande partie écoulée 
lorsque celle de la Loire arrive. » 

Cette grande crue de 1755, dont les effets désastreux 
furent plus particulièrement circonscrits entre Orléans et 
Tours s'éièva à Saumur de 17 pieds 10 pouces au- 
dessus de Fétiage, et aux Ponts-de-Cé» de 16 pieds 



* Ouvrage ciié, paf. 438. 

' Le gouvernement rînt au secours des parliculiert par des dégrèvemenli d'im- 
|iôtt« 11 exiile MIS •rcMfcs du dépirluMiil nndn-el-iiiofre, un dofsier wui e« 
titre : Crtm êaOmordinairet de la Lnm^ I76M7S6. tIaU de4iekargnaecor4iei 
p&nr eame fmondaiUm «w la latlle et la cûpUathn, 
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8 pouces S diminuant ainsi de hauteur à mesure qu'elle 
s'avançait vers rerabouchure du fleuve. Elle occasionna 
Déanmoinsdes dégâts aux levéest dans T Anjou, car peu de 
temps après, on voit les paroisses de Savenières, Saint- 
Georges et Saint-Germain, demander le rétablissement de 
la levée, au-dessous des Ponts-de^Cé \ 

Au mois de juin 1756*, une forte crue de la Loire se fit 
sentir à Tours, et bien qu'elle ne dépassa pas i6 pieds, elle 
fit éprouver néanmoins quelques avaries au mur du quai 
du faubourg de Sîdnt-Pierre-des-Corps , point vulnérable 
de la situation de cette ville par rapport aux eaux, et sur 
lequel se concentrait toute l'attention de la municipalité 
D'après la correspondance officielle des ingénieurs, cette 
crue inspira quelques craintes qui furent bien vite dissi- 
pées*. 

En janvier 1 766 % un débordement du Gber vint inquié- 

* 

ter un instant les habitants de Tours, mais les eaux se 
bornèrent à couvrir la varenue de Saint-Étienne ; la ville 



* Lecreulx, pag. 404, 

* Archives de TEmpire. Liasse F'*, 1199, 

^ Cbalmel, Histoire de Touraine (i. p. 973), fait meniion di- deux crues de 
IGpiedSy à Tours, cd juin 4 7o7 et février 47o8. Mous n'en avoDS trouvé aucuoe 
tfactt oomemporaine. 

* ¥• un* toitr« do vairo 4e Tour» à eei égard, Dtcxi&ia paktii, Docmann, 
pag. XLiu, Piéeel66, 

* Noot donnons quelques «slrtits de cette correspondance. Dnsiiiis fart». 
DooMBHTS, pag. XLTiil, Pièoes 467 et 168. 

* Dans une lettre du Coalr6leur général L'ATcrdf, datée du S9 Juillet 1766 et 
adressée k l'intendant de Tours, on lit : m J'attendrai tes éclaircissements plus po* 
sitifs que vous serez dans le cas de me donner le moi<i prorhain, sur les dom- 
mages que 1rs inondalions ont causé? d;ins l'Anjou ri la Touraine, cl je me dé- 
terminerai en conséquence >ur les mesures qu'il pourra élre nécessaire de prendre 
pour assurer les MibHistaoees des babilants de ces provinces. «(Arctiivos de l'£m. 
pire. Liasse l-i*, i 1 us,) 
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n*eiit point à souffrir» grâce à ses remparts, ainsi qae le 
déclare le maire de Tours dans une lettre du s i novembre 
1766 \ où on lit ; « Nous aurions été submergés jusque 
dans la ville sans le rempart du Mail. » Ceci demande de 
plus amples explicationset nous les empruntons aux savantes 
recherches de M. Grand m ai son % archiviste du départe- 
ment d'Indre-et-Loire» qui fait connaître en ces termes 
les travaux entrepris à la suite de l'inondation de 1755» 
pour garantir la ville de Tours des malheurs qu'elle ve* 
naît d'éprouver, ail résultait des cruelles expériences tout 
récemment faites* dit-il, qu'outre le quai de Sûnt-Pierre- 
des-Corps, trois lois l oaipu , le point des rives de la Loire 
le plus dangereux pour la ville était la levée de Montlouis, 
parce que la pente du terrain dirigeait naturellement vers 
Tours les eaux du iluuve une fois sorties de leur lit; il était 
surtout prouvé que le plus grand péril gisait dans la jonc- 
tiou des flots débordés de la Loire et du Cher. Or, à cette 
époque, les levées de cette dernière rivière étaient encuie 
fort incomplètes* Ëlles consistaient en deux petites digues, 
allant Tune de la Charité à Sûnt-Sauveur, l'autre de l'a- 
venue de Grammont, alors nouvelleujent construite, jus- 
qu*un peu au delà du chemin de Saint-Avertin, dont on 
s'était borné à protéger ainsi le flanc oriental* On voit que 

deux lacunes oilraient un large dûbouciib à riuondation : 
la première de Saint-Sauveur à l'avenue de Grammont, et 
la seconde du Bois-de-*Plante aux côteaux de Montlouis. 

Cette situation reconnue et bleu établie, les lugcuieui;» 



1 Archives du département d'fndre-et>Loh-e. 

« Aperçu» historiques mr les travaux destinés à défendre la vittf 4â Tours 
mitr>$ h» hiomMkm do la IMrt «I Ai UAir, mm um €mU ém «wrtnm 4ê 
Tmn m 47U. Tours, 1 856, bfodi. 
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9e mirent à l'œuvre. Je dois citer parmi eux MM. de Ké- 
gemorte et Bouchet, premiers iDgénieurs des turcies et 
levées, chargés de TensemUe des travaux ma tout le 
cours de la Loire, et sous les ordres desquels servirent suc- 
cessivement MM. Robert, de Soyer et Marie, ayant le dépar- 
tement de la Basse-Loire qui commençait à Orléans; à ces 
noms, il coDvicni de joindre ceux de MM. de Voglic, de 
Limay et de Montrocher, ingénieurs des ponts et chaussées 
dans la généralité. Sons l'habile et énergique direction de 
ces hommes distingués, on vit fortifier les levées de Saînt- 
Pierre-des-Corps et de Montlouis et combler les lacunes 
existant dans celles du Cher. Ces différents ouvrages fu» 
rent adjugés le 18 septembre 1768 S pour la somme de 
25G,ooo livres, et la levée du Cher était achevée le .5o août 
1772» date du procès-verbal de réception, signé Soyer et 
contresigné Bouchet , premier ingénieur des turcies et le* 
vées. Mais on ne s'en tint pas là-, rentrée de l'avenue de 
Grammont fut, aux Portes-de-Fer, renilée et exhaussée 
presque au nivean des terrasses du Mail ; le rempart, dans 
lequel on avait eu la négligence de laisser, en face de la 
rue Saint-Étienne, une porte qui, en 1735, avait donné 
passage à Teau jusque dans la ville, le rempart fut fermé, 
la porte Saint-Étienne supprimée, et l'on réunit même les 
terrasses du grand et du petit Mail. Ces derniei s laits sont 
prouvés par un état de travaux, daté du 10 janvier 1768, 
signé de M. de Voglie, ingénieur en chef de la généralité, 
et conservé dans les archives d'Indre-et-Loire. » 
Au mois de novembre 1770, à la suite de pluies conti- 



* On TOft par une lettre de M* de Régeaorle que ce Ait après rinondalioii do 
1765 qne radministration adopta le projet dettlné à garantir la ville de Tonra en 
lempi de crue. V" Dbvxiêiie partis. DocoMBKTt, paf, xlu, Pièce 469. 
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nuelles^ pendant plusieurs jours, le Cher, Flndre, la 
Creuse, la Vienne, le Tbouet et les cours d eau dont ils 
sont formés, grossirent excessivement, et la Loire en res« 
sentit une crue qui s'éleva au niveau de celle de 1755. 
Une requête adressée à M. Trudaine par la municipalité de 
Saumur, fait connaître en détail les malheureux événe* 
ments résultant de Tinondation dans cette ville*. Les 
maire et échevins de la ville de Saumur, en Anjou , ont 
rhonneur de représenter trés*respectueusement à votre 
Grandeur, que cette ville et ses faubourgs ont essuyé la 
plus grande inondation qu'on y ait jamais vue. Située au 
confluent des rivières de Loire et du Thouet, dans les- 
quelles tombent un très-grand nombre d'autres rivières, 
elle n'avait rien à craindre le 25 novembre dernier des 
grandes eaux, lorsque la nuit du 26 au 37, le ïhouet 
monta avec une rapidité sans exemple; le faubourg de 
Nantilly fut inondé subitement ; les habitants de ce canton 
se trouvèrent tout à coup dans les eaux, à trois heures du 
matin; chacun d'eux poussait des cris affreux; Tobscurité 
de la nuit rendait encore leur sort plus malheureux et le 
danger plus considérable ; les uns et les autres cherchaient 
des asiles dans les greniers et sur les toits, et abandon- 
nèrent à la rapidité des eaux leurs meubles et leurs den- 
rées. Ce spectacle faisait horreun 

«Pendant qu'on cherchait à se défendre de l'inondation 
du Thouet, la Loire, poussée par les crues des rivières 
rindre, le Cher, la Creuse, la Vienne et autres, augmen- 



^ « la trop graDde abondaoee éeê pluiw cause qoelquefoii dei iDOndatîoaa ter- 
ribles, dit Cotle ( Trmté de mitiorohgût Paris, 4774, M, lir. i?). On se rappelle 
encore les ravages qu'elles ont causés les années dernières dans plusieurs pro- 
Tinees du royaume. » 

* Archives du département d'Indre-ei^Loive. 
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tait avec la plus grande rapidité , et sa hauteur empêchait 
l'écoulement du Thouet, qu'elle reçoit dans son sein. Le 28, 
ces deux rivières réunies couvrirent presque toute la ville ; 
on fut dans la nécessité d'envoyer dans les campagnes 
une partie des troupes qu'elle renferme. Enfin , la hauteur 
de la Loire étant parvenue à 18 pieds 10 pouces *, c'est à- 
dire 10 pouces au delà des plus grandes crues connues, 
elle menaçait de se répandre dans toute la vallée d'Anjou, 
où elle eût perdu pour toujours une des provinces du 
royaume la plus précieuse; cinq à six pouces d'augmen- 
tation eussent enlevé le peu d'espoir qui restait et assuré 
sa perte. Elle était inévitable si la crue du haut de la Loire 
fût survenue au même instant. 

« Les eaux commencèrent à s'écouler le 29, et ce fut 
alors qu'on reconnut de tous côtés les désastres affreux de 
l'inondation; on vit qu'indépendamment des maux particu- 
liers, il en était un des plus aflligeanis pour les différentes 
provinces et même pour l'État ; c'est la ruine totale, la'des- 
iruciiou entière des ponts Fouchards', situés sur le Thouet à 
l'une des extrémités de la ville; cinq arches en pierre ont 
été emportées, la levée pour y parvenir est détruite; ce 
pont formait la principale communication de la province 
du Poitou, de celle qu'elle confine avec l'Anjou, où Saumur 
est dans le centre; c'est ce pont qui était le débouché né- 
cessaire pour les vins , eaux-de-vie et grains du Poitou , 
c'est par lui qu'on communique avec ces foires, ces mar- 
chés considérables de bestiaux qui se tiennent dans les 
villes de Doué, Chollet, Vihiers, Thouars, Argenton, Mon- 



» Celte crue n'est coiée qu'à 5",52 par M. l'ingénieur Collin. 
' Consultez sur les ponls de Saumur, Bodin, Rechercha hùtoriquts sur Saumur , 
J* partie , ch. 50.| 



Digitized by Google 



INONDATIONS DE LA LOIRE ET D£ S£ô AFFLUENTS. 



treuil et autres ville? ; c'est sur ce pont que passait annuel- 
lement plus de ving mille bœufs, douze mille moutons pour 
les approvisionnements de Paris et de Versailles, ainsi qu'mi 
nombre considérable de vaches destinées pour la Nor- 
mandie; c'est par ce poot que les habitants de la ville de 
Saumur allaient veiller à la culture de leurs domaines et 
retirdent leurs fruits) c'est par lui enfin qu'arrivaient 
tous les bois nécessaires pour les boulangers de la ville, et 
même pour les habitants; il n'existe plus, et sa perte re- 
jaillit nécessairement sur plusieurs provinces et sur l'État 
même ; il n'en est pas de plus urgent a reconstruire ; les 
habitants de la campagne ne peuvent payer leurs imposi* 
tiens, ils ne peuvent transporter leurs denrées; la commu- 
nication cessant, le commerce sera interrompu; la ville de 
Paris trouvera dans la perte des ponts Foucharda une aug- 
mentation de prix dans ses propres approvisionnements* 

« La ville de Saumur est sans ressource ; le peu d*argent 
qu'elle avait vient d'être utilement sacrifié en conséquence 
d'arrêt du Conseil et lettres patentes aux réparations de 
ses quais pour sa propre conservation. Il est vrai que de- 
puis beaucoup d';umées les ponts Fouchards ne subsis- 
taient que par les réparations provi'^oires qu'on y faisait, 
et c'est ce qui avait déterminé les ingénieurs des ponts et 
chaussées à les comprendre dans l'alignement du pont de 
la ville de Saumur et des grands chemins qu'oii a ])rati- 
quéspour la communication des différentes villes du Poitou. 
Ils sentaient la nécessité d'autant plus urgente de le recon- 
struire, qu'il est impossible d'y placer un bac ou bateau 
pour la communication, à cause des diilérents prés et iles 
qui s'y rencontrent et qui ne permettent pas d'y établir un 
pont permanent. » 

De leur côté, les habitants de Moutba^on présentaient à 
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l'intendant de la généralité de Tours, une supplique ainsi 
conçue : a Les pluies abondantes qui sont tombées dans le 
mois de novembre dernier 1770, ont tellement grossi les 
eaux de la rivière d'Indre, sur le bord de laquelle la ville 
de Montbazon est située, qu'elles sont montées dans la 
nuit du s6 au 87, à une hauteur si extraordinaire qu'on 
ne les a jamais vues dans un pareil degré; et cela avec 
une promptitude qui a surpris non -seulement ceux dont 
les maisons se trouvaient remplies dans les crues ordi- 
naires, mais même ceux qui s^étaient toujours trouvés 
hors d'atteinte : de façon que, sans que personne ait pu 
sauver nucun de ses effets, la plus grande partie de la 
ville dudit Montbazon, ainsi que des terres de la pa- 
roisse, s'est trouvée inondée des eaux de ladite rivière 
d'Indre, qui par leur impétuosité ont dégradé et enlevé le 
meilleur de nos terres, crevé la levée qui joint la ville au 
ponf, emporté quantité de maisons, granges et écuries avec 
tous les effets et marchandises qui se trouvaient dedans , 
noyé les bestiaux ; ouvert et rompu les portes et croisées 
des maisons qu'elles n'ont pu renverser ; emporté aussi, oa 
brisé les meubles, effets, marchandises et papiers; ce qui 
joint à la laie qui est restée dans tous les lieux où elles se 
sont répandues» et qui y produit l'odeur la plus mauvaise 
et vraiment capable d'occasionner des maladies, réduit la- 
dite ville de Montbazon dans l'état le plus déplorable et le 
plus digne d'exciter la pitié; car de quelque côté qu'on s'y 
tourne, on ne voit que débris, des maisons renversées, 
bestiaux noyés , meubles brisés ou gâtés par les eaux et la 
vase ; et la plus grande partie des maisons qui restent sur 
pied, prêtes à tomber, et qui ne se soutiennent que par les 
étaies qu'on y a mis , n'y en ayant seulement que vingt» 
quatre qui n'ont point été endommagées. Il ne peut absolu- 
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ment être autrement, qu'un événement aussi extraordinaire 
et aussi triste que celui-ci mette les suppliants dans la der- 
nière misère par les pertes considérables qu'ils font tous, 
et par l'impossibilité où ils sont d'habiter leurs maisons. 
C'est dans cet état malheureux qui leur 6te toute possibilité 
de payer les impôts ordinaires, qu'ils ont recours aux bontés 
compâtissantes de Votre Grandeur. Ce considérez, Monsei- 
gneur» il vous plaise» vu Tétat misérable des suppliants, les 
décharger entièrement de toutes leurs impositionB pour 
l'année prochsûne et du reste des anciennes* » 

Un journal du temps s'exprime ainsi au sujet de ces 
inondations * : «On écrit de Touraine, que le débordement 
subit et extraordinaire d'une partie des rivières qui ira- 
versent cette province» et principalement celle de l'Indre» 
y a causé les plus grands ravages. La mût du 96 au 97 no- 
vembre» les eaux ont surpassé de sept à huit pieds les plus 
grandes crues connues jusqu'à présent. Les lieux qui ont le 
plus souffert de ce désastre» sont Richelieu» Gormery, 
Loches, Reignac» Veigné et Montbazon. Plus de trente 
ponts ont été ruinés» ce qui a interrompu plusieurs com- 
munications. On compte plus de cent maisons détruites de 
fond en comble et une grande quantité d'autres endomma- 
gées. Plus de cinquante personnes ont péri sous les ruines 
des édifices. Les habitants de Montbazon ont reçu, dans cette 
triste circonstance, des marques particulières de bienfaisance 
de la part du prince deRohan. L'intendant de la province 
s'esttransporté dans tous lesendroitsquiontle plus soufferts 



^ Journal de Ferdnn, janvier 177^ , pag. 75. 

" résultat de la visite de l'inlendaai de Tours, accompagné de l'ingéaicur en 
chef de la généralité, m trou?© consigné , en ce qui coocerne les ponts et cbaus- 
Bées, dans un documeni conservé aux archives d'Iadre^-ei-Loire, avec l'état des 
domma ges. Y° Delxième partie. Docuuemts, pag. l, Pièce 170. 
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On évalue à 800,000 livres la perte que ces désastres ont 
occasionnée dans la province ^ Des lettres de Poitiers an- 
noncent que la même nnit dn 36 an 97 novembre, les eaux 
qui baignent les murs de cette ville ^ se sont élevées, en 
très-pen de temps, à nn point où on ne se souvient pas 
de les avoir jamds vues monter, et ont causé de graves 
dommages. Le débordement des rivières a fait aussi de 
grands ravages en divers autres endroits. La ville de Saintp 
Loup dans la province du Poitou, a été entièrement 
inondée ; rélévation commune des eaux , dans tous les 
quartiers de la viUe, a été de six pieds. D'autres lettres de 
Chfttillon ^, de Ghauvigny % de Bressuîre % de Parthenay, 
de Tliouars ' cl de Tillauges^ portent qu'on dc se souvient 
pas d'avoir jamais vu, dans ces cantons, un débordement 
si considérable ; les eaux y ont emporté un grand nombre 
de maisons ; tous les ponts y sont détruits ou endommagés, 
ainsi que les moulins ; on ne sait où aller pour faire moudre 
les grains. On mande de Nantes, que la nuit du 26 au 37 no- 
vembre, le pont Rousseau, construit sur la rivière deSèvre% 



» Consulteî aux archires d'iodre-ct-LoIre : Sxtrait des différents mémoires H 

rapporta faits et présentés à M. l'intendant de Tmm sur les dommages et déso»^ 
très causés par les crues des rivières et ruisseaux qtii traversent Id générolUé de 
Tours f arrivées dans la nuit du 26 au tJ novembre 4770. 

' Le CUûn, affluent de la Vienne. 

' Sur le Thouel, aOlueiu Jo la Loire. 

* Il y a plusieurs Chdlilioa dans ces contrées; Châtillon-sur-Sévre, ChàUlloB* 
sur-ihouel el ChfiiiiloQ tiur le Louin, afflueiil de U S^TTe-liUiUise. 

» Sur la Vienne. 

* Sur rArgeuloii, altluent du Thouet, 
' Ces deux villes sur le Thouet. 

« Sur la Sévre-Nanl3!?e, arflueut de la Loîre. 

' Ch. Esliconc, dans ses l'i, uves de France^ édit. de ^553, p. 336, dit en par- 
lant de la Sèvre, qu'il appelle Soovro Saiucl-LaureDS : t fleuve de Poiiau, se rendeo 
Loyre au droici de Kaniei soubs k pout RouMeau ; se desborde souvent. > 
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à sm èOiboildillt^ dans Ift Loii^^ a été entièrement em- 
porté par und crue d'eau subite, qui a fait les plus grandâ 
dégâts en dUfétenta endroits. On ][>orte à plus de dent cent 
mille firfttiôs lâ dépense qu*oecaSiooiiera à la communauté 
de iNantes la réparation de ce pont, » 

Un curieot mémoire maniisciit,dû à un ingénieur attaché 
au service des turcies et levées, M. Normand, donne d*inté- 
réssants détails sur la crue des eaux et les débâcles à cette 
époque ^ a Au commencement et à la fin de 1770, dit-il, 

même dans les derniers jours de 1769, on essuya quatre 
crues excessives sur la Loire; je me transportai chaqu^ 
fois en poste, tant en voiture qu'à franc étrier, depuis 
Tours jusqu'au pont de Sorges. Chaque fois, je préservsd 
les levées protectrices des vallées de la Touraiue et de 
r Anjou » fusant étancher des filtrations vis-à-Tis le chft« 
teau de Roche-Côte, à la rampe entre la poste de Sainte- 
Catherine et la chapelle Ssûnt-Médard, au iauhourg de 
la Groix^Verte de Sanmur, au bourg de Saint-Martin- 
de-la-Place et un peu au-dessous. Enfm, le 26 novem- 
bre 177O9 je préservai la levée d'Anjou , au-dessus de la 
Menitrée , des dangers les plus imminents. Cette crue 
ût des ravages incroyables à Loches, à Corniery et à 
Montba2on« et détruisit environ la moitié de ces trois 
villes* 

«Au commencement de 1776, on essuya de très-fortes 



< Ct docuinent,datéa« Neren, la 18 mars l7Sf , est Inlltuté : Ménurin et oAmt- 
vaihnê fftr Ut d^âtU cfet places êB moii 4e Janvier 1*789, mir le» pHneipaim ae- 
ciâetUs, eur Ue cauie$ et phinomèrui généraux que Ven a remarquée. (Arcbifet de 
rinplre. Liasie F<*, ISIÛ4). En l?84, M. Normaiid avait adreité, é M. de la llimère^ 
ttDBdinoIre •urUconiWTailoB des ouvrages publies, qu*if rappelle incidemmeiit 
daas eelni de 4789 1 11 j donnait, paratl^ll, de grands détails sur les inondations 
de 47T0. Malgré nos redierehes nous n'avons pu le déoouvrtr. 
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gelées et une débâcle cousidcrabJe, dont cependant le 
piincipal effet consista dans la destruction d'une grande 
quantité de perrés sur la Haute» Loire, et de presque 
tous ceux de la généralité d'Orléans. Dans les années sui- 
vantes, jusqu'en 1782, la levée du Chardonnet à Saumur 
et le barrage do Bec*dtt-Gber furent entraînés par les 
eaux 

a £n 1782, dans la saison des pluies, une crue subite de 
10 à 1 1 pieds, causa des appréhensions du côté de Nevers 

et dans plusieurs autres parties; on avait éprouvé une 
pareille crue Tannée précédente, au mois de septembre, 
laquelle fut inquiétante pour la construction de la levée 
de Médine*. A la fin de Tannée 1783', on essuya un très- 
grand f^oid, beaucoup de neige et une très-forte débâcle, 
qiu fit craindre à Blois et à Ghouzi, et occasionna une 
brèche à la levée de Rivière (au-dessouâ de Blois) \ Six 



A L'ingADioar Lecreulx (p* 404) pUoe en 4178t gmid débordMMiit de li 
Loire, mate il le borae k en etter la dite. 

* En 47S9,leiolllelen mnnicipanx delà ville de ffeveri demandaient qn'on St 
réparer et eKbanawr de qoelqnea pieda la levée de Médine. (Aiehlvea de PEnipire. 
Liane pi^ 4203.) 

* En 4783, la Loire monta 4 48 pieds au-denua de l'étiage. (Cm-s^^ondameiei 

ingénieurs» Lettre du 15 novembre 1790. Archtrea du.départemeot de Maine-et- 
Loire.) « La Loire, la Vienne et le Tbouet, dit M. Célestîn Porl [mtvrag, cité) débor- 
daient à la fois. l a levée creva aux Rosiers sur un espace de 450 pas. L'eau était 
à 15 pouces plus baut que la levée, vis-à-vis le passage du Grsnd-i ouï? et fut 
maintenue par un relèvement en terre construit par les habitaoïs. »Les levées de 
SaInt-Pierre-des-Corps, h r urs, et des Iles de Chalonncs furent également dégra- 
dées. V" les demandes pour leur rétablissement. (Arcliives de TEmpire. Liasse F*^, 
4S04.). — M. l'ingénieur CoUio , dans son rapport , indique la hauteur des eaux, 
en 4*3^3, maia aana daieaprédsM, à Beaugency, à 4",83 ; à Tours, à Sin^Si; et an 

roarade la même année, il porte la hauteur d'une crue ami Fonti-de-Cé, à 5",I8, 
à Aneenis, â ^''/fl . Il y aurait done eu deux grandes emeaen 4783* D'aprèa l'ing^ 
nicurGottfy, les eaux w seraient élevées, à Hantes, dans l'une d'elles, âS»,90, csr 
il donne cette eoto sans flierde date. 

^ A Saunaur, la levée d'eneeinle fut rompue et l'eau submergea le rei-de- 
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ans après» c'est-à-dire au mois de décembre 1788 et jan*^ 
vier 1789, on a éjwoavé ud froid excessif et ime terrible 

débâcle. » 

Avant de parler de cette dernière, nous devons dire quel- 
ques mots de celle qui se produisit au commencement de 
1 784* L'hiver de cette année fut excessivement calamiteux 
pour la plus grande partie des provinces, et les rapports 
des intendants sont unanimes à constater la misère géné- 
rale, par suite de la rigueur de la saison. Les notes résu- 
mées de ces rapports, mises sous les yeux du Contrôleur- 
Général , sont conçues en termes qui peuvent donner une 
idée de la situation déplorable à laquelle se trouvaient 
réduites les populations, et voici celles concernant la 
Loire * : a Toutes les villes et paroisses qui bordent la 
Loire ont éprouvé les plus grandes dommages par lès 
inondations*. Dans le pays vignoble , la misère a été géné- 
rale pendant les froids excessifs qui ont duré plus de deux 
mois; tous les travaux ont été arrêtés, les communications 
interrompues; des familles entières ont supporté les hor^ 
reiirs (le la faim pendant deux ou trois jours; d'autres par- 
ticuliers, pour ne point laisser périr de froid leurs entants, 
ont été réduits à la fâcheuse extrémité de brûlw les bois 
de leur lit et de couper les arbres fruitiers qui environ- 



diauMée du bilimenl de la caMm» de enutracUon récente^ établie pour l'école de 
cavalerie, ce qui fit regretter, avec raison , qu'il n'ait pas été élevé de quelques 
pieds déplus au-dessus du sol. (VBodin, Re^^kerrhes surSaiimnr,V part,, ch. 44.) 

1 Archives de l'Empire. Série II. 141 S, liasse intitulée : Pays d'États. Travail 
préparatoire pour la distribution dea 3^000,000 de secouru accordés à diffèrentex 
pnmneet par arrêt du 4 mari 1784 . 

* Celte acte eel Pmlyae d'un rapport de H. de C|pierre deChevilly^ înlendaDt 
de la gteéralité Orléans, doat l'origiaal le trmiTe au doaiier* Le S8 mai ^ oe foDCL 
tioaaaire adressait au Contrôlcttr- Général félat . des pertes par élections. 
V* DgnuÈm mTin. Oocinwim, i»ag. ux , Pièce 474 • 
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naient leurs chaumières. Dans la Sologne, qui n'a d'autre 
ressource que la nourriture des bestiaux , les pertes ont été 
immenses, et c'est la partie de la généralité qui a le plna 
besoin de secours. H* l'intendant d'Orléans demande 
100,000 liv. H se propose d'appliquer une partie de ce 
aecoors en moins imposé, dans les paroisses où les recoti* 
yrements sont devenus impossibles; une autre partie, à 
remplacer des bestiaux dans la Sologne, et le surplus, en- 
fin , à distribuer des grains et des vêtements dans le pays 
vignoble, où la misère a été excessive* Dans les trois pro- 
vinces qui composent la généralité de Tours \ les pertes 
ont été si universelles et si multipliées que, quelle que soit 
la quotité des secours que Sa Majesté voudra bien y destiner, 

l'adoucissement de ces pertes serait presque insensible si 
l'on ne réservait pas les secours pour les particuliers les 
plus malheureux. Des moulins, bâtiments, bateaui et mar- 
chandises emportés par les débâcles et par les inondations, 
une quantité de petits ponts détruits et d'arches rom- 
pues : tels sont les résultats généraux des pertes dont 
H. rîntendant n*a pas encore pu se procurer les détails. 
Mais en proportion de l'étendue de la généralité, de sa po- 
pulation et de ses impositions, M. d'Aine ne croit pas qu'il 
soit possible de lui accorder moins de i5o,ooo liv. » 

La crue extraordinaire de la Loire se fit sentir le i** fé- 
vrier au soir; elle rompit, brisa et entraîna les glaces avec 
impétuosité, et le lendemain, vers lo heures du soir, elles 
encombrèrent sept arches du pont de Blois, du côté de la 



* l'Anjoa , le Maine et la Touraine. Ces détails sont extrait» d'un rapport de 
M. d'Aioe, intendant de ia généralité de Tours, adresse au Conlrâleur-Général^ le 
49 mal 4781. Le dofiiw od te trouve ce rapport contient tusil det lettres lur lea 
elléu de U débâde. (Archives de rsupire. Steie H. 1448.) 
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ville; les quatre qm résistèrent, du cdté du faubourg de 

Vienne, fui ent les seules servant de débouché au fleuve *. 
La Loire était prise au-dessus et au-dessous du pont de 
Blois* « Cet encombrement de glaces, lisons-nous dans le 
rapport d'un ingénieur % a été si prompt , que de a à 
3 heures du matin, l'eau ayant reflué sur elle-même, a 
monté à 17 pîeds de hauteur en sorte que la route, au 
droit de la promenade, a été couverte de a pieds 1/2 d'eau 
qui, en très«peu de temps, a été gelée de toute cette épais- 
seur. La levée de la rive gauche a eu une brèche de 100 
toises de longueur; beaucoup de dégradations, de crevasses* 
On n'avait pas eu d'exemple d'un événement de ce genre 
à pareille époque, surtout durant la plus forte gelée » 



* Une requête des ofRciers rounicipauT de la Tille de Blofs, adressée au Contrô'» 
leur-Général, expose les malheurs qu'ils ont éprouvèâ les années précédentes et 
ceux que Tient de leur faire eisuyer la débâcle de leur rlTlère ; tous les bateaux 
tiiargéide nurcbaiMilsM qni i^étalrat réfugiés à l'emboaclHiFe de li petite rlriéra 
du BfliirRHi ont été emportéi* Lai term ont M laondéei» fiNittléei el emportéM; 
lieaucoop de ntiioiii ont été renvertéei, etc« III observent qu'ils ont été ooci- 
ilonnéf en partie par une nonrelle plantation d*arbrei qni a été faite dans le 
bassin do le ririére, prés Ghoosy. Ces arbres ont formé nn point d'appui tus 
élaees qoi se sont élevées à 9K> pieds de bantenr^ etc. (Ardiives de l'Empliew 
Série H. U18.) 

* Ce rapport est signé Gallot. ingénieur du roi à Orléans. (ArchiTes de l'Em- 
pire. Liasse F'*, 1203.)-V'» Dclihératîon-prhe à rhMel de ville (fe Tours, le ^9, fé- 
vrier 4784, à Voccasion d'une débâcle de glaces dans la Loire ^ publiée dans les 
Mémoires de la Société archéohijiqne de Touraine {\'' tTÎmeslVQ, ano. 4859, 
tome X, p. 58) , par M. Graudmaison, archi?iste d'Indre-el-Lolre. 

' Dans leur Hisioire de Blois, MM. Bcrgevin ciDupré (t. 1, p, 434) disent que la 
crue fut de 19 pieds, le 2 féTrier. Ils i^outent : « La leTée de l'tle Cocbard, vis-à-vis 
le bameau doMadoo, Ait emportée. Du côté de Gbouzy, les glaces a^amoneelérent à 
uoe hauteur de 6, S et 10 pieds. Le val Ikit entièrement snbraerfé. A Blois, PiuMi- 
dab'on ne Ait pas moins affligeante; le port Saini^ean était oouvert de glaces et do 
débris de bateaux. M, de Thémines ouvrit son palais épiscopal aux malheureux babi- 
tanti des faubourgs do Vienne et du Folx, obligés d'abandonner leurs malsons. » 
— Les eaux sont cotées^ le S férrter, i Uols, à 6",I7, par H. l'Ingénieur CoUin. 

* Sens le courant du xvin* siècle, beaucoup detravaux ftnrent «léculéaâ Blois, 
notimmentle quai du Mail, construit vers 4 730, avee des lerresrappôrtéesioelni du 



Digitized by Google 



te RECHERCBES ET DOCUMENTS SUA LES INONDATIONS. 

Le froid extraordinaire qui marqua l'hiver de 1788 à 
1 789, fit coDgeler la Loire et il s'ensuivit une d^iâcle 
désastreuse, dont un rapport , daté du 2 3 janvier, au 
directeur -générai des ponts et chaussées* trace en ces 
termes les effets à Orléans* : « Une crue considérable « 
survenue le 18 janvier, a rompu la glace dont la Loire 
était couverte depuis longtemps. Celte débâcle a em> 
porté ou brisé tous les bateaux qui se trouvaient sur les 
rives. 11 en a été de même des moulins qui servent à 
rapprovisiouiiement de la ville; les moins maltraités ont 
été jetés fort loin dans les terres. Hais ces aceidents, 
quelque préjudiciables qu'ils soient au commerce, ne 
sont rien eu comparûson du désastre dont nous avons 
sous les yeux le q»ectacle déchirant. La glace avait 
acquis une épaisseur de plusieurs pieds : comme dans 
quelques endroits elle touchait le fond» elle a opposé une 
telle résistance que la force de l'eau n'a pas suffi pour l'en* 
lever. Dans une sinuosité du lit de la Loire, à une lieue et 
demie au-dessus d'Orléans, la glace s'est amoncelée et a 
formé une digue qui a obstaclé et barré le courant presqu'en 
* entier ^ Les eaux se sont élevées de manière à excéder la 



dépirlencnl, éiabli en 1761» «t qui eoAU 416,900 limi; esin ân Vteniie, oom- 
meoeès en 4765, dont la dépeoM iTéiAf a â i04,4M ll?«; le port SaloMean fait en 
4770. Far la inflo, lai qoata ftarnil miaeoHivàaNOt aihaiméa^ anrloiit ealnl du 
port SalDt«lMm, atnii quTon la volt par les rez-de-chaui>éei de phurtann malaoai 

riveraines qui se trouvent au-dessous du pafèaeliiel. « L'eahaatseiiieDt a en povr 

résultat, disent MM. Bcr^cvfn et Duprc, auxquels nous enpmntona oaa détails 

(U 1, p. 447), de rendre les inondations moins fréquentes. » 

* Archives du Loiret, c. Intendance, Inondation)!. — v° sur les effels de ceiis 
débâcle A Cosne, à Orléans et à Tours, les rapports ofiiciels des ingénieurs ainsi 
qu'une relation écrite par un témoin oculaire et imprimée 4^ns le bul de solliciter 
ta charité publique. DeuzAke partis. Docdiimts, pag. lx., Pièces 473, 473, 474, 
476, 476 ai 477. 

* L'iogéniaiir Lacrenls, à l'appui d*oiiMnratioM qu'il préaanto mlaadèUlalaf, 
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iiaateur des levées, et elles se sont précipitées à torrent sur le 
terrain bas qui se trouvait derrière. La levée en cet endroit 
a bientôt été dégradée et emportée par la violence du cou- 
rant, et il s'est fait deux brèches voisines Tune de Fautre, 
qui pouvaient avoir eu tout i5o toises d'ouverture. C'est 
par cette rupture, qui se trouve précisément dans la direc- 
tion du courant de la rivière , que passe depuis cinq jours 
l'énorme quantité de glace dont elle était couverte dans sa 
partie supérieure; l'abondance et la rapidité des eaux ne 
laissent à l'art aucune ressource pour empêcher ou même 
diminuer le mal. A partir de cette double ouverture* le ter- 
rain s'étend dans la longueur d'environ 4 lieues sur $ de 
large à l'orient, et se termine en pointe à l'ocddent. Cet 
espace est borné au nord par la levée de la Loire, et au 
midi par un coteau fort élevé« au bas duquel coule le 
Loiret, rivière assez considérable même à sa source qui 
n'est pas éloignée, line partie de cette étendue est plantée 
en vi gnes et produit le meilleur vin de la province. Une autre 
offre des prairies, des jardins potagers et les pépinières d'ar- 
bres de toute espèce, qui font une branche considérable 
du commerce d'Orléans ; partout le terrain est fertile et pré- 
cieux. C'est au milieu de ce pays, appelé le Val, à cause de ' 
sa position, que les eaux de la Loire se sont ouvert un 
passage; plus de sept lieues carrées se sont, presque en 



imdnM pionrer qae les barragn dt gliM w ftat ylnlAl 4nf toi leelint torgM 
qne 4m toi leelioiw ètroIlM et mn» les arches des ponu, Ml toi nouurqaii sni- 

▼ar»t^^ {ouvrag, cité, p. 341} : « Il ne s'esi point formé de barre i la rencontre des 
ponls d'OrlétDS, de Beaugency ei do lilois; maî? un de ces barrages sVsl formé 
aii-dessouf du pont de lilois, dans une section plus large, entre Bloi» et Amboise» 
où les glaces ont surmonté les levées; en outre, au-dessus d'Orléaii!>, dans une 
MedOM ihm torge» Ters l'embouchure du canal d'Orléans, il s'est formé un autre 
bvnii qui aforiè to riftèra à ntrnontar toi tofénelà w répmdra «a loin dtni 
to eittpigM, da eMé dn flltoga de Ghéqr. » 
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un instant, trouvées ensevelies sous Teau à une telle profon- 
deur, que dans plusieurs endroits elle s'est élevée aussi 
haut que les toits. Rien n'a pu résister à la violence des 
glaces entraînées par les courants ; des arbres, des mai- 
sons, ont été renversés; des fermes entières ont disparu; 
une grande quantité de glace s'échappe des courants et se 
répand sur les eaux stagnantes qui couvrent les terres et 
baignent les murs des maisons ; elles en altèrent sensi- 
blement la solidité, et ces habitations s'écroulent succes- 
sivement*. Les habitants, surpris pendant la nuit par cette 
inondation subite, n'ont pas pu se mettre tous en sûreté ; 
la promptitude et l'activité soutenue des secours qui ont 
été portés partout où il a été possible de pénétrer, en ont 
sauvé le plus grand nombre, mais ils ont perdu en grande 
partie leurs meubles, leurs bestiaux et leurs denrées. La 
presque totalité de la récolte en vin, qui était restée dans 
les celliers, est maintenant sous l'eau et ne peut qu'être 
infiniment détériorée ou même perdue. L'étendue et la ra- 
pidité du courant est telle, que le lit ordinaire de la Loire 
semble n'être plus qu'un faible accessoire. Cette différence 
est devenue bien sensible par l'effet d'une crue survenue 
hier ; elle n'y a fait monter l'eau que de deux* pouces, 
tandis que dans le Val , l'augmentation était d'un pied. 



1 Dans une lettre datée d'Orléans, le 24 janTier 1789, M. Boucbet, ingénieur 
des turcies et leréca, disait : « J'ai parcouru hier avec M. rintendanl la rive 
gauche de la rivière ( en remontant ) jusqu'à plus de % lieues d'ici; nous avons 
reconnu partout le sceau de la dévastation la plus complète; reffort du courant, 
au moment de la rupture, a Tait reOuer les glaces par l'embouchure du canal d'Or- 
léans i plus d'une lieun de distance jusque sur la grande route ; deux bateaux, 
entre autres, de 15 i 46 toises de longueur chacun, quoique chargés, l'un deplfttre, 
l'autre do bois, ont été portés dans des vignes, sur des hauteurs, i plus de 40 pieds 
peut-être au-dessus du niveau de la rivière, à une distance de 7 à 800 toises de 
tes bords, etc. » (Archives de TEmpire. Liasse F'*, 1201.) 
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Après avoir ainsi marqué leur passage sur le cantoo le 
plus fertile de la province, les eaux et les glaces se sont 
portées avec la même rapidité sur les parties qui avoisinent 
le Loiret. Vingt moulins» que cette rivière alimente» ont été 
entièrement détroits on considérablement endommagés. 
Les deux ponts qui se trouvent sur cette rivière sont 
presque entièrement sous l'eau, et Ton craint qu'ils ne soient 
renversés* Les effets de ce cruel événement se feront long- 

temps sentir et demandent des soulagements efficaces \ La 
dégradation des terres % la ruine des habitatiouâ et la perte 
des denrées, porteront sans doute un grand préjudice au 

commerce de la province et à la fortime des propriétaires ; 
mais cet accident prive de toutes ressources le malheureux 
•ttltivatenr qui perd le fruit de ses travaux et tout espoir de 
travail et de salaire. Nous sommes informés que le pont de 
Jargeau% situé k 41i6uesau-dessus d'Orléans» n'a pu résister 
à la force des eaux et des glaces ; une des arches a été em- 
portée et deux autres ont croulé successivement. Nous 
recevons chaque jour les nouvelles les plus, alarmantes de 
la situation de la ville de Bloîs et de ses environs, ob 
l'inondation porte également le ravage. » 

Les papiers publics publiaient sur ces douloureux évé- 
nements les nouvelles suivantes^ : «Hier» à deux heures 
après midi, dit une lettre datée d'Orléans le 19 janvier» 



^ M* Mfecker, alors Contr61eor-Général, fit preufe^ dans ces doulourenses cir- 
eoQsUnoes, d'une louable humanité *, c'est une Jastiea à lai rendra. V* Muèhi 

mm. DOCUMENTS, psg. i.xxii, riècel78. 

> AprAi le débordement de 1789, ce ne fui que vers 4806, que, à force de 
traTaui de iabourage, de dépensai; énorme»; d'engrais, il fut possible à la culture 
de reconquérir les terres ensablées tlatis le val d'Orléaos. 

* A Sully, les eaux s'élevèrent à ân.OI. 

^ JmKfnatêt FmU S^JibtIw 1789, p. 441. 
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la Loire qui était fortement gelée à l'épaisseur de trois à 
quatre pieds» s'est élevée; les glaces ont été soulerées et 
emportées par une fonte de neige; la levée n'a pu sou- 
tenir la force des glaces; elle a crevé du côté de Saint- 
Dems-en-Val ; le terrsûn , son vignoble précieux par son 
bon vint tout est inondé à plus de quatre lieues de dis- 
tance^ toutes les vignes ne paraissent plus; plusieurs mai* 
sons sont presque couvertes d'eau. On dit avoir vu des 
ma)|ieuteux par leurs fenêtres et sur des loits de maisons 
qui demandaient des secours. Il n'est pas douteux qu'il n*y 
ait des milliers de victimes et que tous les bestiaux ne 
soient perdus. C'est avec la plus grande vigilance que les 
maire et écbevins ont veillé toute la nuit dernière pour 
faire porter des bateaux et du pain, aiiu de secourir ces 
malheureux. Toute la paroisse d'Olivet est aussi mondée ; 
le Loiret est confondu avec la Loire. » 

Unu autre lettre, écrite d'Orléans le 21 janvier, disait^ : 
u 11 vient d'arriver en notre ville un événement bien triste 
qui désole et ravage le Yal-de-Loire, et exige les secours 
les plus prompts. L'Allier, qui se jette dans la Loire, vient 
d'occasionner, par une crue considérable, à Orléans, une 
débâcle dont les suites sont très-funestes et dont on n'a 
pas vu d'exemple. Dimanche, 18 janvier, vers les deux 
après-midi, à une lieue au-dessus d'Orléans , des glaces 
énormes se sont amoncelées, et ont pour ainsi dire barré 
la rivière, qui s'est gonflée si considérablement qu'elle est 
enfin parvenue au niveau de la levée. Elle a trouvé une 
issue que les glaçons ont bientôt agrandie, et a pris son 
cours dans le Val-de-Loire; les glaçons» épais de is à 



* /omnai de Pâtit âm tt {aoTiar I7S0, p. 114. Celle Mire eit tigtée Rohit, 
vnm m ttrleneat. 
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i5 pouces, ont été poussés par des courants qui se sont éta- 
blis avec violence au travers des vignes et des terres ; rien 
n'a résisté au torrent de l'eau et des glaces : les mûsons 
et les fermes ont été renversées et détruites, et les malheu- 
reux qui les habitaient auraient été engloutis s'ils n'a- - 
vûent pas été secourus. Dès le dimanche au soir, H. l'in- 
tendant et MM. les magistrats ont avisé aux moyens de 
porter des secours dans les campagnes inondées ; la débâcle 
avait emporté presque tous les bateaux ou les avait brisés; 
ceux qui ont été conservés ont été transportés le lundi sur 
des voitures, à la pointe du jour, dans le faubourg Saint- 
Marceau, et lancés à l'eau, pour porter du pain aux malheu- 
reux moins en danger, et ramener les autres. On s'occupe 
actuellement à envoyer les batelets de tous côtés pour re- 
tirer les infortunés dont les msôsons sont submergées. On 
ne peut savoir encore le nombre des individus qui ont péri, 
ni le détail des ravages de la Loire ; mais il coule autant 
d'eau dans le Val que dans le lit naturel de cette rivière. 
Orléans est rempli de malheureux qui ont été obligés de 
quitter leurs foyers, et que les ofi&ciers municipaux ont re- 
çus et logés ; leur activité s'est étendue partout^, ainsi que 
celle de M. le lieutenant-général de police. Le même évé- 
nement vient d'arriver à Blois. » 

Dans cette ville, «ladébftclecommençale 1 1 janvier • 789* 
et s'opéra d'abord sans faire de dégât. Mais, pendant la 



^ Lnc lettre de félicitaiions leur fui adressée par M. Necker. V° Oeuxième tàKtvL 
Documents, pag, lxxui, Pièce 179. 

' M. ilcCypierredeChcvilli, iuu udani de la généralité d'Orléans, dans un rap- 
port Uaïc du 22 janvier J789, rend comple a M. de la Millièrc des désastres de Blois 
cl de ses environs. « Tuul le val^ dit-il, depuis Orléans jusqu'à Bloif létè Inondé $ 
aucune force humaine ne pouv^t arrêler les ravages , ni nAme tel progrès de 
'Inondalion. » (Ardihrei de l*Eiiipire. Lttwe F^, 4104.) 
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nuit du 18 au 19, retenue au pont par une masse de glA-* 
çoDs qui obstruaient les arches, elle monta subitement à 

20 pieds ^ Le bourg Saint-Jean, la rue Foulerie, le Foix et 
Vienne furent submergés La crue, dépassant les limites 
ordinaires^ envahit la rue du Pont et monta jusqu'à celle du 
Change. Une portion de la nouvelle chaussée de la route 
du Berry, auprès de la maison actuelle d'octroi, fut empor- 
tée ; les levées du déversoir des Pingres * et de Tlle Gochard 
crevèrent; une digue, faite à la hâte, sauva le faubourg dO' 
Vienne. Tout le port Saint-Jean était encombré de glaces, 
dont le choc arracha même plusieurs anneaux de fer de la 
cale. Les parapets du Mail furent renversés à divers endroits; 
Feau et les glaçons se précipitèrent aussitôt par les brèches 
et couvrirent en un instant toute cette promenade. La crue 
fut stationnaire pendant 3 jours; enim le jeudi 28, à une 
heure du matin, les glaces qui obstruaient les arches du 
pout, commencèrent à s'écouler, et bientôt Teau baissa sen- 
siblement \t> 

Des lettres de Tours précisent ausd les effets de la dé* 
bâcle dans cette ville. Le a5 janvier, on écrivait* : « Nous 
n'avons plus à craindre d'être submergés, mais noua ne 
sommes pas encore revenus de la frayeur que nous avons 



^ La coleest marquée k ti^^^. (iupporl de M. i mgeaieur Coliio). 

* Juqa'eii It tovAe d« VieniM n'eut pas plui 4« 8 ^eds de Immleur \ aprài 
liieii des «oniMlalions entre let hibltinu du bourg Sainl-ieaii, qni •*oppoialent 
â MB éléftUoDt Mot piéieste qn'ea teBpi de erue, Vean reflotnlt de leur cOl^» 
et lei propridubrM du val, qui sus cesse le plaignaient des débordements eausés 
par rîDBuffisanco de la levée, elle avait été portée à la hauteur des autres. La 
croede 1789 détruisit ce nouvel ouvrage. (Bergevin et Dupré, t. T, p. 421.) 

' T,a Ifîvfî*" dilo des Pingres, construite vers 4770, en rrOnn* ti mp? que la rmlc 
du Bcrry i l qui joint cette route aux ponts Chartrains ne (ut reconstruite qu'en 
4796. [Itinn.) 

^ Bergevin m Dupru, imvraye cUéf t. I. p. 435. 

> Icmmal dê PûHb du 34 janvier 4789, n. 140. 
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eae jeudi dernier, depuis huit heures jusqu'à neuf du ^ 
soir. Dans cet intervalle, les eaux de la Loire ont surpassé 

toutes nos levées pendant près de cinq minutes; elles 
venaient en abondance par le Mail , du côté de Saint-Pierre- 
4es-€orps ; une immensité de glaces obstruût toutes les 

arclies de notre pont *, et elles ont surmonté jusqu*aux 
garde-foux. Tous les ingénieurs désiraient qu'il fût entraîné, 
comme celui d'Amboise", pour notre délivrance ; heureuse- 
ment que la force de l'eau causa une explosion terrible, en 
jetant sur la levée des rochers de glaces, à vingt toises au 
moins du lit de la rivière. Les arches, ainsi dégagées, oc- 
casionnèrent un dégorgement qui fit en un instant baisser 
les eaux de six pieds. » Une seconde lettre, datée du sS jan- 
vier, disait : <( Chaque jour nous amène de nouveaux mai- 
heurs. Uier, à huit heures du soir, quatre arches du pont 
Neuf du côté de la tranchée, se sont écroulées n 

En résumé, voici d'après les rapports olTiciels des ingé- 
nieurs, les phases diverses de cette crue de débâcle M a Le 



' V* l€fl rtpfiorit de M. de Marie, ingénieur des turdes el leréM A Toan* 
DivxiÊiiB «âMil. nœoÊmn, pag. lxiv, pièce 176. 
> La hauteur des eaux eii oolée, A Anboiie, k% SO iuiTier, à 6^,60. (Sapporl de 

M. l'ingéuieur Collio ). 

3 pont, dont le projet fut présonlécu 1738, par l'iri^pecleur général nay»^ii.t, 
ne Tut comoieDcé qu'en 1765; les travaux furent adjuges lu 7 mai, pour la somme 
de 3,578,057 livres. La coDslrucliuo en tlailà peine achevée eu 1781), à cau^ des 
nombreuses vicissitudes qu'elle avait subies. V*un curieux iravail de M. l'ingénieur 
eo cbef beaudemouim, inlilulé : Mémoire sw le$ dipers moiwemmiê du pcni de 
Tmn, Idm, detpoHU et dututtiet, aanée 4839, p. 8€). 

^ B*epiAiiiii rappori de M.delfoatrocher, iugciiieur dn roi, àToun, do Sdjan- 
tler 1789, ce Ait heil heures ei demie apréi la débAde, qui était conpléteiiieat 
temioée rtn midi^ que lei deiii preniîèfei arebei^ la 16* et la 41% ee partant de 
la fUle» ianai raiiftraéef ; Ici Hem anlreg, la 4 Sf et la 48^, iTéareelieoBi entre 
leiMit et mie heure. (BeandeoMMillB, mémofn eifs'.) 

" Correspondance dm ingénimifi, Archiwe la dé p a rl ei e t 4» Malie-ehLeinb 
C. 46. v« CAlaïUn Pori, oinm^ cslâ. 



• 
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18 janvier au soir, le dégel survint , et par suite , une crue 
de 2 piedSt le 19 de 4 pieds et i/a, le so au maûa de 
10 pieds 9 pouces. La débâcle eut lieu à une heure après 
minuit, le 21. A u heures du soir, le mônie jour, Teau 
était à Tours à 16 pieds 7 pouces au-dessus de l'étiage ^ et 
à 7 pouces seulement en contre-bas delà levée, devant l'hô- 
tel des Trois-Barbeaux. Le regunflement occasionné par la 
débâcle éleva les eaux à 4 pieds 1 /2 au-dessus de ia levée, 
vis-à-vis le faubourg Saint-Symphorien, et à près de s pieds 

au-dessus de celle qui longe la ville, où l'eau se répandit 
parle faubourg de Saint-Pierre-des-Corps. Heureusement 
ce déversement ne dura que deux heures. Le sAt les eaux 
n'étaient qu'à i5 pieds au-dessus de l'éLiage. Les levées fu- 
rent endommagées de droite et de gauche, surtout d'Am- 
boise à Langeûs ; 4 arches du pont neuf des Ponts-de-€é 
furent emportées le 29. Il n'y eut pas d'inondation le long 
du Gher,Ja crue n'ayant pas été considérable. La débâcle 
et une crue de 1 8 pieds, survenues dans la Vienne, le 10 jan- 
vier, débarrassa la Loi ru depuis Candes, à 5 lieues au-dessus 
de Saumur, jusqu'à la mer, et la débâcle du Cher, arrivée le 
1 2, en fit autant depuis le Bec«du-Gher, à 4 iieueset 1 /s de 
Tours, jusqu'à Candes. LaBasse-Loireiut ainsiprotégée. Aux 
environs de Tours, la rive méridionale lut envahie jusqu'au 
pied du coteau. Riliy et Blone surtout furent maltraités.» 

En 1790, au mois de novembre, à la suite d'une tempé- 
rature pluvieuse et chaude qui amena une fonte de neige 
très-abondante dans les montagnes de l'Auvergne, tous les 
cours d'eau tributaires de la Loire, dans sa partie supé- 



* M. l'ingénieur CoUin cote les eaux , i Tours, le 18 janvier, â B^^IS, et il cite 
une autre crue, le 18 novembre 1789, de6»,M»que let ToUeam cknmologiqiiti 
de Phitloire de Teuraine portent à 7". 
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rieure, grossirent d'une manière extraordinaire \ Il en ré- 
sulta, dans le niveau du fleuve, une élévation qui atteignit 
et dépassa même les limites de ses plus grandes crues con- 
nues. En amont de l' ancien pont de bois de Roanne, les 
eaux montèrent à 6'",24 au-dessus de l'étiage *. A Decize, 
le i5 novembre» le maximum de la crue fut de G'^^SS à 
Nevers, le même jour, on constata une hauteur égale. « La 
Loire a été estimée 3 pieds plus haute qu'en 1753, dit un 
historien de cette ville * ; elle a surpassé d'un pied la le- 
vée de Sermoise *, Ta ouverte au devant de la Coulemelle; 
elle fit une excavation de 26 pieds de profondeur au-des- 
sous de l'empattement de cette levée sur une longueur de 
plus de 4o pieds. En remontant la rue de Nièvre, Feau fut 
1 7 toises au-dessus du pont des Mules et monta au troi- 
sième degré de Fescalier du Ravelin* Cinq arches du vieux 
pont de Nevers, du côté de la ville» ont été renversées, à 



^ OncoBime aux Archives dn dépmemeat éb It loif» an TOlumiiietis douter sont 
ee titre : Prçeèi'^verèaÊix éUtdégâU œcarimmis parundébardtmeHidelaMteidt 
plusieurs d0 Mi Qffkmtien 4790.* Des procès^ferlniixâe mtaie natore le IronTeet 
aussi aux Archives de FEmpire. Stoie H. 1444. Liasse ialitulée : Jmmdoifoiw de ta 
Loire en 1 790.— Dans le seul déparfeneot de Rhône-et-Loire (démembré en 4793 
jK)ur former celui de la Loire) , les perles sont évaluées à 1,917,215 li?. 

* Exposé des motifs à V appui du projet de loi d^un cridit de 9 millions pour 
les tnondations de 1846. (Chambre des Dopu tés. Séance d Il 31 mars 1fi47.J— -L'es- 
timation des dégâls causés à la villo de Roanne par la crue des 11 et 12 no- 
Tembre 1790, est, suivaui un état détaillé par rues et par maisons, de 357,517 liv. 
I7s.4d. Pour Saint-iumberl, le total des pertes est de 2"îi*,U^à liv,, et pour 
Andreileiix, de S8,697. (Arabiresde l'Empire, séné H. 4414.) 

* TvMvam de Berleux, wvrog. eUé, p. 448. 

* Gillet, (mvroffe ciié, 

' Un dossier entier etlste aui Arcblves de mnptn, (Llassu r^» 4803) sur la 
brèche de la levée de Sermoise. Celte lerée aTalt été ekiMussée et une autre, se di- 
rigeant veri !e Hec d'Allier, établie en prolonRomontde celle-ci , lors de la construc- 
tion du grand pont de Nevers. <»Ti«ute sur les dessins de M. de Régemorte, de 
1767 h 4'778 rvn |,out »ie iJ'intéressants détails sur rps travaux dan= nne ^ofice sur 
les rouUs du déparUmeni de lu Nièvre, publiée par M. Mosse, ingénieur en chef. 
(Amulêi des pmts et chaussées, ann. 4836, 4" semest.) 

111. 4" pàxnt, 5 
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midi. Les petits poiUs du côté de Sadnt-Antoine ont été for- 
tement endommagés* » 

L'Allier fit de grands ratages dm- tout son cotM Ml ré- 
sulte d'un procès-verbai de la municipalité de Moulins • 
que^ dans la nuit du 1 1 au is novembre, a rinondaHon la 
plus subite comme la plus terrible submergea tonte la basse 
tille, et se porta à une hauteur si effrayante que les eaux 
montèrent dans les maisons jusqu'à ii et is pieds; que la 
cnie fut de si pieds, et qu'il ne resta entre la superficie 
de Feau et la clef des arches du pont qu'un intermédiaire 
d'environ 5 pieds n On constata que 654 maisons ou mé- 
nages ataient été atteints du fléau et que les pertes en metl^ 
bles» marchandises, bâtiments, s'élevaieni à ia somme de 
près de 5oo,ooo liv. * 

D'après les observations officielles^ la cote des eaux de Ift 
Loire est aindmarquée : àChâtillon, e^aô ; à Gien, G ,52 



1 Voici, d'après H. l'iDgénieur MoiieiUer-8aTlgnat| la cote naxinani des eaux t 
à Coudes (Puy-de-Dôme) 8"',.''.0 ; à Pont-du-CbilOMI» 1^,56. {Études sur les phéno- 
mènes, l'amrmKjenicnt et la législation des eaux au point de xme des inondations 
avec application au bassin dcT Allier. Taris, io-S, 4858, p 84).— Kn 1761 , le con- 
seiller Jiouquel domaiidaii les travaux nrcfssaires pour faire rentrer l'Allit r dans 
iOa anciea lit, atiu de prévenir ses inoudaltuDS Irequeules* (Arcbivet de i'tmpire. 
Liasse F^^ 1186). 

* V* DiniÈIU PARTS, DOCOMEHTS^ pag. LXXIT, Pièw ISO, 

s Le peni de mouIIds 6iaU de eonstraetton aitei rteeDl«s le pUa ea tfailM 
conçu el exécuté par M. de Régemorte, en 4756. V" d'intéteasaota ddiaila, aur aon 
étabHssement, dans une notice de M. Lamandé» inspeciew génM des ponts et 

t\^u9sées, iniilulée : Caruidérations ginéraUê sur Itt mo^em à «n^loffr potr ta 

fondation de$contlrucUonêhyaraiaiqn^ {Aim. de$ ptmU et àmuUm^ ann.4836, 

4" sem.) 

* D'aprts les rapptrru de rintendanl de la généralilô de Moulins, lo-^ désastres 
lurent cependat.t moins granû» qu'on ne rawil craint d'abord. V^'DaraiwiB paaiuu 
Documents, pag. lxxvi, Pièce 181. 

* Le quai de Gosne éproufa des dégradations, dom i*4iM«tnire du département 
de la Nièvre deasandalt la réparation par lettre dn 13 Bovenbtt 4794 . (ArcbiTes de 
rawpire. Uaase ISOt). 
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à Jaigeau, 6*»io; à Sully, 6'",o8; à Gliâtea»Deiif,6*«6t i 

à Orléans 6"**, et à Ami)oise, 6"»,55 % Le lô novembre, à 
midi, l'ijQgémeur de Tours transmettait à son collègue d'An* 
gerst l'avia suivant * s « Nous avons une crue telle qu'on 
n'en a point vu de mémoire d'bomine, puisqu'elle est 
déjà À plus de 19 pieds au-dessus de l'étiage et continue 
d'augmenter* » Le lendemain, le même fonctionnaire écri«» 
vaut : u Ld Loire a cru jusqu'à 4 iieures du matin, à 20 pieds 
6 pouces^ Teaueurmonte les levées de 5 pieds et demi, de- 
puisSûnt-Sympborienjusqu'àllarmoutiers.» Entre autres 
brèches, il s'en ouvrit une à Amboise, le long du faubourg 
du Bout-des-Ponta % sur une étendue de $ô à 4^ toises, et à 
Saint-Hilaire, une autre de aoo toiaes. Les rivières au-des* 
sous de Touis n'ayant pas donne, la crue ne fut à Sauinur 
que de 1 7 pieds ^ 
Le roi Louis XVI, dont la bienfaisance s'était déjà 



* La limmiBliM 4790, to tiilidélégDé tfOrtoi «erlntl m oonirOtoiiHïéfiMs 
« Les paioiuw riveraiiMt de la Loiro «m eaviroiis d'Orléani éprouvent dans ce 
moment un grand désastre. La rivière s'est élevée eelle nuitiusqu*i SO pieds au> 
dessus des basses eaux et s'est répandue dans la campagne, Dotamment dans la 
partie du val, au-dessus d'Orléans, où la levée a crevé entre Uagneux et la Haute- 
Ile, paruissc de bandiUon, sur une longueur de 70 toises. » (Arcbives de l'Em- 
pire. Série II. 1if4*) 

* Rapport de ai. l'ingénieur en chef Collin , et Goury, Tableau dtra onaeiMiet 
émet Û» In Loire. Ce deruier ne cote les eaux, à cieu , qu'à O^'j lb. 

* Corre^^mâaneÊàu ingénieurs, citée par M. CélesUn Port. Archives du dépar* 
iHMt de MafaMl-LoiN , G« 46« 

^ Celle crue e»i cotée au pool de Toori à 6",65, par M. Collin»— (Chalnel, Bid. 
de Touraintf U I, p, 3) porte sa hauleor à II piedi 6 pouces.— Une lelire da con* 
leil du département d*Indre-el*Loirc, admiée à l'AascuiUée Nationale^ fait con- 
nattrc en détail les circonaunoM de l'inondaiioa à Tonra et aui envlrooa, 
V» DtiiitME FARTiE. I)ociiiE:«TS, pag. LUVUJ, fièce 182. 

* V" un dossier iuUlulé : Réparalinn de la brèche faite à la U-v'-e de Ui Ijtire^ 
dam le faub</urff d'^^nàvue, dit du Bout dêê |»ofite. ( Arcbive» de l'Empire, 
Liasse F^S 4S02.) 

* Céleitin Port, ouvrent cité. 
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manifestée dans des drconstances semblables, accorda 

6000 liv. sur sa liste civile % et l'Assemblée Nationale vota 
des fonds pour secourir les yictimes de cette inondation, 
dont neuf départements ressentirent pins ou moins les fu- 
nestes effets. « On a lu une lettre du département de la 
Nièvre, rapporte le procès-rerbal de la séance du 16 no- 
vembre 1790, une autre lettre du directoire du district 
d'Orléans, département du Loiret. Ces lettres exposent à 
l'Assemblée les ravages affreux que la crue subite et sans 
exemple des eaux de la Loire et du Loiret, fait éprouver aux 
pays que ces rivières arrosent. Elles apprennent à l'Assem- 
blée que les digues qui contenaient les rivières dans leur lit 
sont renversées; que les pays bas qui les avolônent sont 
pour la plupart submergés ; que les communications sont 
interceptées» et les administrateurs demandent, par ces 
lettres, quelques secours provisoires et prompts, tant pour 
travailler promjnement au rétablissement des communî- 
cations que pour pouvoir secourir un grand nombre de 
malheureux qui souffrent par l'effet de ces désastres, et 
dont ils ont eu la douleur de voir périr plusieurs, malgré 
le courage et les efforts admirables des gardes nationales 
qui en ont sauvé un très-grand nombre. Cette demande a 
été appuyée par des députés de ces départements. D'autres 
députés ont aussi instruit l'Assemblée que le département 
de l'Allier éprouvait les mêmes malbeurs *; ils ont de- 
mandé qu'il fût compris dans le nombre de ceux à qui l'on 



< OmitiiB mtB. DocmiEim, pag. xxxix» Mèo» 183, 

* Vantm eommuoicalions furent faites i l'Assemblée sur les ravages du déhoT" 
dément des eaux dans le district de Roanne (e^itoce du 48 noyembre), dan? le dé- 
partement d'Indre-€l ! oire (-30 novembre), de I.oir-ei-ciici, A BlnU (93 novem» 
hre\ du Cher (î4 noTembre)» du Loiret (â7 novembre}, dans le district de IM009 
(;iû novembre). 
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accorderait provisoirement quelques secours. L'Assemblée 
a rendu à ce sujet le décret suivant : a L'Assemblée Na- 
tionale accorde provisoirement So,ooo liy. à chacun des 
départements de la Nièvre, du Loiret et de l'Allier pour 
être employées aux plus pressantes réparations des dégâts 
occasionDés par la cnie subite des eaux dans ces dépar- 
tements, et pour secourir les malheureux qui ont le plus 
pressant besoin, à la charge par les administrateurs d'en 
rendre compte. £Ue cbarge son président de se retirer le 
plus tôt possible par devers le roi pour le prier de donner 
les ordres uécessaires pour faire parvenii' promptement ces 
secours à leur destination » 

L'administration supérieure s'occupa un instant de cher- 
cher le remède aux maux incessants qui désolaient les ri- 
verains de la Loire, et Tiospecteur général des turcîes et 
levées publia un projet à cet égards dans lequel il proposait 
rétablissement de levées disposées de manièro à présenter 
des passes de distance en distance, pour laisser refluer les 
eaux sur les plaines qui se trouvent derrière, lorsqu'elles 
excéderaient la hauteur des chantiers ^ Ce projet trouva 
d*énergiqu^ contradicteurs parmi les administrations lo- 
cales; le directoire du district d'Orléans en ût l'objet 
d'une vive critique, et il n'y fut donné aucune suite 

Pendant les dix dernières années du XVIII* siècle, la 
Loire éprouva plusieurs fortes crues dont nous avons pu 



^ Par décrets des 48, S4, 36 noTembre el 8 décembre 1790, l'Assemblée aooordt 
30,000 Ut* tvx dépurteiMMli de Bbôae-Moin, M«-et-Lofare, Cher, lak^ 
Clier, et 4S,000 tir* â eeu de b Biiite-Loire el da Fuy-de-Moie. Oant w téanee 
du lOdAwmbre, elle ehuiM redminialtatieD générale de présenter un él«i d« 
tonlM les dépense* cxinwrdinelret néoMsiléM pv les inondiltonit 

« M" DrtrxiÈME PABTIB. DoCFMErSTS, plg. UZI, WèeO 484, 

S idem, pag. uuuvii. Pièce 489. 
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recueillir quelques détails dans les registres de la corres- 
pondance des ingénieurs, conservés aux archives du dépar- 
tement de Maine-et-Loire. Le i5 janvier 1791, l'ingénieur 
de Tours écrivait à celui d'Angers. «Nous venons d'avoir 
une crue qui est la quatrième depuis celle du 16 novembre, 
et qui a monté ici à 12 pieds 9 pouces et à 17 pieds 
3 pouces à Saumur, à 17 pieds 6 pouces à Montjean, 
parce que les rivières du Cher, d'Indre et de Vienne , qui 
se déchargent dans la Loire, au-dessous de Tours, étaient 
débordées *. » Toute la partie basse d'Angers fut inondée 
par la Maine. Cependant les levées résistèrent et on ne 
voit pas qu'aucune brèche y ait été signalée. La Loire s'é- 
leva à Nantes , le 1 4 janvier, à 1 7 pieds 

Le 5 janvier 1792, l'ingénieur de Maine-et-Loire rendait 
compte, en ces termes, aux administrateurs composant le 
directoire de ce département, d'une crue dans la Basse- 
Loire *. « La Loire a continué de croître jusqu'au 2 de ce 
mois, à 3 heures du matin, où elle était à 18 pieds 1 pouce. 
Cette crue extraordinaire a été en partie occasionnée par la 
Vienne *, qui a monté en 48 heures, à près de 20 pieds de 



^ Cette crue se flt sentir à Orléans. Le 14 janvier 1791, les administralears du 
directoire du département du Loiret écrivaient au ministre des finances pour de- 
mander des secours . « La crue actuelle de la Loire, disaient-ils, a fait de nou- 
veaux ravages et a nécessité des travaux extraordinaires. » (Archives de l'Empire. 
Série H. Ut 4.) 

* Annuaire de la ville de Nantes pour Vannée 1858. Chronologie des crues de 
la Loire. 

> Les procés-verbaux de l'Assemblée Nationale (séance du 6 août 1792) font men- 
tion delà réception d'une lettre des administrateurs du département de laSarthe 
informant l'Assemblée « qu'une inondation considérable a détruit en un instant 
l'espoir de la récolle et dévasté les prairies et les campagnes. ■ 

* Une crue de la Vienne, qui se serait élevée à 9", 16, le 43 juillet 1792, est re- 
latée dans V Annuaire du département Indre-et-Loire pour Vannée 4859. Il y a 
là évidemment une erreur de date ; c'est sans nul doute celle du mois de janvier 
qu'on a voulu indiquer. 
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hauteur ^ Il s'éleva, le 5i du mois dernier, un yent du 

sud si violeot, que les vagues passsûent par-dessus la levée 
en plusieurs endroits, que nous ne sommes venus à bout 
de conserver qu'au moyen de petits bardeaux que nous y 
avons faits. Heureusement que ce vent n*a duré que 
s4 beures» et que celui du nord» qui a pris, a fait écouler 
Teau', Elle n'est plus dans ce moment qu'à lo pieds 
3 pouces au-dessus de l'étiage et continue de baisser. Ainsi 
nous sommes hors de tout danger. Les crues de la Loire 
devenant fréquentes et très-considérables il sera indis- 
pensable d'exhausser plusieurs parties de la levée qui sont 
trop basses et de construire des banquettes partout où il 
en manque, attendu que ce sont elles qui ont empêché les 
eaux de surmonter la levée. » En 179^, les administrateurs 
dlndre-et^Loire se plaignaient des crues et débordements 
de diverses rivières de leur département « sans lee indi«» 
quer positivement 

Une grande crue de FAllier eut lieu en lygâ (vendé* 
miaire an IV). « C'est une des plus fortes dont on ait con- 



* M. ringéoiear Dopuit eota It biotear de r«tii, à Cbinoo, i 6*,39. {Études 
thioriquei êtproHgtmmr U mommnent dm «ni« «mwwile*. Paris, 4848, ia-8, 
p. 495). 

* Ce fait vient i l'appui delà remar-vi** judicieuse faite \y.\v m. iuipuit {f>urru,;^ 
ciff-, p. B Tl y r( une caii?ip ncc l it^n i Me , tlil-il, de la liauieur de» crues sur 
laquelle on n'a priH i^scx insisté jusqu'à prcscnl. Cette cause, c'eille reol; admiie 
par le public «an» trop d'eiameD, l'iofluoDce du veaiaéié uegUgàepariaib6orie. • 

* on lU dam le procès-verbal de la séance du 37 Juiltel I79t de VkUÊUMéB 
NaïkNiato : a 0» Bembio rappella 1m rangea aflreai que fieal d'oaeaaiminer le 
dlbordenent dea ri? ièrei i U dil qae eea éféoeiMolfl lonk nilbeweiiiefiient fré* 
qnapta, etU prapoie i PAaieaiblée de i^eeeuper dei moxena de parer «ui Inon- 
daifoni déaanrenaaa dea rivièrea et prineipaleDent du RhAae el de la Loire ; celte 
BMIion eai appuyée, el l'Asiemblée en déerèlele renvoi au eomilé d'agriculture 
pour en faire son rapporl dans le plui court délai. » Dans sa séancf du H ?pp- 
tembre suivant, l'AaaeanliMe décrëiait ie deaaèchement dea étangs SHjela à caui«r 
d«8 inoDdalioos. 

^ UUre du % février 41dS. (Arctiives de l'«mpira. Uaisa 4494), 
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servé le souvenir, lisons-nous dans un ouvrage moderne^* 

Il fut constaté par des opérations de levée de plans et de 
nivellement, faites immédiatement après, que les eaur 
avaient rempli non-seulement tout le débouché des arches 
du pont de Brive (dont la longueur est de 97 mètres), 
mais s'étaient encore élevées d'un mètre et demi au-dessus 
de rintrados des arches ; elles inondaient tout le vallon et 
le village de Charensac, du pîed d'une montagne à Tautre, 
en recouvrant le sol des prairies, sur la rive gauche, à une 
hauteur de plus de s mètres, en sorte que le volume d'eau 
qui s'écoulait sur les deux bords était plus considérable 
que la quantité qui passait par le débouché des arches. » 

Pendant toute la période républicaine, les réparations 
aux levées furent beaucoup délûssées; les fonds man- 
quaient et les ingénieurs ne cessaient de réclamer ; l'état 
de dégradation de ces ouvrages est de leur part le sujet 
de lettres réitérées à l'inspecteur général des turcîes et 
levées et au ministre de Tintérieur Le 1 7 brumaire an VII 
(7 novembre 179S), l'ingénieur de Maine^t-Loire s'expri- 
mait en ces termes*: «Gonvûncu du danger imminent 



• Description ttattsitque du dépar terne lU de la Ilauie-Loirey ouvrage couronné 
par V Académie de* sciences ^i^u M. Deribicrde Cbeissac. Paris, iaS, 4824Çpag. 4 S. 

* La loi dn 47 Jmfimr 4794 anil teit pmer le fervlM des ponts el ebsiiiséee dans 
les attributions dn ninistére de riotérienr; H en formait alors la 3* dlfislon sont 
les ordres de Le Camus. 

< Cormpondaneê 4et ingéiOmun, C. fft.ârehifes da département de MatM-ai- 
Loire. — Dans un rapport du tnètae fonetionnalre au ministre de l'inlérieur, daté 
du 7 germinal an VI (S7 mars 4798] , on lit : « Nous n'avons aucun fonds dispo- 
nible pour les travaux publics, depuis près de neuf mois, et voua savez qu'il est 
dû plus de 250,000 fr. nm entrepreneurs, qui ne peuvent ni n(» veulent plus faire 
d'avances, le plus grand nombre étant ruiné; les ouvriers iii' iravailieni qu'aux 
conditions qu'ils seront payés au fur el à mesure de leur travail, de sorlo que 
radminislraliou de ce dépar letueat n'est pas moins en peine que moi pour le ré- 
tablissement de œlte partie du pont. » Il s'agit Ici des Ponts-d»-cé, appelés alors 
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que la levée de la Loire courrait riiivcr ])rûcliain, je n'ai 
cessé depuis plus de six mois d'appeler sur elle rattention 
du ministre, de l'iiispecteur général et même de notre dé- 
pntation, en les priant de la manière la plus pressante de 
nous faire avoir des fonds pour sa réparation \ Vos démar-- 
ehes, non plus que les miennes, n'ayant point eu de succès, 
je me suis vu dans l'impossibilité absolue de faire à la 
levée les uuvracres dont je sentais si vivement l'i m jiortance, » 
Quelques jours après, le 29 brumaire (19 novembre), ce 
fonctionnaire écrivait : «L'ingénieur de Tarrondissement 
de Saumur vient de m'annoncer que la levée de Loire, 
vis-à-vis YiUemoDt et Varennes, courait le plus grand 
danger et romprait infailliblement à la première crue* 
Vous concevez sans peine que la levée est dans un état très- 
effrayant, après les atteintes que lui ont portées la débâcle 
des glaces et la crue extraordinaire ^ ont eu lieu Tannée 
dernière Je n'ai rien pu y faire depuis, puisqu'on n'a mis 
aucun fonds à cet effet à la disposition de l'administration 
centrale. » 

£n 1799, au mois de février, il y eut dans la Loire une 
forte débâcle, suivie d'une crue qui atteignit dans la partie 

inférieure de son cours des cotes très-élevées. Un rapport 
de l'ingénieur de Maine-et-Loire au ministre de Tintérieur, 
daté du 19 pluviése an Vn (7 février 1799)» s'exprime 
ainsi ^ : « A la suite de la débâcle des glaces dont j'ai eu 



les Ponis itbrex, doDt UDO partie de la culée da poni Aubin, du cOlô d'Aoiera* 
Teoail de s'écrouler. 

1 Ce naufili «lat «toi Imtém étoit gfoénl ; «b MpiMabie 1798, iw lubflMtf 
dM eommiinei de Sainl-BesoU et de Gennignj (U»irel) «diemfoDl des plaialet A 
ce fiijei au erateil det Clnif-ceota» (Sèaaee da SI IhMttdor m VI.) 

* Au mois de février 4798, to Loire i^dleva an ponl de la Soone, à Swtei, à 
6",68. (Rapport de H. ringéoieur eu chercollin.) 

* CorrtêpoHdanee dct ingémiewB, Arcbirei du déparlemeot de IUiB»-ei-L»ire, 



• 
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rhonncur de vous rendre compte, est survenue une crue 
de 6*,ao à Saumur'. L'eau flotte sur la leyée et passe des- 
sus, dans quelques parties basses; il y a o'".5o d'eau 
dans la commune des Kosiers ; sur le pont de bois, dit le 
PoDt^Rouge, à Saumur, o*,i6; on Fa chargé autant 
qu'on a pu , pour empêcher que Teau remporte , mais pas 
autant qu on aurait voulu ^ de peur que le poids ne le 
fasse écrouler, attendu qu'il est pourri dans toutes ses 
parties. Je vous avoue que je doute qu'il puisse subsister. 
L'eau passe aussi sur les ponts de l'Ouest, de Mauriile- 
de-Gez. La Mayenne bouche entièrement les arches des 
ponts d'Angers. Les maisons qui sont le long de ces ponts, 
et qui u'y sont contenues que par des pieux en partie 
pourris, sont submergées de plus de o'',64* Le vent da 
sud, qui a soufflé avec impétuosité pendant plus de 4o heu- 
res, a fait beaucoup de mal ; il élevait les vagues à plus 
d'un mètre aunlessus de la levée* Heureusement que celui 
du nord lui a succédé, car sans ce changement les ponts 
et la levée auraient été emportés. La Loire esi dans ce 
moment iiaw^ (en termes de la navigation), c'est-À*dire 
qu'elle n'augmente plus. Aussi il y a tout lieu de croire 
qu'il n'arrivera plus d'événement fâcheux*.») 

Un second rapport, daté du so pluviôse (8 février), 
disait : « Je m'empresse de tous annoncer que nous 
sommes hors des grands dangers. Les anciens pouls de 



C. 16. 'A cette époque, l'iii^iiieur Saribèlenj préienla ta TrilMmil m Qwoioire 
eoneerdant Im inondatioiit, ei («idMt à proTO^aer une loi pour taiiwr ivieiiit 
lenr libre eoori. (Sèaiioe dn 4*' veot^M as mm 4799.) 

*■ Bodia mnee qoe la ente do 6 fèfrier 4799 afali ûàpêËâé de 9 poncée celle 
des plui greodea crues connues. [Mech» sur Saumur, ^ parlie» Cb* 49.) 

* A Naoïes, la crue fUl, le 1 féfiier, de 47 pied» 6 pooeaf. (ÀtmtmreOê la vUiê 
fldiVtelM^fl«r48fiS). 
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Saumur sont sauvés, notamment le Pont-Rouge , construit 
en boii, et qu'on ne pouvait pas s'attendre à voir subsister, 
vn sa caducité. La grande levée de Loire, la levée d'en- 
ceintOy celles du Chardonnet et de Beiie-Poule , sont con- 
eervéea ainsi que les vieux ponts libres (Ponts-de-Cé). 
Heureusement la précieuse vallée d'Anjou n'a pas souffert 
de cette crue extraordinaire, qui a surpassé de près de 
o*,io celle de 1770, la plus haute qu'on ait vu de mé- 
moire d'homme. Dans la partie haute, c'est-à-dire depuis 
le commencement de ce département jusqu'à Saumur, • 
la levée de Loire menaçait de se rompre en cinq en- 
droits différents; on y a remédié eur-ie-champ. Dans 
la commune des Rosiers, l'eau s'est élevée à o^jqS au- 
dessus de la chaussée de la levée; an moyen de ce 
qu'on y a opposé provisoirement nn bardeau (ou petite le» 
vée), 01) a cmpcchô l'eau de se répandre dans la vallée.» 
L'ingénieur donne des détails sur beaucoup d'autres points 
et termine en faisant connaître les actes de dévouement et 
de courage. 

Toutesdéiectueusesqu'eilesétaient, les levées résistèrent, 
comme on voit, mais dles subirent des avaries qui les 

mirent dans une situation telle, qu'on n'osait plus comp- 
ter sur ces ouvrages pour la défense de la vallée. C'est la 
grande inquiétude des ingénieurs. « Il est nn objet sur le-* 
quel , écrivait l'ingénieur de Maine-et-Loire au ministre, 
le 3 5 prairial an VII (11 juin 1799), il est bien instant 
d'appeler votre attention; c'est Tétat déplorable de dé- 
gradation où sont les levées, dégradation causée par la 
débâcle des glaces et par la crue prodigieuse des eaux 
qui en fut la suite. Je ne crains pas d'assurer que pour 
peu que les eaux soient grandes l'hiver prochain, la le- 
vée sera rompue dans plusieurs endroits, et 1^ précieuse 



Digitized by Google 



76 RECHERCms LL iiOGUMEMTS SUa LES 

vallée dite d'Anjou, sera dévastée. » Quelques jours 
après, le a messidor (20 juio), il entrait dans des dé- 
tails précis sur cette question; il énamérait les en- 
droits" sur lesquels se portaient ses cnintes et manifi^ 
tait de nouvelles alarmes* « Je vous al déjà peint plus 
d'une fois Tétat de dégradation Traiment inquiétant où se 
trouvent les levées de la Loire. Je crois devoir revenir 
encore sur cet objet, parce qu'il est à mes yeux de la plus 
haute importance et parce que A Ton ne prends à cet ^ard» 
un parti aussi prompt qu'efficace, il en résultera infailli- 
blement les plus grands malheurs. Si les levées subsistent 
encore en entier, nous le devons à une espèce de phéno- 
mène, mais pour n'avoir point été rompues, les bases n'en 
ont pas moins souflert des atteintes considérables et qu'il 
est indispensable et pressant de réparer* » 

Au mois de mai 1 799, une inondation du Loir ^ causa 
beaucoup de dommages, et l'ingénieur de Maine-et-Loire 
en donnait avis à l'inspecteur général par un rapport daté 
du 99 floréal an VII (iS mai 1799), dans lequel il di- 
sait : « Je vous informe que les pluies extraordinaires 
qui sont tombées pendant 4^ heures, les sa et s5 de ce 
mois, ont causé des dégradations considérables* Le débor- 
dement de la rivière du Loir, qui a cru de plus de 5 mètres 
en 4^ heures, a détruit l'espoir de la récoite sur ses deux 
rives, et ce pays et quelques lieux circonvoisins, ont été 
ravagés avec une violence dont un a peu d'exemples. » 



^ En 4775, le due d'Estlssac aT«it adressé i l'administration des ponts et 
chaussées un Inng mémoire sur 1p<« débordftllMilU frÔqaenUdaiiOir. V* Osni&IU 
pAATis. XK)C6ii»i7s, pag. xcu, Ptèce 
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Fortes craes de la Loire en mars 1801, — 1802, — février 1803. — Détails extraits de la 
eornspondaiiee de riospeeteiir de rAllier sur plnsienn craes de eette riTière à cette 

épocjne. — Débordement de la Loire aa mois d'août 1S04. — Mémoires présentés aa 
Premier Consul sur les moyens de remédier aux inondations. — État des levées au 
commencement du XTX' siècle. — Leur description et leur étendue d'après l'ingénieur 
Lecrenlx. — Grandes crues en octobre 1807, — janvier 1809, janvier 1814,— 
mars 1S17 et 1818, — Débordement du Loir en janvier 1820. — Rupliire de la levée de 
Rigny, en aval de Tours, eu 1822. — Forte crue de débâcle sur k Basse-Loire en jan- 
Tier ist3. — Hauteur des eenx.— Giande iDCDdaUon de la Lcfre en déoraibie 1825. 
Ses efféts tlans les principales localités. — Rapport de M. de Limay, ingénieur en chef 
du département dlndre^t-Loire. — Débordement de l'Allier et de ses affluents en dé- 
cembre 1826. — Grande crue qui en résulte sxa la Loire. — Grosses eaux en 1828 et 1829. 
— DébiRdement de la Geke,à8aill^almier, du Vizezy à Hontbrison etdn Furens à Saint-» 
Étîenne, par suite d'un orage an mois d'août 1834. — Désastres causés par l'Allier en 
mai 1835. — Elévation du niveau de la Loire. — Forte crue du Ciier. — Inondations 
sor plnsiens points en mai et décembre 1838. ~- Débordement dn Fnrens, à Saint- 
Étienne, au mois d'août 1837. — Cmes sur la TJassf -Loire en février et il^cenibro 1*^39, 
— en janvier 1840. —Mouvean débordement du Furens. — Grues de la Loire en janvier, 
féTrier, octobre et décembre 1841. — Leur niveau snr différents points. — Grande inon* 
dation sur la Basse-Loire en janvier 1843, amenée par la Vienne, le Thouet et la 
Maine. — Ses phases diverses entre Saumnr et Nantes. — Cote des eaux. — Saint- 
Calais submergé en novembi-e 1843. — Gnie extiaordinaire du Gber en février 1644.— 
Séboidement de h loin et de la Naine en juin 1845. 



Chacun a encore présents à la mémoire les ravages ter- 
ribles de la Loire en 1846 et i8ô6, mais ces inondations 
ne furent pas les seules qui se produisirent dans notre 
siècle; d'autres eurent lieu, doul la plujjart sont aujour- 
d'hui oubliées, et bien qu'aucune d'elles n'ait atteint les 
proportions colossales de ces deux grandes catastrophes, 
eUes n'en doivent pas moins être enregistrées par This- 
toire. Ce n'est qu'en apportant un soin scrupuleux dans la 
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recherche de ces accidents, quel que soit d'ailleurs leur 
degré d'importaacef que la science poiura tirer parti des 
observations du passé au profit de l'avenir. La première 
condition d*une statistique, et le travail que nous avons en- 
trepris n'est guère que cela à proprement parler, c'est 
d'être complète et exacte. On ne s'étonnera donc pas que 
nous nous arrêtions sur des faits qui sont loin d'oflVir l'in- 
térêt douloureux des événements dont nous avons eu le 
triste spectacle sous les yeux. 

Dans les premières années du XIX* siècle, la Loire 
éprouva quelques fortes crues ; ain^, en i Soi, au mois de 
mars^; en 1801 , en février i8o5 * et en 1804» dans l'été, 
les eaux furent très-grosses. L'Allier s'éleva également, dans 
ces mêmes années, au-dessus de son niveau ordinaire ; le 
17 frimaire an X (8 décembre 1801), l'inspecteur* de 
cette rivière écrivait à M. Cretet, directeur des ponts et 
chaussées : « La rivière d'Ailier» depuis un mois, a con- 
stamment été débordée s elle ne baisse que très-faible- 
ment ; il est à croire que cette inondation aura causé beau* 
coup de dégâts, qu'elle aura considérablement endom- 
magé les berges. Lorsque les eaux seront retirées et qde 
le rivage sera abordable, je fèreà une visite générale 6t 
vous iustruiiai du mal qu'elle aura fait. J'avais commencé 
une tournée que f ai été contraint d'abandonner à cause 



* Le as nan 4904, toi ctnt tout dOlAel, à NanMf, 1 45 pl«di 7 pontiei. (^*» 

maire de la ville de Nantiê, tllD. 4858.) 
^ Le S4 pluviôse an \1 (13 réTrier1803}, une grande crue de débftcle sefitMttit 

à Orléans. V" roltin , Recherches si(r Orléans, 2* pari., t. IV, pag. 3V9.) 

^ Un arrêté minislérit'l du 7 fructidor avait rétabli l'inspection pour la surveil* 
lance et renlrelien du la uavigation de l'Allier au moyen d'uue cotisation payée par 
le commorre de celte rivière. (Archives de TEmpire. Liasse F**, 4 245, dossier in- 
titulé : Ancienne cotisaHon de l'Ailier,) 



I 
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des pluies coutiuuelles et de la hauteur des eaux ^ » Le 
!«' nivôse an XI (ss décembre iSos)* le même fonctionnaire 

disait ; u Les pluies presque cuntinuelles pciidanL le mois 
de frimaire et Tabondauce des neiges qui couvrent lee 
bords de la partie haute de T Allier, m'en ont rendu l'ap* 
proche impossible ; je n'ai pu, par conséquent, la parcou- 
rir pour voir les dégradations qu adû occasionner la crue.» 
Le 16 nivAse (6 janvier i8o3), il ajoutait ; « La rivière est 
toujours hors de son lit , la quantité de neige tombée sur nos 
montagnes fait craindre à sa fonte un débordement extra- 
ordinaire et dangereux. » 

En germinal et ventôse de Fan XI (mars et avril i8o3), 
il y eut de grandes pluies qui amenèrent des ion tes de 
neige et la débâcle. Au mois d'août iSo^* T Allier éprouva 
un exhaussement con^dérable tout à fsdt extraordinaire 
dans cette saison. « Les pluies continuent et ne laissent 
jusqu'à ce moment qu'à gémir sur les ravages qu'elles oc- 
casionnent, dit, dans un rapport daté du 17 thermidor 
an XII (5aoûti8o4), F i^specLeur de cette rivière, Daiisla 
nuit du 11 au is , l'AUier a crû d'une manière effrayante 1 
le torrent a enlevé de dessus le rivage une grande partie 
de blés; la rivière a été, pendant toute la journée du 12, 
couverte de gerbes ; on voyait encore flotter des débris de 
bateaux venant de la partie supérieure, des planches et des 



t Archives d« PEœpire. Liasse F^^, ISI6«— Tom les fragmeota de eorreapoodaoee 
dt FiMpaeteiurda rAlUer,que nous pubUona ci-après, soot «itralta de celle liane* 
On j iroOTC, daté do 5 llerèal an X (SIS avril I80S)/ud Froeii^verbQl th vUUe 
4ê IpnI i$ t&urê «ovIjNiMa 4f« la rwièf ^AVtier, depuSê U faut de PontoMM, coiii- 
iwiie iê Brhuâ», iipatimttU de la Mon^Loite, juaqife» Bec-dC Allier, déporté^ 
ment de la Nièvre, Celte pièce est signéede ringénieur en chef du déparlement de 
l'AlUer ; c'est une sorte d'éui de situation de ceilerÎTière avec l'iodication des tra» 
v«n lii ploi nécaaiairea A >oa amèUoraiioiu 
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aibres entiers. » Le 2 fructidor (19 août) cet airent ren- 
dait compte à M« Cretet des eUets désastreux de cette crue. 
«Depuis que les eaux de FAltier se sont retirées, je n'ai pas 

discontinué cren parcourir les bords : partout j'ai vu plus 
ou moins de dégradations ; celles qui m'ont le plus frappé, 
c'est la partie supérieure des Gélestins de Vichy, me 
droite, où le torrent s'est porté avec une telle violence que 
le chemin et la berge ont été totalement emportés. Les per- 
rés de Créchy, anciens ouvrages construits par ordre du 
gouvernement, ont été extrêmement endommagés ; 80 mè- 
tres de longueur sur environ 5 de largeur ont été presque 
détruits, ce qui a occasâonné une trouée, et tout le rivage 
de la partie droite, jusqu'au-dessous de Ghazeuil, a été 
ravagé. » 

Gette crue de l'Allier amena dans le niveau de la Loire, 
jusqu'à Tours, une hauteur qm n'a jamais été atteinte 

au milieu de l'été; les eaux s'élevèrent à Gien, à 5*",55 ; 
à Sully, è^.ôi; à Orléans, ô»,ao; à Blois, S'^.oo^ « Le 
8 août 1804» dit une histoire de cette ville ^, après une 
longue sécheresse et im été brulaut, on vit tout à coup la 
Loire s'élever à i& pieds ; cette crue insolite fut le résultat 
de la fonte tardive des neiges qui couvraient les montagnes 
de l'Auvergne. » Les levées résistèrent , et la crue s'écoula 
sans conséquences désastreuses ; il en est À peine fait men- 
tion dans les papiers dû temps. 



^ Rapport de M. ringinieiir en chef Conin.— G'eit mdi doute pir une erreur 
de etiffire que «eue cme est indiquée, à Cieo, eu 3 «oAt 1803. C^eit éTideni-' 
ment 1804. — Une eutre observelion doitêtre faite à propos de sa marche : aiuii 
la date de sa hauteur maximum, qui est marquée à Gien au 3 août, est fixée au 

1C à Sully, au 4 à Orléans, cl au 5 à nlois. Ces différences pourraient bien provenir 
d'une fausse interprétation du calenilrier républicain, lUors en usage. 
Bergevin et Dupré, ouvrag, cil,, 1. 1 , p. 435. 
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Dans l'hiver de i8o5, les eaux débordées de T Allier 
firent encore des dommages « J*ai visité les parties où 

les crues ont fait le plus de ravage, écrit Tinspecteur, 
le 20 nivôse an XllI (lo janvier iSo5) , depuis le pont 
du Château jusqu'à Yichy; beaucoup de terrains ont été 
emportés sur les deux rives; une infinité d* arbres ont 
été déracinés par le courant; il ne parait pas que les eaux < 
doivent baisser; il pleut continuellement. Les parties en- 
suite les plus iiialiraitées sont aii-dossas des Céleslins de 
Yichy; les dernières crues se sont portées avec une telle 
violence sur la rive droite que Fenclos des Célestins est 
en partie cerné parles eaux et la ville menacée d'une sub- 
mersion prochaine ^ Cet objet mérite votre attention par- 
ticulière, ainsi que les anciens perrés de Gréchy, de la 
Ferté et de la Chèvre tte-d'Apremont 5 ces anciens travaux 
d'art se dégradent d'une manière effrayante pour les do- 
mines limitrophes. 9 

Durant cette période, il est à croire que les inondations 
sévirent d'une manière calamiteuse, car des mémoires 
furent adressés au Premier Consul pour lui proposer les 
moyens de remédier aux malheurs qu'elles occasionnaient*, 
tt Le seul remède à tant de dangers, y disait-on , est de ré- 
former les percées des montagnes, de rétablir les étangs, 
d*en innover autant qiie les berceaux dès montagnes le 



< A Cintel rinoDdaUon fut ^Iwnent dèutlmue. 

* Cm mémoires, impriméi à Stamur» saos nom d'aolonr, imit Inlitolét : 
Ifoyent propo^ tani pour remédier à une fatUe de màlhmn p^oecaeionnefU let 
H Icf gîaeeê de la Loire etde ia Fienme, que pour ttûeeurer dher» auiree 
mmUaget égalemeni importante, Id«4 do 8 pofw, — Pn^ qui, dim qtfil*fffte 

le» mime idées que le mémoire ci-joint , peut néanmoins y servir de euHe parée 
qu'il en présente d'autres très-importante*. In-4 de 4 pages. Nous atonit trouvé cet 
deui tenta aux Archives du département du Loiret, C. loteodance. Inoudaiione, 

III. 1** wàxm, e 
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permettront; toutefois, avec les dimensions de hauteur, de 
force, d'épaisseur et d'autres précautions indiquées, on en 
ménagerait les chutes pour des moulins à farine, à pape>* 
terie, à foulon , à tan , à battre les métaux , à scier les bois; 
par là, ou fournirait les rivières dans les temps de séche- 
resse, et par la coniinnité des écoulements à ces époques, 
on fertiliserait , par la fraScheur des humidités qu'on leur 
procurerait, les prés et les champs. » Ménager, dans de 
vastes réservoirs et dès leurs sources, les eaux de surabon- 
dance des fleuves, poor les en fournir dans les moments de 
sécheresse, tel est le système préconisé dans ces mémoires, 
idée qu'on a fait revivre de nos jours et qui a rallié le plus de 
partisans. « De ces bassins, ajoute Tauteur du second mè» 
moire , qu'on fermerait par des chaussées proportionnées, 
qu'oïl revêtirait de corps solides et qu'on pourrait enduire 
de glaise, ainsi que les bassins mêmes, les eaux s'écoule- 
raient habituellement par des radiers placés à la surface 
des chaussées, mis à leurs extrémités pour les recevoir sans 
chute par la pente préparée du ilauc des montagnes, qu'on 
consoliderait suffisamment dans ces parties pour parer les 
éboulements qui encombrent les rivières, et , dans les temps 
convenables, elles s'échapperaient par de sûres et grosses 
boudes, qu'on ouvrirait à volonté et qui seraient placées 
dans les plus bas-fonds des bassins, afin de les mietix 
der.» 11 y a beaucoup d'analogie, comme on voit, entre 
ce plan et celui des bassins de retenue ou réservoirs dont 
on se préoccupe aujourd'hui. 

Ifûs à cette époque, les levées, en ce qui concerne la 
Loire, étaient cunsidérées comme le seul moyen préserva- 
tif contre les débordements du fleuve ; cette opinion seper* 
pétua même bien an delà, et il fallut la triste expérience des 
désastres de 1646 et i856, pour recounaltre que ces ou- 
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vrages étaient insuffisaots et qu'ils n'atteignaient qu'im- 
parfaitemwt ce but^ D'après la doscription topograpbique 
des levées, donnée par ringénieur Lecreok *, leur éten<> 
duc n'était pas aussi considérable en i8o4 qu'actuelle- 
menu a La vaiiée où coule la Loire» dit-il » a à peu près 
deux à trois lieues de largeur entre les coteaux qui te 
bordent , mais on a fait la part des eaux en fixant le lit 
de cette rivière % et en la contenant par des levées qui ré- 
gnent sur une étendue d'environ 70 lieues de longueur ^ 



* Après la grande iDondatiOD de 4846, M. le comte Daru, chargé de préseotar 

â la Chambre des Pairs un rapport sur le projet de loi relatif aux réparalioo» 
des dommn?e« (séancedu juin 1847") , ç'ciprimail «^ti terme? catégoriques sur 
la mauvaise disposition des levûes : « Leur couslruciiou , disait-il, ucuvre de 
plusieurs siècles, entreprise tantôt par les riverains pour garanlir leurs pro- 
priétés ou conquérir des aliuvions, tautOt par les communes, tantôt par l'Etat, est 

irréfulièM, défeomeiiM. Cm oomgBt m le cooidoniiMit pti Mtr» «ns; ma tffe 
n'est sourent protégée qu'au détriment de l'autre ; quelquefois on 61» an fleuve, 
d'antres fois on lui laisse trop de largeur. En un mot, ces digues semblent Jetéee 
çk et là, en quelque sorte au hasard» selon le' libre caprice de <teeun« Biles acon* 
sent, par leur tracé même, par le cbolx de leur emplacement, l'absence de toute 
pensée une et régulatrice, on voit que les riverains, les communes, l'Ëtat ont 
Toulu , pour des causes et à des époques différentes^ limiter le champ de divagation 
du fleuve, mais sans agir de concert^ saos avoir de 8|slémc arrêté à ravauco, de 

projet uniformcment suivi. »» 
■ fiecherch' s ,»ur la f'n- nmUon des rivières, etc. Paris, 4804, pag, 105 et 244. 

* Entre t^ruic cLAauie!s, sutvaDl M. i'iogéuieur eu chef Gollin, ia longueur dos 
levées Insubmersibles, peut être évaluée aujourd'hui i plus de 5S2 kilomètres, dont 
t84 sur la rive droite, et âS8 sur la rive gauche, vous ferons connaître plus end^ 
tail leur alluation, d'après les documents ofllciels, lorsque nous parlerons de I'Imnip 
dation de 4856. 

* « L'effet de ces dignes, dit M. le comte Dam [Siappert eiti) , a été de resser- 
rer le lit du Oeuve, qui s'étendait autrefois eutre les coteaux de la Sologne et 
esnx du Oâtinais, et qui aTait , par eiemple, de largeur, à : ' 



GhAtOlon» • • • • 4,S00 mètres, tandis qn'Il n'a plus que 300 nnèt. 



Gien. • 

Ouzouer 



1,500 

6,000 
7,000 
3,&00 



M. 



200 
350 
300 
250 



SnUy , , , 
Jargeau . . 
Orléani», » 



• • • • 
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La levée portée sur la rive gauche, entre Sully et Gien , se 
prolonge, en la côtoyant , jusqu'à l'embouchure du Beu- 
vron , au-dessus de Blois, sur environ 4o lieues de longueur, 
et a rendu à l'agriculture une vallée fertile, qui a une lieue 
et demie à deux lieues de largeur. La vallée de Saint- 
Diez et de Chambord est encore protégée par la même le- 
vée régnant sur la rive gauche, tandis que la rive droite 
présente des bords escarpés au pied d'un coteau, qui peut 
avoir i5 à 20 mètres d'élévation, et qui s'abaissent en 
pente vers la Loire. Au-dessous de Blois, ce coteau s'é- 
loigne de la Loire. En sortant de Blois, on trouve le com- 
mencement d'une levée qui continue à régner sur la rive 
droite depuis la sortie de Blois jusqu'au rivage de Roche- 
corbon , une lieue en avant de Tours, où elle rejoint le 
coteau ; cette partie de levée met à couvert la riche vallée 
d'Onzain et celle des bords de la Cisse. La levée de la rive 
gauche, après s'être terminée à l'embouchure du Beuvron , 
étant interrompue par le coteau de Chaumont et d'Am- 
boise, reprend au-dessous du village de Montlouis, et con- 
tinue jusques et compris la ville de Tours, qu'elle enve- 
loppe. Au-dessous de cette ville, la levée continue encore 
sur la rive gauche jusqu'à la dernière embouchure du 
Cher; mais, sur la rive droite, elle s'étend depuis Tours 
jusqu'à la rivière de Sarthe, au-dessous du pont de Sorges, 
sur environ 27 lieues de longueur, et cette levée met à 
couvert la célèbre et fertile vallée, dite d'Anjou , au-dessus 
de laquelle les grandes crues de la Loire s'élèvent d'envi- 
ron 3 mètres. On voit que le lit consacré à la Loire * se 



* • On doit considérer dans la Loire trois lits, dit M. l'ingénieur Prus, dans 
un savant arlicie sur V Amélioration de la navigation de la Loire {Ann. des 
ponts et chaussées y Kan. 1838, 4'^ sem., pag. 420), celui des basses eaux, celui 

* 
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trouve quelqtt^ois resserré entre deux levées, mds plus 

souvent entre un coteau et une levée. Je De parle pas des 
portions de levées qui se trouvent dans les parties sup^ 
rieures, soit sur la Loire, soit sur l'Allier, ni de celles qui 
bordent le Cher. » 

Quant à la construction des levées, elle était loin d'ofirir 
alors le même degré de perfectionnement qu'à présent 
« Les levées ont depuis 24 jusqu'à 5o pieds de largeur en 
couronne, dit le même ingénieur, et une hauteur de 20 à 
as pieds au-dessus des plus basses eaux d'été^ Ëlles ont 
des talus de part et d'autre qui sont réglés à raison d*une 
fois un quart , ou plus souvent une fois etdeniie leur hau- 
teur. Dans les parties qui ne sont pas habituellement 
frappées par les eaux ordinaires, les talus sont simplement 
revêtus en gazon , et quelquefois par des plantations de 
saules ; mais dans les parties où la rivière coule au pied 
du talus, ce talus est revêtu d'uu perré, qui est formé par 
une maçonnerie à pierre sèche, qui présente un parement 



les nojMinw ems et edni it» gnndM eau : 1« pionier, bordé p«r 1m grèm; 
le eeeood , par les rives ou chanliers, et le Iroisième par les coteaux et les digues 
Insubmersibles. La largeur du premier lit varie, dans Maine-et-Loire, de 50 i 

1:')0 mèlre'', H la hauteur de ses bords au-dessus du plus bas étia;;»', de 0"',80 à 
4'",oO; la largeur du second est moyennement de 600 mèlres el sa bauleur d'en- 
viron 3"*, 50; la largeur du troisième varie de 450 à 6000 mèlres el sa hauteur 
est de G°',20. » 

Il esl enrieni de rapprocher de eetie deaeriptloii eélle doDodequinnloane 
pins tard par M. le eomlo Dam {Rapport cité), « Le sjslème dérenair de la vallée 
de la Loire, dll-il , est un renpart dodlgoea ioanbasersiblea, d'ono largeur de 6 à 
40 mètres en eréle, protégées dn c6lè da fleuve par dea perrés en pierres sèebea, 

du côté du val par dea gaionnementf, et d'uoo bauteur de 6 i 7 mèlres au-dessus 

de l'éiia^p. Elles commencent là où le fleure cessp dVtre encaissé dans des escar- 
pemeiiis naturels, c'esl-à-dire aux limites du département do la Nièvre, présen- 
tent d'âbord de nombreuses solutions de continuité , puis se rapprocbeat, et caQn, 
dans le département du Loiret, se succèdent d'uoo manière à peu près continue 
jusqu'à Toitra.» 
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lisse et bien dégauchi , dont tous les joints de hasard sont 
ezactemeut perpendiculaires à la ligne rampante du talus; 
le pied en est défendu par un bâtis de pieux entretenu par 
des liemes. Enfin , quand le cours principal de la ririère se 
porte avec force contre ledit talus revêtu de perré, alors, 
pour le mieui assurer et prévenir les affouillements du 
pied , on établit des orèches au pied dudit talus, qui forment 
un oîiipaiienieut horizontal posé h fleur des plus basses 
eaux. L'expérience couûrme la solidité de ces travaux, de 
défense, qui exigent cependant un entretien et une sUFi- 
yeillance. Anciennement, ces levées qui forment grande 
route, avaient beaucoup moins d'élévation , mais elles ont 
été exhaussées ave^ le temps pour les mettre au-dessus des 
plus grands débordements; car lorsque les eaûx parviens 
nentà les surmonter, on doit s'attendre à leur destruction. 
Les levées de la Loire n'ont point de clef de conioy, 
comme sont les chaussées d'étang, et sont totalement 
formées avec des terres prises sur les lieux , qui sont des 
terres légères composées de sable, de limon et de terre 
végétale. Cette terre est prise à so ou 5o toises de distance, 
et on voit encore presque partout le long des levées les 
fouilles des terres qui ont servi à les former. » 

A ces détails nous ajouterons ceux donnés par Bodiu S 
pour bien préciser quel était Fétat des levées au commen- 
cement de notre siècle : « On commença vers la fin du 
XVll* siècle à substituer aux murs en talus qui soute- 
naient la levée du côté de la Loire, des perrés en pierre de 
tulle de tuf, formant de larges empattements, appuyés à 
leur extrémité inférieuie sur deux raugs de pilotis liés 



RêehttxÂt* hêU. ntr Samtmr^ S' part., ch. 49. 
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entre eux par de fortes pièces de charpente \ Depuis cette 
époque, elle s'est élevée presque partout d'environ 3 pieds 

et a pris chaque année une nouvelle consistance; sa lar- 
geur, & la base, est actuellement (i8i5) de 80 à loo pieds, 
et de 18 à 36 sur la voie. Aux abords des villes et des 
bourgs, on a fait , des deux côtés de îa voie, des murs en 
forme de parapets, qui, en se prolongeant peu à peu, 
finiront par se réunir et préserver de tout danger les per- 
sonnes qui voyagent la nuit sur cette belle route % Aucien- 
nement , elle se terminait au port de 8orges, et là on était 
enrété par F Authîoii , qu'il fallait passer dans un bac % mais, 
en lySa , onafait cesser cette incommodité en construisant 
un beau pont de pierre de trois arcbes, lesquelles se fer- 
mât avee des vannes pendant les grandes mies de la 
Loire , afin de Tempêcher de s'étendre dans la vallée. Lô 
longueur de la levée, depuis le coteau de Saint-Patrice 
jusqu'àla Pjramide, À une lieue d'Angers, où elle finit , est 
de 37,97 itoiseS) mais celle des perrésengkcis, qui devrait 
être égale, n'est que de 20,837 toises, n 
£n octobre 1807 ', la Loire éprouva une forte crue, dont 



• Bodin 4(NiM ynrfll ée It levée «u xn* liMe. {Mdm^ plaoche n.) 

• Dam l'arrêt du Consoil d'État du 24 février 1788, portant injonction aux pro- 
prièiairef liveralaiëes levées ëe la Loire, de planter les bords des levées, du c6té 
des terres, en haies vives, il est dit «t qu^elles étri}^»nt garnies, dans la majeure 
partie de 5fur étenflue dans la Généralité de Tours, du c6b^ de !n rivière^ de bau- 
qnettes de terre et même de parapets en maçounerie en raueltou. » ^ 

• M. l'ingénieur Vallès cite cette crue de la Loire parmi les sept qu'il place dans 
notre siècle, savoir : 1804, 4807, 48tO, 48;2a, 4825, iâ44 et 4846. En général , les 
êtm qu'il ■ftnee , à l'appui 4» la théorie ê^wm régnItritA mMBérique dîne les 
iDondalioBe île dm grands fleuves, et qu'il évalue 4 ioute en moyenne par sièsie, 
sont loin 4'éire euetes. Il laisse de e6té des crues imporlantea, tandis qu'il en 
relate d'autres moins considértblee ou mAme relativement insignillanles. ¥• ses 
ituin sur Ua kutMfom^ Isurt emiiet H îmn efftlâ, eie. Paris, 1807, 4 vol« 
i»-S, paStdOS. 
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nous n'avons pu retrouver aucune cote précisent et au com- 
mencement de 1809 « elle s'éleva, à Nantes, à une hauteur 

qui la fit déborder sur plusieurs points. Une lettre, écrite 
de cette ville, le 17 janvier, disait^ ; u Après la neige, les 
glaces, les vents de tempête, nous avons ici les grandes 
eaux. C'est une calamiié nouvelle pour notre cité. On ba- 
tèle sur tous nos quais % dans toutes nos rues basses. Hier 
matin, le Lolromëtre du pont de la Bourse marquait 
16 pieds 10 pouces \ » 

Le ai janvier 1814, une crue s'éleva, à Saumur, à â'^fôa, 
et à Saint-Florent, à 5*,os\ Le 10 mars 1817, la hauteur 
de la Loire était , à Saunuir, deG™,oi, aux Rosiers, de 
ô'^fSS, à Ingrandes de 5*", 2 7 et à Saint-Florent de à°',09 K 
En 181S, également au mois de mars, le i4« l6s eaux par- 
\inreiit à peu près au même niveau j elles sontmarquées dans 
ces localités'' à à'^j^S, 6'°,59, b"",^^ et 5"',i3. A Nantes, la 
Loire submergea les quais et plusieurs rues adjacentes K 



^ £u 1808, une crut- do la Loin- est cotée àllaDteëii46 pied» 44 pouces. {dn- 
nuaire de la ville de Nantes, a no. 4858.) 

* Monitvur du 23 janvier 1809. 

' Le quai qui longe la Loire, à Nante«, était alors en conslreciioa j l'Ëmpereur en 
«?ait ordonné réUblisMmeDi , à sod passage dans cette Tille, au moia d'août 4808 ; 
mot eela, les eaax Tenaient battre la forleresie. U Bonne date de la mène 
époque; aMise inr lea nnra que baignait la Loire, Il fiillnt^ pour foire le quai , 
prendre anr le Ht du fleuTO. Quani au quai do la Fosse, il no remonte qu'à 1755. 

^ La cote du 46 JaoTler 4809, donnée par M. llngënleur Gollin, est de 5*,49. 

' Rapport de M. l'ingénieur en chercolUn. 

6 Idem. — On lit dans les Registres des acies de la mairie de Montlouis pour 
ramiée 1817 (séance du 4â mai ) : « La varenne d'iiussaull est d'un grand rapport, 
mais elle éprouve des accidents très-fréquenls par les inondations de la rivière de 
la Loire; ces inondations proviennent de ce qu'au lieu appelé la Pointe, à l'extré- 
mité de la Vareooe, sur leterriioire de llussault, les eaux filtrent à iraveis lu levée; 
pour remédier à eea inoouTénient*, Il est nécessaire de sfadresser à radministration 
tupérieure. • 

7 Rapport de M. l'Ingénieur en ehef coliin. 

• /onmof des DOaU du $ù mars 4848.^ Celle crue a'était tait aenUr Tiolem- 
ment à Saneerre. (Idens du 96 mara.) 
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Le so janvier i8so, une inondation du Loir est constatée 
en ces termes dans les journaux^; «Plusieurs quartiers 
de la ville de Vendôme sout à 7 pieds sous les eaux. 
Le courant entraîne des débris qui attestent des ravages 
considérables. Le pont des Rocbes, situé sur la ^nde 
route de Vendôme à Montoire, a eu trois de ses arches em- 
portées. Depuis trente ans, les eaux n'étûent pas montées 
à une pareille élévation. » 

En 1822, une forte crue de la Loire causa la rupture de 
la levée vis-à-vis de Bigny, et cette commune fut inon- 
dée». 

En 1825, une crue considérable de débâcle se fit sentir 
dans la Basse-Loire. Elle commença, à Orléans, le 8, 
vers 4 beures de l'après-midi , où elle causa peu de dé- 
gâts \ Il n'en fut* pas de même à partir de Blois. « Le 3 
janvier i8â5, la débâcle et le dégel produisirent dans cette 
ville* une crue de 17 pieds ; la rupture du déchargeoir 
donna de grandes inquiétudes pour le faubourg de Vienne. 
De mémoire d'bomme, Tinoudation ne fut aussi longue, 
car, pendant dix jours, la Loire se maintint entre i4 ot 
17 pieds, et les quartiers jjas demeurèrent submergés sans 
interruption. » 

A Tours, l'inondation se montra également funeste ; le 
journal de cette ville publiait les lignes suivantes : « L'é- 
lévation rapide et simultanée des eaux de la l.oire, du ' 



* Moniteur du 26 Janvier iSSO. 

- Tableaux chronologiques de V histoire de Tour aine ^ pt^lié* sou* le* auspiCM 
de la Soriéti^ archeoloijique de Tojirs. Tours, 1841, io-4, 

* Journal du Loiret du 1 I janvier 1823, 

^ Bergevin el Uupré, Hisi, de Blois^ I> P* ^^C. 

* JùwmaU tPIndn-^Loére du 46 lénter — Du 19 déeembro ISSS m 
8 rtvrier 1933, il y «ui (Uni débidei lur U Loire^ dool I« dernlèro aaeu 
celle cnMeKiraordiaaire. Do rippori uée-drooniiUMiè de ll,Coniilerj«lort in- 
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Cher, de Tlndre et de la Vienne, ont produit de grande ra- 
vages dans l'île Saint-Martin , partie basse des communes 
de Bréhémont , de Rigny, de la GhapeUe-Blanche et de 
de Hulsmes. Dans cette crue eflrayante * lee eaux se sont 
élevées presque subitement à g pouces plus haut qu'en 
1789. £Ues ont passé sur une grande partie des levées et 
banquettes de cette lie , y ont fait des brèches considè* 
rables, dont Tune, vis-à-vis le château d Lssé, a plus de 
lôo toises d'étendue. 11 s'est formé dans différents en- 
droits des courants d'eau qui ont déjà emporté ou fait 
écrouler 17 maibuiib, creusé ou sablé des terrains pré- 
cieux. H 

Cette coïncidence des crues des affluents de la Loire, en 

amont de Saumur, amena, dans la partie d'aval , une hau- 
teur d'eau , qui est ainsi cotée à la date du 1*' février : à 
Saumur, 6",o6; aux AosierSt 6*,66; à Monljean et à In- 
grandes, r)"%4i; à baiiit-Florent, ft''',^^; le 2 février, àAn- 
cenis» ^""^211^ le 5, à IMantes, S'^ftjo ^ 

Au commfflicement du mois de décembre 1 8a5 ^plusieurs 
jours de pluie consécutive firent enfler simultanément les 
nombreux ruisseaux dont sont iormés les affluents de la 
Loire» dans le Gbarolais et le niveau du fleuve en éprouva. 



génieur en chef du déparlement, en (ait coDoatlre toutes les phases. (Archives 
d'Indre-ei-Loire, Ponta êt eham»ie$. Navigation intirimre* An XU i 4893.) 

A Bapporido ■•riiigéDieiir«ii chef CDllio. — M. ringénieur «n «bef Lenlerre, 
dans ton JUa» de ia Loire (Mn. Bibl. de rSoote des pOBU et chaussées), fixe la 
Iwateur des eaux , é récbelle de la Bourse, à Kautes» à ^,9i , et l'inspeoleiir diri- 
slonnalre Gourj (Mleoii dte otÊCiemieÊ emee de la Mre) indique, pour la crue 
de 48S3, dans celte rilte, la cote Ob^VO, sans date précise. Cest sans doute par 
erreur de chiffre. — V» Decxiêmb partie. DoctniEHTs, pag. xcw, Pièce 487, Ta- 
hhan sijnoptiqur «1rs havfntrs maxima des crnp!< f^*" la Loire ayant dépassé 
4 mètres sur un on plusieurs des points prhiripnux de son ro7rr^ de 1823 à 1860. 

• Au XVIlà* siècle, les crues de ia Loire fiaient, pour les pojii il. liions de ces con- 
trées, une véritable calamité, courtepée, DesoripHtm du duché 4e Mourgogm, 
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à Digoin, un exhaussement qui dépassa celui de 1 790 ^ Là, 
fut le point de départ d'une crue très^onsidérable qui se 
manifesta dans toute l'étendue de la Loire, par suite d'une 
augmentation à peu près générale de tous ses affluents. 
A Nevers, dans la nnit du 6 au 7 décembre» les eaux s'éle- 
vèrent à i5 pieds en moins de 6 heures, et elles parvinrent 
jusqu'à 6", 1 o , ce qui amena la submersion de quelques 
parties de la ville** Le 8 décembre, leur maximum de 
hauteur fut, k Briare, de 5*,45; à Gien, de 6°',o2 ; à 
Sully, de 5",8o; à Châteauneuf , de 5", 82; à Orléans, de 
5"*«98 *« Les effets de l'inondation dans cette vUle et aux 
environs sont ainsi rapportés» : € Jeudi, 8 décembre, à 
6 heures du matin , la rivière commença à croître si rapi- 
dement qu'en i5 heures, elle avait augmenté de 11 pieds; 



t. III, p. 79, dit à ce sujet, en parlant du Hrîonnaîs, limitrophe du charoiais : 
«Si le voisliKige de la Loire est fnNoiable au cuuiiuerce, elle Tait arheier bieu 
cher cei avantage aux nverain.H, par les Irequenlcs inondations doni elle couvre 
leurs terres. Elle se préoipile des Cévennes et des moaltgnes du Forez avec une 
«ilréme rapidité, el roule Mf «rai vt§6 Ital A'iBeQOiltMe , qu'«Ue le creuse lan 
Ut mîoard'biil i U distance d'um demi-quart de lieue du canal où elle coulait 
hier. Partout elle laiite un gravier itdrile ou de profimdei raviaei qui se rem- 
flisMut 4*etu à la foute des aeigei ou au temp» 4n grasdei ytuleit Dot ebampe 
tinai niioés ne se cultiveni plus, ou s'ils se rétabUtaent un peu , lorsque la rivière 
se relire, ce n'est qu'après aToir rendu inutilea oea campagnaa pendant plusieura 
années. • 

* Mémoire sur les rétervoirs d'alimentation des canaux et noirn/tment sur ceux 
du canal du Centre ^ par M. Vallée, iDgénieur en chef. [/inn. des ponts et chaus- 
sées, ann.4833, semest., p. 266). Les déversoirs de l'éUQg du Plussis s'étani 
obstrués, les eaux firent une trouée et inondèrent le pays environnant. 

* MenUair du 45 déeenlire ISM. 

* Bapporl de M. PIngAnieor en dief Collin. 

.* Jatmat du Loiret du 14 déeemlire 48S5. — in S déeembre, ou lit dana cette 
Mlle s « La Loire a crû cette nuit avec une tdln nqiidiié, quToa oTa paa en te 
tenpa de prendre aucune précaution. > Le service de la Loire, tel qu'il est orga- 
nisé aujourd'hui , pennet d'annoncer les cme«t« à l'avance, par le télégraphe élee« 

Irtque. C'est un fçrand progrès d?in<i l'inti'nM de !a navigatfoQ et des rireraina ^ 
qui n'ont plus ainsi à redouter d'èire surpris sans mojena de défense. 
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elle augmenta encore d'nn pied et demi en 9 heures; elle 

avait alors atteint une élévation de 18 pieds et demi au- 
dessus de l'étiage du pont; parvenue à cette hauieur, elle 
était devenue un immense torrent, qui déborda la jetée 
de Saint-Pryvé, et remplit en même temps le bassin du 
Loiret, de sorte qu'en peu d'heures ces deux ii\ières se 
joignirent , et tout le territoire situé entre elles ne forma 
plus qu'un grand lac. Les communes de Saint-Pryvé, de 
Sîûnt-Hilaire, de Saint-Mesmiii, et une partie de celle 
d'OUvet, furent couvertes de plusieurs pieds d'eau; les 
moulins du Loiret en eurent inème jusqu'au second étage. 
Enfin , le vendredi 9, à 8 heures du matin , les eaux com- 
mencèrent heureusement à baisser. Les pertes causées par 
ce désastreux événement furent incalculables pendant 
36 heures le fleuve a charrié une quantité prodigieuse de 
dcbiib de tome espèce et de toutes sortes d'objets. » 

Le val de Baule, en amont de Beaugeucy, et celui de 
Tavers, en aval de cette ville « furent en grande partie 
inondés ^ A Bloîs, le 9 décembre, la crue atteignit 6",o5*. 
« La levée de la rive droiLe aux environs de Mèaars, au- 
rait été submergée et probablement emportée* si les rive* 
ndns ne se lussent empressés de l'exhausser pendant la 
nuit. On craignit aussi la rupture des Ponts-Chartrains, 
mais quelques travaux de cousoUdation , exécutés à la 
hâte par les militaires de la garnison, prévinrent ce mal- 



^ Des MHueripUoDS furent oavertes i Orléans poar secourir les TÎcUnes. — Ub« 

©rdonnaoce du Roi accorda, «ur le* food* de noo-TaltMir. ?."î,00<^ fr. pour être em- 
ployer en remisés et mo«ier3Uon> de couuibuitoDâ ea faveur des inondés. 
Cbaries \ et k fsnùlle royale leur aiiouèrenl^ ea ouUe, fonds sur leur cas- 
sette. {^MomUemr du 5 jurier 4Si6.) 

t TCl. ia-li, 48SS, U 1» p,34&. 
* Bipport ètlLrtifîrt>T t M QoUii. 



INONDATIONS DE LA LOIBE ET DE SES AFFLUENTS 



93 



heur*. » Un rapport de M. deLimay, ingénieur en chef du 
département d'Indre-et-Loire, fait connaître en détail les 
drconstances de la crue et ses résultats, par rapport aux 
levées, dans l'étendue de sa circonscription *• Suivant ce 
rapport, les rues basses d'Amboise et une grande partie 
de la ville furent inondées; les eaujL s'y élevèrent le 9, 
à 6'*,44 9 tandis que le 10, au matin» à Tours, elles ne mon- 
tèrent qu'à 6", 20; on craignit un instant la submersion du 
quai des Trois- Barbeaux et de la partie basse de la ville, 
mais on échappa à ce danger. Au-dessus et au-dessous de 
Tours, les eaux surmontèrent les levées sur quelques 
points et trois brèches s'ouvrirent dans celle de Ripuanne, 
comme eu 1825. M. de Limay termine son rapport en dé- 
montrant la nécessité de donner suite à la proposition déjà 
fmte par M. l'ingénieur Cormier, d'exhausser les levées; 
Le 1 1 décembre, le niveau de la Loire fut , à Saumur, de 
ô'",ô5, aux Rosiers, de 6<",09, tandis qu'à Nantes, à l'é* 
chelle du pont de la Bourse, il ne s'éleva qu'à 4"*994. 

En 1826, encore au mois de décembre, la Loire subit 
une crue assez élevée par suite de l'exhaussement de l'Al- 
lier'. Le 7 décembre, la Dore, qui se jette dans cette rivière, 
déborda avec intensité ainsi que ses affluents, la DuroUe 



* BergeriA el Dupré, SitL ie SMi, t. 1, p. 136* La en» «il cotée dans cet 
onmie à 49 pledi 3 poooet. 

t Y* DnziiHB PABSB. DocumiiTS, pag. c, f ièee 188. —Il Ail poUiè, à Poe- 
eaaioD de eelle inondalkm, mie iosiraettoii do Cfmieil d'agriculture qui contient 
d'utiles renseignemeiila. Noof en donnoni le taie Dmittn tAMiB. Hocomêhm, 
pag. civ, Pièce 189. 

• « Le débordement ^imtiMnné de la Loire et de l'Allier n occasionné dans l'ar- 
rondissemenl de Saini-Amand (cher) de grands ravages et des perles consniy- 
rables. La levée d'eulre le Bec-d' Allier el Givry a crevé en trois eadroils diffè- 
rents» La digue qu'on venait de reconstruire au Poids-dei*Fer a pareillement é\é 
enlerée. » (JIMisifr du 0 Janfler 48M.) 
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notamment Une lettre, écrite de Clermont-Ferrand, le 
i5 décembre, disût * : c La fonte âubiie d'une énorme 
quantité de neige opérée par les dernières pluies, a occa- 
sionné la crue dont une partie des arrondissements de 
Thiers et d'Aoibert vient d'être viciiine. Les pertes im* 
menées qu'a éprouvées la ville de Tliiers ne sont pas mal» 
heureusement les seules qu'on ait à déplorer; plusieurs 
autres communes des environs, entre autres celles de Com- 
pière, de ViUore-Vilie, de Saint-Rémy et de Pesliéres» 
situées sur la même ligne, ont cruellement souffert de 
rinondatiou des 6 et 7 de ce mois, qui a étendu ses ravages 
jusques et au delà de la ville d' Ambert. Tous les ruisseaui 
étaient sortis de leur Ut et la rivière de la Dore coumit 
une immense plaine. Le ruisseau la Portelle, qui longe le 
boulevard du nord de la ville d' Ambert, a été arrêté dans 
son cours dès les premiers instants du débordement et les 
eaux se sont répandues dans les maisons du faubourg et y 
ont causés de grands dégâts. D'autres communes du même 
arrondissement ont éprouvé des pertes. On mande de Thiers 
que ia Dore tend à se former un nouveau lit. L'administra- 
tion s'occupe eu ce moment des travaux ordonnés pour op- 
poser des digues à cette rivière, afin de lui faire suivre son 

cours ordinaire et éviter par là de nouveaux ravages. » 

Les eaux de ia Loire supérieure, au-dessus du Bec- 
d' Allier^ étant aussi très-gonflées, il en résulta* à Orléans, 
une crue de plus de 5 mètres, qui inspira quelques in- 
quiétudes. (( Depuis plusieurs jours, dit le journal de 
cette ville, la Loire a cru considérablement et continue à 
grossir d'une manière effrayante. Hier, samedi , elle mon- 



^ Moniteur du 1 9 décembre 1 

* Journal du ijmet du 40 décembre 
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tait de plus d'un pouce par heure, et, dans la soirée, 
plusieurs parties des quais et quelques rues liasses qui 
les avoisinent étaient déjà inondées. La rivière a encore 
crû de plus de 2 pieds cette nuit. Elle cliarrie uue quan- 
tité considérable de pièces de vin et des débris de toute 
espèce. » Quelques jours après la même feuille disait^ : 
(( La crue de la Loire s'est arrêtée fort licuj'eusumeiU 
dimanche dans la matinée et depuis ce temps les eaux 
n*ont cessé de décroître. Elles étaient parvenues à i5 pieds 
et demi au-dessus de Tétiage du pont, 3 pieds de moins 
que ioi'S deTinondation du 8 décembre 1825. » A Blois, la 
hauteur de Teau, le 1 1 décembre, fut de 5'',o5. A Tours, 
la crue fut aussi très-forte. On écrivait de cette ville, le 
14 décembre ' : a La Loire vient d'éprouver une crue ex- 
traordinaire occasionnée par les pluies continuelles qui ont 
eu lieu depuis un mois. On a cndnt un moment que plu- 
sieurs communes n'éprouvassent les mêmes malheurs dont 
elles furent affligées. Tannée dernière, à la même époque. 
Aujourd'hui, toutes les cndntes ont cessé et tout annonce 
que la Loire rentrera bieu tôt dans ses limites ordinaires. » 
A mesure que la crue s'écoulait, elle diminuait sensible^ 
ment, de manière que la Basse^Loire s'en ressentit à peine, 
le Cher, rindre, la Vienne n'ayant éprouvé aucun exhaus- 
sement. 

Des crues assez fortes, mais tout à fait inoffensives, eu- 
rent lieu, sur la Loire, en 1828 et 1829. u Lnu estafette, 
expédiée de Nevers à Tours, le i""' février, dit une note offl- 
cielle a fait connaître que les départements que la Loire 

traverse, sont menacés d'aiie crue extraordinaire, les eaux 



i Jomnêlâ^LoêrH du U ééOMRbra, 

t MmUeur du 30 décembre 
> J4M»4ttl4réffiM48a9. 
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s'élevant de 6 pieds par heure. Leur hauteur, sous le 
pont de Tours, était, le s février, à sept heures du matin, 

de 1 1 pieds. » 

En 16349 un orage affreux fit subitement croître la petite 
rivière de GoÎ26^ de 5o pieds, danslanuitdu 86aad7 août*; 

ce débordement fii à Saint-Galmier d'imnienses ravages. 
Les autres cours d'eau, dans ces contrées» éprouvèrent, par 
la même cause, un exhaussement extraordinaire; le Vizezy 
inonda Montbrison , et le Furens se montra d'une violence 
désastreuse à Saint-Étienue ^ 

Au mois de msui i8S5, les eaux débordées de l'Allier oc* 
casionnèrent, dans le dépai temenl du Puy-de-Dùuie, beau- 
coup de dommages. A Coudes, elles atteignirent ô'",^) / . 
Cette crue en amena une sur la Loire, dont le maximum fut 
àDigoin de4'"»79 et à Orléans, le 2 juii], de 5'",0'2. A Blois, 
elle rompit le déciiargeoir, submergea le val de Vienne et 
de Chailles, et causa des dégradations aux Ponts-Ghar- 
trains A Tours, le 4, la crue fut de 5"',45. Une grande 
crue eut lieu aussi sur le Cher, et ses conséquences furent 
non moins graves. Le gouvernement vint au secours des 
victimes de ces inondations % qui se renouvelèrent Tannée 
suivante 



^ AtHuent de la Loire au-dessus de aiODtrond. 

* v° les relaiioDS de cet inondalioDS dans 1» Journal des Débats dei 2, 3, 4 et 
6 septembre 1834. 

* McnUeur du 10 teptonbc» 4S3i.— V" Ang. Bernard, Â» Ferez, 1. 1, p. 28, 
^ llOBeitier--8aTl$net, mmrag, cité, pag. SI. A Moulins, la cote nailmum se 

ftil qaede4*,49. 

* Bergeriv ei Dupré» Biti. de Bkù, 1. 1 , pig. 436. 

* Par dédslon du roiniitre du commeroe, des alIoeatloDS ftareetatoordèet aux 
départemenla les plus maltraités, saTOir : Loire, Nièvre, Allier, Puy-de-Dôme, 
Cher, Loir-et-Cher, Loiret. (V le Moniteur des 8, 9, 10, <3 et 30 juin 1835.) 

On lit dans le Moniteur du 40 mai 4836 : « Les nouvelles des départemenls 
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Le 8 mai on écrivait de Neverâ' : « La Nièvre s'est 

élevée à une hauteur qu'on n'avait pas vu de mémoire 
d'homme. La Loire a beaucoup grandi, mais la crue de la 
Haute-Loire a été moins forte qu'on ne le supposait. » 
A CobDe, le quartier bas de la ville fut inondé par le dé- 
bordement de la Loire et du Nohain i cette hviëre submer- 
gea entièrement la petite ville de Donzy *. Le Cher eserça 
de grands ravai^cs dans les environs de Saint-Amaud \ cl 
il y eut, à Bourges, une crue extraordinaire de F Auron» 
Une lettre de cette ville, du 7 mai, disait *x « Le 5 , à 6 heu» 
res du matin , les eaux étûent tellement hautes , que les 
caves et les maisons des rues des Pouts-de-Paris et du 
Cheval-Blanc étaient inondées. Le torrent brisa la Porte^ 
aux-Yoies. Le canal du Berry a crevé dans différents en- 
droits. Dans la journée d'hier la rivière le Colins a aussi 
débordé. Tous les prés, marais et jardins environnant les 
quartiers Saint-Bonnet et Saint-Pryvé sont inondés. La 
Marmande * a causé aussi de grands dégâts. » 

On écrivait de Moulins-Engilbert ^ : « La nuit du 5 au 
4 mai a été une nuit de désolation pour notre ville, si- 
tuée au bas des montagnes du Morvan et au confluent de 
deux rivières'; la fonte des neiges, tombées en si grande 



•OUI entraiieoiMiil à» la «ma conilniMlla dai aanx at da plnaiaiin Mnittas, mfia 
d*iDO04laUoiiR« > 

i Jammaldei Matt du 40 auif 4836. 

*Um, 

' Jdem du 9 mai. 
^ Jdem du 10 mai. 

■ Un des p*'iit« afTIiirnu âc. TAuron , à Bourges. 

^ Pelile rivtèri> qui se j«Hieilans le Cher,att-dessou8 de Sainl^AOïand. 

T Journal des Débais du 10 mai 1836. 

• Le Gaza et le Gttlgiioa , dont la réunion forme la petita riflèra da MaoUai- 
Basllbart» qui te jatiedana l'âian, affloaot da la Laift^ aiHdeiiont da JMelae. 
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abondance la vdlle et ravant-Teille, a occaaIonDé une crue 

d'eau telle que, de mémoire d'homme, ou u'en avait vu 
une aussi for(e« 11 était une heure bien avancée dans la 
nuit quand le danger se manifesta. L'eau arriva avec tant 
de violeuce qu'elle renversa, en plusieurs endroits, des 
pans de muraille pour se frayer un passage à travers les 
maisons. Cette scène désolante dura pendant près de deux 
fois vingt-quatre heures. » La Loire s'éleva à Orléans à 
4°'i85| à Tours à 4*»90f à Saumur à b%so^ et à Nantea à 

Au lïîois de décembre suivant, rabondance des plniea 
amenaencore des inondations, mais circonscrites dans cer^ 
tûnes localités. Le 8, à Aubigny, les eaux de la Nèra' 
grossiient considérablement. On écrivait de cette ville* : 
«La crue est survenue instantanément. Dana quelque» 
instants, les gros murs de la ville, du côté de Touest, 
furent renversés. La violence des eaux était telle qu'elles 
entraînèrent tout ce qui se trouvait sur leur passage; la 
rue du Château, conduisant à la route de Sancerre, fut 
creusée a une profondeur de plus de 6 pieds. Des maisons 
furent renversées* Bientôt la rue de la Chaussée ne pré^ 
senta plus qu'un amas de décombres. Plusieurs maisoni 

de la rue du Prieuré ont éprouve des dommages considéra- 
bles. Presque toutes les marchandises de la rue du Char- 
bon, de la place du Marché, dont les maisons ne sont ha» 
bitées que par des commerçants, ont été perdues. Dans 
plus de cent maisons, Teau est montée à plus de 4 pieds; 
dans d'autres, elle a atteint lo pieds* Tous les ponts én 
bois ont été emportés; un pont en pierre est presque dé- 



> Petit affluent de It Sauldre, laquelle te Jette dan» le Cher, aimleMDUt de Sdl6ê. 
* Moniteur da H décembre 4836. 
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trait. Le chiUre des pertes éprouvées ne saurait être moin- 
dre de aoOf 000 francs. » 

Les journaux publiaient les nouvelles suivantes^ : 
« L'eau a envahi plusieurs rues d'Angers etde Laval ; toutes 
les caves de la rue Val-de-Mayenne en sont remplies. 
A Nantes, tous les prés environnant la Loire sont sub- 
mergés. Au Mans, on ne se souvient pas avoir vu tomber 
autant d'eau. La Sartbe est en pleine inondation ; depuis 
quatre jours, elle ne cesse de croître» et se trouve aujour- 
d'hui à plus de 8 pieds au-dessus de son niveau ordinaire. 
L'eau passe par-dessus les piles du barrage du G re Hier et 
couvre les champs qui se trouvent le long du canal. » 
Néanmoins» la Loire se ressentit peu de ces crues par- 
tielles -, sa hauteur maximum fut de 3"* à Orléans, de 5"',5o 
à Tours, de 4"»4o àSaumur, et de 3™,5o à Nantes, niveau 
tout à fait insignifiant par rapport aux inondations. 

En 1857, 1® >4 août, un débordement violent du Fu- 
rens, à la suite d'une pluie torrentielle, caiisi à Saint- 
Étienne beaucoup de dommages. Une lettre de cette ville, 
du 16, disait ' : « Le lit du Furens, cent fois trop étroit 
pour contenir les eaux , qui , se précipitant des monta- 
gnes, roulaient devant elles toutes sortes de débris, fut 
bientôt rempli. Bientôt aussi les débris entraînés s'ar- 
rêtèrent devant les arches des ponts et causèrent l'inon- 
dation instantanée, la submersion immédiate de la ville. 
Depuis la Badouillère et en suivant parla place Royale, 
la rue de la Comédie, la place de l'Hôtel -de -Ville, la 
rue Gérentet, la place Harengo, etc., la ville offrait l'as- 



* Journal des Débuts du ;> décembre 1836. 

* Monileur du août 1837. — Le Miuislre du commerce alloua un secourt de 
41 ,000 fr. pour les victimes de celte inoodatiou. {Idem du 6 septembre.) 
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pect d'une vaste rivière ou d'une cité construite sur l'eau. 
A peine les eaux commeaçaieût-eiies à s'écouler, qu'une 
reenidescence de la crue se fit sentir; la pluie recommença 
à 8 heures et demie avec une nouvelle violence, et l'ioon- 
dation arriva plus furieuse, chassant devant elle des flots 
plus rapides et plus nombreux que la première fois. Bien 
des rues qui n'avaient pas été submergées furent enTahies 
par ce torrent. Les eaux grossirent sans cesse jusqu'à mi- 
nuit passé. Voici deux fois en trois ans qa*une épouvan- 
▼antable catastrophe désole Saint-Étienne et l'arrondisse- 
ment. Ce tenibie événement, qui peut se renouveler 
toutes les années, nous fait émettre un vœu : c'est que le 
gouveraement envoie dans notre ville des ingénieurs éta* 
dier le système des constructions souterraines que par- 
court le Furens dans la ville. Ne vaudrait-il pas mieux que 
cette rivière , qui devient si souvent un fléau dévastateur, 
parcourut la ville sur deux lignes parallèles et découvertes? 
Nous craignons que les voûtes sous lesquelles s'engouffrent 
les eaux soient, par suite d'une construction videuse, la 
cause de ces malheurs, n 

£n 1859, aux mois de février et de décembre, deux fortes 
crues se firent sentir sur la Basse-Loire; la première, dont 
le maAiinuin ne fut que de 5"', 74 à Orléans, s'éleva, àTours, 
à 4'"tdo; à Saumur, à 5 mètres, et à Nantes, à 4'"965. La se- 
conde ne dépassa pas A'^^^o, à Saumur, tandis qu'elle par- 
vint à 5"', 20, à Nantes. On écrivait de celte ville, le 29 dé- 
cembre ^ : «Les eaux augmentent à chaque instant; l'Ërdre 
et la Loire sont sortis de leur lit. L'Erdre couvre la chaus- 
sée de Barbiu , rive gauche, au bas du cours Saint- Audié; 



* àMoniieur du S )aDTier 4 840. 



Digitized by Google 



INONDATIONS DE LA LOTBE ET DE SES AFFLUENTS. 101 



sur la rive droite, il a 'submergé le petit Versailles. Il a 

couvert d'eau le quai du Marais et la i ue de la Clavure- 
rie. La Loire a couvert presque tout le quartier de la Ma- 
deleine. La Maison-Rouge est dans l'eau. A Tile Feydeau, 
le quai Dup^uesclin est couvert d'eau jusqu'aux maisons, où 
on arrive eu bateau. Le passage du pont de la Bourse au 
pont Maudit est submergé. Le quai Brancas et la place du 
Comiiicrce sont également envaiiis. Au quai de la Fosse, 
Teau a dépassé les arl)res. » 

En janvier i84oS une nouvelle crue se manifesta de nou- 
veau dans ces deux villes, àla hauteur de 4"»63 et de 5", 08 ; 
mais au mois de novembre de la même année, alors que le 
Rhône et la Saône jetaient la ruine et la dévastation sur leurs 
rives, la Haute-Loire éprouvait une crue dont le maximum 
fut, à Digoiu , de I^^^bS. Le F urens déborda encore avec 
une violence et une rapidité torrentielles, et SainirÉtienne, 
comme en i834 et 1837, vit les eaux se répandre sur ses 
quais et dans ses rues, en franchissant le parapet du pont. 
La Loire submergea quelques parties d'Andrezieux. Les 
communications sur le chemin de fer de Roanne furent un 
instant interrompues. Le niveau de cette crue ne fut, à 
Orléans, que de 3"*,^9, mais il augmenta un peu plus à 
Tours et à Saumur, où il fut de U^fH et de 4'"j4o, pour 
s'abaisser à Nantes à 3"*,95. 

Pendant Tannée 18419 quatre grandes crues eurent lieu 
sur la Loire, mus sans causer de dommages notables. Eu 
janvier, les eaux s'élevèrent à Saumur, à 4^,70 ; à Nautes, 
à4'°»99* ^ février, elles se montrèrent très-hautes sur le 



dit», nnecriM d« 6^,91 tur la VieDW, nila lei docmmils oOeida n'es ranl 
owmiOQ , ipas plus qae d'une aaire itèi-éleTée qui rat liea ra 484S, 
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conrs entier du fleuve*, 4"", 68 à Digoin, 4",79 à Orléans*, 
4". 94 à Tours, 4" , 65 à Saumur et 4"fai à Nantes. Au 
mois d'octobre, les cotes, dans les mêmes villes, furent de 
4'",i8, 5",75, 4"»2o, 4">3o et 3%55. £nfîn, au mois de 
décembre, la Loire, à Saumur et à Nantes, s'éleva jusqu'à 
4*,70 et 5",38. 

En 1843, la Basse^Loire fut cruellement éprouvée, entre 
Saumur et Nantes particulièreineut la crue provenant de 
la Vienne % du Tbouet et de la Maine. Après un automne 
excessivement orageux et pluvieux, l'hiver commença sous 
les méiiies influences météorologiques, et le 10 janvier, 
ou constata un accroissement rapide de ces cours d'eau. 
Le Tbouet et la Loire étaient débordés de toutes parts 
aux environs de Saumur le i/», un vent très-violent du 
sud -ouest poussait les vagues contre les levées; le lô, les 
rivières grossirent encore, et le 16, la Loire marquait, 
à réchelle du pont Cessart, G ',20. A dix heures du soir, 
sur divers points, elle couvrait le quai de Limoges. La 



t Le 1 8 février, qaelqttfisqnirtlers de Roanne forent iubmer|i;éf. V« MoiùUuri» 

%1 février ^8i<. 

' Le 2-2 février, la Loire couvrait 1« quai de la Poieroe et une partie de la rue 
Piarre- Percée, à Orléans. ^Idttn.) 

* Cepeodant la hauteur des eaux à Tours et k Blois iasptra un instant quelques 
eniniei. On éertftil de Tonn, le 47 Jtsvi« t • Ln «âne de la Loire a eontlnu* 
hier el aYant-hier; le 46, A 4 heuree du sofr, l*eaa ntarqaall A l'échelle du pont 
4^,33) rinondallen «^eit d4|l naniimiâe dau lea quartiers bas. » (JfeitilMir dk 
SO Janvier 4843.) — c Depni* Mmedi 44, dU une lelliede Bloie, la Loire croit de 
manière i donner de aèrieuses inquiétudes. Lundi , elle avait atteint, à l'éUage do 
pont 4'*,83« mais hier, elle était redescendue à 3>»^06. Depuis cette nuit, elle re^ 
commence â croître, et ce soir elle atteint 4 mètres. » [Idem du 21 jrmvier.) 

^ La hauteur maximum de cette rivière fut, à CbAlelleranlt, de S^.AÛ, Le Cher, 
à Sainl-iVignan , ue s'éleva qu'à 3'", 88. 

* V" l'Écho saumuroh du I H an 20 jauvier 1843. — Une relation de cette inon- 
dation se trouve à la suite de la réimpression faite, en 4 843, du JJeluge de Sau- 
mur de Bourueau» 
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rue de la Tonnelle, déjà submergée, déversait ses eaux 
dans le quartier du Puits-Neuf, de la rue SaintnJean, des 
Anciennes Messageries et de la Porte-Neuve. Vers minuit» 
le Thouet rompit ses digues en trois endroits. Vis-à-vis la 
maison servant de dépôt aux poudres civiles, il s'ouvrit une 
brèche de ao à s5 mètres. Peu de temps après , la levée de 
la Loire, au nord de l'École de cavalerie , fut ouverte dans 
une longueur de plus de loo mètres \ et en irioius d'une 
demi-heure, la ville fut envahie par des eaux torrentielles 
renversèrent les murailles de tous les jardins* 
Le 17 janvier, la Loire parvint à G"", 70, et Veau, dans 
plusieurs rues, s'éleva à 2 et 5 mètres, notamment à la 
Porte-Neave, sur la place du PeUt-Thouars, et dans tout le 



> Ln domugM «■««ét m HHm lont apprôeiét «• cei m«t, dani It Compta 
rMMiii d0 la iUuatîom ii$ Iravoii* «m 31 âietmhre 4 843 ( Minittéra dei triratti pa> 
MIet. Admlnislntlon dM pools el dumiiéet. Imprimerie Impèritlet 4844, 10-4, 
p. 454): « Ut lerdet insubmersibles, qui déllmilcni le iitd'ècoolemeotdeiflreodoi 

crues ei mettenl les vallées à l'abri des irruptions de la Loire, ont eu à supporter, 
dans les journi^r? àc* 17, 18 el 19 janvier 1843, tes plu* rudes épreuves. Pendant 
CCS journée», les eaui ont aiieinl, sur la partie du cours du fleuve qui s'étend en 
aval du couflucnl de la vienne, la plus grande élévation qui ait été signalée depuis 
U eroa mémorable de 4711. De grands dommages ont eu lieo. Les quartiers bat 
doHooloi ot d*Aogêrt, ot 1t vtllo do Btamor tout «otiéro, ool été onvthit ol tnb- 
■orfét. Lct rovtet ool été loletcepiéet rar oonbro do potau. L*iooodtlioo t tnr* 
tonl été CiUlo OUI levéet doMaioe-oULofro; tur plutfeort pointt, dlet ool él4 
aarmontéet Ot rompilOi, Il a falla lottto l'énergie de l'administration , slimoltol lO 
zèle et le courage des population?, pour prévenir des malheurs plus grand? encore» 
A Saumur, la levée d'enceintp, dite du chardonnet, dont la oréle s'élevait au- 
dessus des plus grandes inondations dont on ail conservé les traditions, a été 
lurmODlée. Une large brèche y a été ouverte par les eaux, el la partie basse de 
la tillo a éli eontorie, en quelques luianli , aur S 4 3 mèlret do liauteur. àm 
Savonnièret, od les digoet atielgotieol» dopult raooéo préeédoote, la hauieur do 
8^,80 an-detiut dot batiot oaui^ malgré raetivilé dot babilants, lot levéet ont 
été rompues en quatre pointa dlfléreolt, el la riche plaine qu'elles couvraient a 
aobi de grands ravages. Les loféet de la Cbardonnetterie, de Monljean, de Saint- 
Jean-de-Ia-Croix , des bols d'Avanr le? chantiers de la r.nrhp-d<>-Mnrs, Parnay el 
Torqaaot ont également souffert de la crue. Plusieurs brèches y ont été ouvertes, 
ol one vaile toperflcie de terrain a oie dévastée par let eaui, » 
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quartier Saint^NicoIas. « De la colline de Ssûnt-Florent du 

Thouet à la chaussée de Saint-Lambert- des -Levées, les 
deux rivières confondues offraient l'aspect d'un fleuve di- 
luvien les prairies « les jardins « les raes, les îles, tout 
avait disparu sous les flots. Saumur semblait couché dans 
un lac immense. A droite, une longue bande noire» étroite, 
indiquait la barrière qui protégeait miraculeusement trente 
mille hectares de la plus riche vallée de France. A gau- 
che, la chaussée Maupassant soutenait le poids des eaux du 
Tbouet, et sauvait d'une ruine totale le faubourg de Nan- 
tilly. Comme au xvii* siècle, deux rues seulement res- 
taient libres. Bourneau a écrit que , dans Tinondation de 
161 5, on ne pouvait circuler que de la porte de Fenet au 
Palais , et de là à la porte du Bour^. C'est ce que nous 
avons vu de nos jours *. » 

Entre Tours et Nantes, tous les bourgs des rives de la 
Loire, surtout ceux des vallées, étaient plongés dans une 
inquiétude , une désolation profondes. Le Yerron était en- 
tièrement submergé. A Montsoreau , la route de Limoges 
était rompue en plusieurs endroits , mais là sans danger , 
le coteau servant de digue au torrent. Tandis qu*à Ville- 
bemier et à Saint-Lambert, on élevait des batardeaux sur 
la levée, pour retenir les eaux qui débordaient de toutes 
parts, âaiut-Martin-de4a-Place était inondé presque à la 



^ J.^B. Coulon , Époques saumnroUu, pag. 456. M. Tingénieur Dupait (ov* 
vrage cité, p. 200) fait les réflexions suivantes à propos de récoulement dei moX 
dans celle tille : « a Saumur, la Loire se divisait ;iulrpfOîsen six bras; la con- 
struction du pont Cessart, en 1770, les réduisit à trois, et celle du pont Na- 
poléon, à deux, en 1820; depuis celte époque, on a pris encore sur le lit du 
fleuve remplacement d'un quai fori large ; la crue de 1843 a donc passé à Saumur 
ftansun Ut cotnplétemenl différeot de celui de 1799. » 
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hauteur d'un mètre* Les Rosiers et Saiot-Mathuria se res- 
sentirent aussi de Tinondation ^ 

Auprès d'Angers, l'alarme fut à son comble ; on craignit 
que les eaux n'eavahisseot la vallée de Sorges, qu'Audard 
et Trelazé ne fassent inondés, la levée de Belle-Poule me* 
naçant de se rompre. On éciivaiL d* Angers le i6 janvier* : 
n Les nouvelles que nous recevons des Ponts-de-Cé sont de 
nature à inspirer de vives inquiétudes. La Loire s'est élevée 
à une hauteur de 5 mètres au-dessus de l'étiage. L'inté- 
rieur des Ponts de-Cé est complètement envahi. Le fleuve 
se précipite à travers les rues, dépavant, brisant* renver^ 
sant et frayant de vive force des issues à ses eaux débor- 
dées et furieuses. L'eau passe en deux endroits par-dessus 
le pont lui-même, ce qu*aux Ponts-de-Cé on ne se rappelle 
pas avoir vu. De son côté, la Maine continue décroître; 
on ne va plus qu'en bateau dans toutes les rues basses 
d'Angers. » Une autre lettre, datée du 17, disut ' : « La 



* On lit dans le rapport de 11. le cumie Daru les obscrvalioofl suivantes qui se 
rapporlent à ces deux localiiés : « Plusieurs des pools de U Loire ont un dé- 
bonebé intufflunl. Lm nos lont anctoiu, les amrei sont in oonilniclioB lé- 
eenie, notanneDl oeui det Bosien el de SainlHiitliiiriii, Li aussi , lois de la 
crue de 4843, !«• eaui connençani à patier par-dasaoa les dignes qoi Ivordeni in 
Loire, les habitanls des eemmones menacées, persuadés qoe le goDHement dn 
llenve, eo amont de ces deux ponts, était dA à l'insuffisance du dèhouctié, s'f 
portèrent en foule, résolurent de percer les chaussées au moyen desquHles on 
avait ainsi réduit l'écoulement dos eaux; il ne fallut rien moins que remploi de 
la force armée pour préserver ces ouvrage"? d'une chute qui eût été la ronecqucnro 
inévitable de ces percemeuls. » (Ces faits soiu coni^it^nc s avec les détail^ les plus 
circonstanciés dans un mémoire imprimé, adressé à M. le Ministre des travaux pu-< 
blics par les concessionnaires des deux ponts. On cite dans ce mémoire, à l'appui 
de la réclanatien, lee niTcUements faits par M. ringéaienr en clier du déparle- 
nent et sa déclaration qui porte : « L'insnAsance dn délKNicM est Punique causa 
de tous ces désastres* » ) 

' McnUmr du tO Janvier 4843. 
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Loire a continué de croître; depuis liier soir, elle s^est 

élevée de o''^,4o enviioii. Aux Ponts-de-Cé, la circula- 
tion est devenue impossible; le pont est couvert aux deux 
extrémités. Â Angers, les trois rivières ont cru dans une 

propoiûon considérable ; l'eau est arrivée sur les quais; en 
face de la Poissonnerie, il y a au moins o'^.iS d'eau. Les 
rez-de-cbaussées des basses rues sont remplis d'eau. » A 
Savennières et à Sain t- Jean-de-la- Croiï , la Loire se pré- 
cipita dans la vallée par deux brèches immenses, en em- 
portant tout ce qui se trouvait sur son passage, déracinant 
les arbres, reiivcrsaiit les maisons. Il y eut aussi de grands 
désastres à la Cbapelle-Basse-Mer. 

Voici, en résumé, la cote maximum des eaux sur les di- 
vers points d'observation de la Basse-Loire : Le 1 7 jan- 
vier, à Saumur, 6*, 70; aux Ro-i^rs, 7", 25; à Saint-Ma- 
thurin, 6"',i4; aux Ponts-de-Gé, ô"',54; le i8 janvier, à 
Ghalonnes, 5^,59; àMontjean, S"", 85; à Saint-Florent, 5",oi; 
à Ancenis, 6",54; enfin, à Nantes, le 19 janvier, O^is*. 

Au mois de novembre 1845, Saint-Galais subit une inon^ 
dation extraordinmre. On écrivût de cette ville * : « Les 
pluies ont gonflé la petite rivière d' Aniiie % qui traverse la 
ville, au point que, vers 8 beures, les eaux commen- 
çûent à déborder sur les quais et sur la place , après wok 
inondé toutes les maisons riveraines. A 9 heures, la place 
était comme un étang. L'eau s'y est élevée jusqu'à un mè- 
tre et demi de bauteur, et dans certaines rues, notam- 
ment dans la rue de la Halle, jusqu'à plus de 5 mètres. Les 
ponts étaient couverts dans toute leur étendue. » 



A V* Deuxième partie. Documents. Pièce 4 87. 

* MmiUêur du 4 novembre 4 843. 

* AflliWDlde U Brtye, laquelle se jette «tant le Loir, 
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A la fin dd février 1844^ tine crue considérable du 

Cher, a, laquelle vînt s'en joindre une de la Vienne , qui 
s'éleVa à Cbâtellerault à ô'",4â* monter la Loire, à 
Sâumur, Jusqu'à 6%o5» et à Nantes, à 5'',78; il en ré- 
sulta encore beaucoup de donunaL^es dans les localités 
déjà si tristement atteintes Tannée précédente. « Les eaux 
du Cher % grossies par la fonte des neiges , ont débordé 

dans la nuit du ii au 12, et ont envahi la vallée sur 
toute rétendue du département de Loir-et-Cher. A Selles, 
la route royale de Valençay est interrompue par une nappe 
d'eau de plus d'un mètre d'élévation. A Saint-Aignan, la 
rapidité de la crue n'a pas permis d'enlever les marchan- 
dises qui garnissaient le bas port A Montrichard* l'Ân- 
denne gendarmerie a été inondée. » 

On écrivait d'Angers • : « Les eaux de la Maine ont dé- 
passé de quelques centimètres la hauteur qu'elles avcdent 
atteinte Tannée déihiière. Depuis l'extrémité de la rae du 
Port-Ligny et jusqu'au milieu de la rue Vaidemaine , dans 
tme étendue au moins d'un demi-kilomèti*e, ce n'est plus 
qu*une nappe d'eau êé répandant dans touted les rues ad«« 
jacentes; dans cette partie de la ville comme dans les 
bas quartiers de la Doutre» les communications ne peuvent 
plus avoir lieu qu^en bateau. Depuis hier soir, le quai de 
la Poissonnerie et le pont Royal sont entièrement couverts 
d'eau. Nous n'avons pas souvenir d'avoir vu notre ville 
présenter un aussi désolant spectacle* Toutes les arches du 
pont de pierre sont combles, et l'eau ne fait plus que bouil- 
lonner sans trouver d'issue. » 

En 1845, à trois reprises différentes, aux mois de mars, 



1 JIMfMir én 6 mars 4844. 
S4«m dtt,7 mars. 
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juin et décembre» les eaux de la Loire dépassèrent , sur 

plusieurs points, les cotes de 4 et 5" mais sans consé- 
quences fâcheuses. Cependant, aux environs de Saumur 
et d'Angers, la crue d*été causa des pertes à ragriculture. 
«La Maine' a subi depuis quelques jours une crue assez 
notable. Les prairies basses sont complètement inondées » 
et la récolte des foins dans ces prairies est à peu près per- 
due. Cet état, malbenreusement, n*est pas circonscrit dans 
les environs d'Angers. A Saumur, les cultivateurs f^nt 
dans la consternation; toutes les prairies sur le bord de la 
Loire et du Thouet sont inondées, et le foin est entièrement 
perdu. Depuis quatre jours, la Loire croit sans cesse; hier 
encore, elle s'est élevée de o'^.So. » 

Dans la session du Conseil généra] de Maine-et-Loire de 
1847, il fut constaté qu'en i845, à la suite des crues des 
années précédentes, les eaux convraient toute la vallée de 
FAuthion. « Elles y séjournèrent plus longtemps que par- 
tout ailleurs, et y détruisirent toutes les espérances de 
récoltes. Des fièvres de mauvais caractère se développèrent* 
dans toute la contrée, et firent de grands ravages*. » 



^ ¥* DEClifcMË PARTIB. DOCUIIBIITS. PièW 487. 

* Moniteur du n Juin 1845. 

• Procès-'Verbaux des stances du Conseil yenérai du dépurtemeni de Maine" 
«ê^MMtê (Mssion de 4847). Angers, 4847, pag. 494. — A propos d« I'AuIUMiM 
Ht. 4mm le Mémoire tw la GénéraUU «le Tmm^ drau6 pir H. de Hiromàiiil, 
en 1698 (CoHmUm Mémmru hUÊfÊitm»»^ MM. Bibl. Impér.] : « Oo peoi 
rendre li rivière de rAutbioii oivifaUe au-deiini de tongoé, leloa le devis dn 
•leur PoteleviB , iagénienr du Roj. n eenlt tuiii néeeeuln de eurer cette rivlèfe, 
qui a Mm Ut conble, ce qat eaiisa dei inoiidatiODs et la ruine de plnsienr* par* 
toliiei.» 
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CHAPITRE XVII. 

nrOHDATHMS DB LA lOIBB BT DE SES AFfLUUm. 

(buri.) 

CtM Tfitérfo dM eanc tnr diva» points da liasshi de U Loire immt l'année 1846 ; — en 
janTÎer, sur la Tienne et la BassA-Loire; — au mois d'août, wt l'Allier et la Hanta- 
Loire. — iDondatioD extraordinaire aa mois d'octobre sur le cours entier du fleuve.—- 
Gircoustances principïles du fléau au-dessous du Pny . — J)ébordement du Furens, — 
da IdgiuNi, — dn IHiay. BstigM de la Loira dapnia Aane jusqu'à Andrwiwn 
Roanne. — Submersion de cette ville. — Débordement de l'Allier. — de la Dore, — da 
la Daroile. - f bases diverses et effets désastreux de la crue à Nevers, — La Charité,— 
Saneerra , — Gosne , — Snlly .~ OrWans,— Beaugency, — Blois, — AmboiM.— Tonrs. 
—Hauteur des eaux dans la Basse-L* irt ,~~ Sousei iptioos publiques — Secours accor- 
dés par 1p gouvernement. — Loi du il juillet 1847 portant allocation d" v «oo fif»o fr. 
pùur la leparalion des douimages. — Programme d'études arrêté par i admuuilralioa 
des ponts et cbanssées pour le coors de la Loi^. — Débordement da Thonet en jan- 
vier 1S17. — Forte erne du Cher et de I;i Loire en avril - Ravnfres rnnsés p;ir le 
Furens, à Saint-Étienne, en juillet 1849.— Grande crue de la Vienne en novembre. 
« NooYeen débordement dti Fnrens en Umimt 18S1, — Fortes crues de la Loire» 
sans caractère dteastienz, en juin 185t «t 18M, * déeonbre 18S4, octobre el 90- 
Tomtoe 1855. 

Qui ne se souvient des épouvantables désastres que la 
Loire et T Allier causèrent sur leurs rives en 1846 1 Un vo- 
lume ne suffirait pas pour retracer en détail le lugubre ta^ 
bleau des injnienses malheurs produits par les eaux dé- 
bordées ; mais nous devons nous borner à rappeler les 
principales circonstances de cet effroyable cataclysme^ qui 
présenta dans ses causes et ses effets une grande analogie 
avec celui qui affligea les mômes contrées en 1790, 

L'année i846 tout entière fut ezcesdTement calami- 

• 
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teuse , et à diverses reprises, la crue des eaux , sur diffé- 
rents points du bassin de la Loire , s'était manifestée avec 
un caractère de violence et de dorée dont le passé oflfre 
peu d'exemple. Ainsi, au mois de janvier*, la Vieu ne at- 
teignit» à Cbatellerault , un niveau de 4"«70, et le Loir 
déborda à Vendôme ce qui amena dans la Basse-Loire 
une crue très-élevée; elle parvint, à Ncintes, à i>™,37, 
o"',â5 et o^Sôj de moins qu en iâ4a et i856. Au mois 
d'août, la Haute-Loire et l'Allier éprooTèrent une forte 
crue , que vint augmenter celle des affluents inférieurs. La 
hauteur des eaux, à Tours, fut de 4°',3o; à Saumur, de 
4"«55, et à Nantes, de 5 mètres. £nfin, au mois d'octobre, 
la crue simultanée de la Loire supérieure et de l'Allier fit 
monter lea eaux à un niveau qui dépassa partout celui 
de 1790* 

Ce fut le 1 7 octobre, à la suite de pluies continuelles 
pendant plusieurs jours, mais cependant peu intenses, et 
d*orages violents, que le fléau commença à sévir'. Une 
lettre datée du Pertuiset , le 19 octobre, fait connaître en 
ces termes les phases diverses de la crue au-dessuus du 
Puy *i « On a remarqué que toutes les fois qu'il pleut psr 
le vent du midi, et surtout avec orage, la crue de la Loire 



1 On lil dans le A/oniietir, du 4" février IS'tT) : « correspondances cl les 
journaux def dèparleroeols oous apporivnl des poinU les plut opposai iQ fâcît 
des iiioodaiionâ occasioooées par la persislance de la pluie. » 

* On éeriTaii de œtle tIIIo t « Let plutôt ool fait grotilr toatei \m lirlèrtiy 
•t le Loir «tt ptrlpnl détHWd^* ^Jatteure qiurUan de Venddqii lonl iiMNidii» t 
(/dim,) 

* M. ringéotear eo ehef Boulangé dtl que It crtie de la Loire a eu pour eanio 
wn tMê d'oragoB qvl oui cùmmmU à Nootbrliot, It <S oolobrt m loir, H 

B*ont cessé que le 18, vers six heures du matio. {Notice sur PinondatUm de te 
Loire, des M et 4% oetobre 4846» eto. Jnnalêi dê» fonU «I «AoHtiéét, ano* 4S4I, 

2» irimci.! 

* Monsieur du «eloiNre 1^46. 



Digitized by Google 



INOMI^ATIOHS DB LA LOUE ET DE SES AFFLUENTS. iti 



est immanquable. Le vent du sud a souâlé avec assex de 
force toute la journée du jeudi 16, et il n'a cessé de 

pleuvoir depuis midi; aussi la Loue a-t-elle cummeiicé à 
croitre vendredi matin , mais dans Taprès-midi, son niveau 
a beaucoup diminué. Le vent, l'orage avec tonnerre t 
n* ayant cessé de régner vendredi, surtout dans la Haute- 
Loire, le fleuve a recommencé de croître. Le samedi 17, 
de 6 heures du matin jusqu'à 10 heures cette crue n'a 
présenté rien d'extraordinaire, mais alors les eaux ont 
dépassé la limite des crues habituelles ; elles entraînaient 
une grande quantité de buttes et de radeaux, A une heuie 
après-midi, cette crue prenait un caractère effrayant sans 
qu'on pût cependant soupçonner qu'elle dût devenir aussi 
désastreuse qu'elle l'a été. La Loire augmentait toujours. 
Ce n'était plus seulement des buttest mais des arbres dé- 
racinés et déjà quelques meubles qu'elle entraînait avec 
une rapidité étonnante*^ Bientôt» à 5 heures 1/3, on vit 
passer des débris de bâtiments et même des bâtiments 
presque entiers. Le hameau de Brunet était renversé par les 
eaux ; à 5 heures i/a, il n'en restait que quelques vestiges. 
Ce n'est qu'entre 6 et 7 heures que le fleuve a cessé 4e 
croître. La Loire a dépasssé de 2"\5o les crues de 1789 
et de 1790. De mémoire d'homme on ne l'avait vu aussi 
haute. Elle s'est élevée au pont du Pertuiset de i4"'»4o au- 
dessus de Tétiage, cette hauteur étant mesurée exac- 
tement sur la culée du pont. La cme a commencé 4 se 
faire sentir le samedi matin à 6 heures. A midi» les 
eaux étaient à G mètres au-dessus de l'étiagc; à 6 heures 
du soir, à leur point maximum, i4''»4o* £lles sont res- 
tées statîonnaares jusqu'à 7 heures i/s; à partir de ce 
moment elles ont commencé à décroître. A 8 heurea 
du soir, la baisse était de o^^^ao; à 9 heures, de «""^ao. Le 
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dimanche matin, à 6 heures, de A'^ySO; à midi , de 6 mè- 
tres. Le iQodif à 9 heures, la hauteur des eaux au-dessus 

de l'étiage était encore de i^ ^ôo'. La Loire avant d'arriver 
à cette hauteur inconcevable de 4^ pieds avait déjà causé 
des malheurs. Les ponts suspendus de Retoumac, de Bas, 
de Saint-Just, d'Andrezieux , ont éiù umporics. Celui du 
Pertuiset ne doit sa conservation qu'à la hauteur de son 
tablier au-dessus de Tétiage (si mètres). Ceux de Feuis 
et de Balbigny ont été aussi emportés *. » 

Tous les affluents de la Haute- Loire, dans ces contrées, 
subirent une crue exceptionnelle. A Saint-Étienne , le Fu- 
rens envahit la ville. Les eaux du Ligiion s'élevèient avec 
une telle impétuosité qu'elles entraînèrent une diligence 
entre Feurs et Boén. A Montbrison, le Vizezy» affluent 
du Lignon, se montra non moins terrible, a L'eau avait 
atteint la voûte du pont Notre-Dame, dit une lettre de 
cette ville'; elle passait sur les petits ponts. La rivière char- 
riait des arbres, des meubles, des débris de toutes sortes ; 
l'échelle d'étiage du pont Saint- Louis était emportée j 
reau entrait dans les rez de-chaussées des quartiers bas. 
Vers deux heures, la rivière avait diminué. A minuit, une 



' M. Bovlangé, alon Ingénieur en chef du département de la Loire, a résamé 
dani un tableau lei (dMerfathms ftltet aur la hauteur et la marcbe de la cme dani 
l'étendue de oe déparlement. V* DuniftiB p4rtii. DocmiBMTa* pag.cxi, Pièee 490. 

' « On compte plus de 40 domaïDes importaots ravagés depuis Moolrond jus» 
qu'à l eurs, sur les deux rives de la Loire. A Unias, Boissel, Magncux, Chalaio-le- 
Comial, Ghambeon, les eaui ont causé des raragei terribles. » (Afonttettr du 34 

octobre.) 

8 Hisloire de V inondation de i846. iD-48 d<« 7? p ices. Paris, 4846. — Celle 
brochure aDODyme o'esi qu'mif; compilation sans ordre ni méthode des nouvelles 
publiées par les journaux de 1 époque. — Le Moniteur du 22 au 31 ociobre el 
4 novembre 1846, contient à peu près riiistorique complet de celle calamité, 
nalioei correspondances, pubiféea au jour k jour, ne sont paa exemples de l'eiap 
gération inséparable de It doolourenie laproBsion eanaée par tant de nalbears. 
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seconde crue a eu lieu , plus forte que la pi-emière ; l'eau a 

atteint les ciatres du puut Samt-Louis. Les communica* 
lions de Montbrison avec Saint-Étienne sont interrompues. 
On ne se rappelle pas avoir vu une crue aussi forte et 
d'aussi longue durée \ » 

La Loire, débordant de toutes parts, exerça d'affreux 
ravages depuis Ja plaine d'Aurec jusqu'à Andrezieux et 
Roanoe, qui furent totalement submergés. « Dans la soi- 
rée et dans la nuit du samedi 17 octobre', la crue s'est 
déclaré^ avec la promptitude de la foudre; le village 
d* Andrezieux a été bouleversé de fond en comble'. Les 
eaux se sont élevées à un niveau tel que les habitants 
les plus âgés du pays n'en avaient pas vu de sem- 
blable, et qu'ils n'avaient jamais entendu dire qu'il y en 
ùt eu de pareil. La plupart des maisons d'Andrexieux, 
construites en pisé, se sont écroulées. Le pont, en ililsde 
de fer, suspendu au-dessus de la Loire, a été emporté ; il 
ne reste plus qu'une pile, une culée et quelques câbles en 
fer. Le chemin de fer de Saint>Ëtienne à Andrezieux a 
été coupé. Les rails sont littéralement corrodés, boule- 
versés et gisent pèle-mèle sur le rivage. Les entrepôte de 



* On Ut dans le Monitetir du '27 octobre : « La petite mièrc de Mzeiy , qui n'eil 
ordliialrem«Dl qu'uu modesie ruisseau, s'e»L traDstormée lubtlemeol, à deux re- 
prîtes, le Mnadl matfn 17 el 4aM la «ait ûu MUMdl m diiUMfe«, «tt vo torrail 
fougueui* Du pont SalaULouit, H se prècipiuil vnt violence Ten lee nttMMn 
éa quartier de la Teplnerie, sliu* «ir Me beiit ataneiow les tarraim lea ptau 
ferUleB éu eovlrooa de la ville ee leot ploa que dea graviera Inproduelilb; 
le terrent tffta frayé un pasiage dévaaialeur. » 

* Moniteur du ik octobre. 

* « La partie du village assise sur !es bord» du llnwç, dit une lettre, a é\é en- 
tièrcmeol emporléi'; on y complf» environ l.'i ou 18 niji-^oris abaiiue?, et le chemiu 
de fer, qui décrivait [ilu^ieurs circiMis avant d'alleiodre le débarcadère, a été si 
TiolemmdDl soulevé qu'on a peine à en reconnaître l«i traces. • MotUtemr da 
93 octobre. 

Hi. t** rAiTii. t 
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charbon et les dépôts de boisoDt été entraînés par le coo* 
rant. Des arbres déracinés couvrent la plaine d* André* 

zieux, et Ton n'aperçoit qu'un vaste amas de sable, de 
pierres, de graviers et de débris de toute espèce. Les wa^ 
gons du chemin de fer, qui se trouvaient près de Fembar- 
cadère, ont été renversés par la violence des e;iux et enfouis 
dans la vase. Toute la partie basse a été emportée. La ca- 
serne de gendarmerie, sur la gauche, ii'est plus qu'uii 
amas de ruines. » 

Le journal de Roaune publiait les nouvelles suivantes ' : 
« Samedi 17 octobre, la Loire, grossie par une pluie in- 
cessante de Go heures, a atteint la Laïueur des plus hautes 
eaux connues. A 11 heures 1/2, la digue récemment 
oonsti*uite fut emportée. Un quart d'heiirë après, laviUè 
était envahie.' Un tiers de la ville est complètement dé- 
truit; Ihôtel delà poste a disparu; remplacement qu'il 
occupait est creusé à une profondeur de 10 mètres. Le 
quartier du Creux-G ranger et celui des Charpentiers sont 
aux trois quarts ensevelis sous les décombres. La rue 
Royale, la petite rue des Minimes, sont coupées à chaque 
pas par des ravins de 2 à 3 mètres de profondeur. Presque 
tous les magasins de la rue Royale, côté du midi, ont été 
traversés par des torrents impétueux. Plus de soo bateaux 
ont disparu dans les flots. La route royale de Paris à Lyon 
est coupée profondément à la place de l'ancien pont de 
bois, et le fleuvey a repris son cours, n 

Des correspondances particulières de cette ville ajoi!*- 
talent' : « Nous assistons à la plus affreuse catastrophe que 
l'on puisse vohr, l'inondation 1 La Loire a repris son ancien 



* Éd^ dê la Zotre. — McnUtw du S9 oetobrv. 

* JHMwrdiiW oeiobro. 
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lit, a crevé la levée, envahi le canal; c'est un désastre 
horrible. L'hôtel PellioD et les maisons qui sont Vis-à-vis 
sont écroulés. Notre faubourg est rempli afaabitants qui 
ont pu se sauver; on ne voit que meubles sur tous les points 
et partout des maiheureux qui se désolent. Tout un quai'- 
tier, c'esl-ârdlré iiiî hiaisons, ont été détruites dans la 
niiit dd iy ah 18. La digue, qui formait une nouvelle issue 
à la Loire et qui la dirigeait sur le port neuf, a été rom- 
pue, et Teau , se précipitant dans son ancien lit, a produit 
d'immenses ravages. Toutes les inarchandises; évaluées à 
plus d'un million , (jui se trouvaient dans le canal de Di- 
goin, ont été empoi tées ainsi que toutes les écluses ^ ce 
fleuve et le canal ne font qu'un. » 

Les enquêtes administratives prouvent que ces détails; 
écrits sous l'impression même de ces maliieurs, ne sont 
nullement exagérés. « La ville de Roanne, dit M. le comte 
DafttS est, de toutes, celle qui a été le plus cruellement 
éprouvée. La dévastation de tout un quartier, 1 12 maisons 
détruites de fond en comble, 200 autres gravement endom- 
magées, la ruine de bien des familles. Là, plus que j>ai> 
tout ailleurs, Télévation des eaux a dépassé toutes les pré-^ 
visions. On a dans le premier moment accusé de ce mal- 



* Bipport à la Chambre des Pairs. (Séance du W juin 18i7.) — Dans IVxposé 
des mollir à r.i[)pui du projei de lo» pour la ré,'araliou des dommages, î>re«i iil6 
à la Ctiaaibte des bepuieâ le 34 mur& 4847, te .Uinisiru des iravnux public;» tii!«ait, 
en parlant de Roanne : « UH le milieu de la nuil du 17 au octobre, les eaux 
av«i«Dt surmonté la digue d'enceinte comiruite sur la rive gauche de ta peliie 
rivière de fli'nsison, cl qui couvre la ville de Roanite. Cédant i TacUon drs eaux, 
qui, après s'être épanchées par-desKus le couroniiemenl, mlnai^'nl le tatus inté* 
rieur, la digue a éle bientôt en purtée sur uno longueur de 50 mèlres, près de 
l'embouchure du henaisuii dan» la Loire; la hièche s'vil étendre ^ucce«siv« m«'ot 
Jusqu'à 300 niiMre«, <<t c'esi par ceile lar^e cnnpure, que les eaui, &e fépaudaAi 
au iravers de la ville de Hoanne, j oui causé d'eflxojfabies désastres, » 
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heur rinsuffiaaDce du débouché du pout de Roanne 
C'était une erreur ; elle a été reconnne depuis; la Téritable 

cause de ce gonflement extraordinaire est, au dire dea 
hommes compétents» la construction d'une digue faite, il 
y a quelques années, au-dessus de la ville» On a resserré 
la Loire sur i5oo mètres de longueur entre deux digues 
qu'on croyait insubmersibles, parce qu'elles s'élevaient au- 
dessus de la crue de 179c*. » 

Nevers et ses environs, furent très-maltndtés : « Dans le 
département de la iNièvre, dit Je Ministre des travaux pu- 
blics, commencent à apparaître des levées de défense laté- 
rales au fleuve. Les unes sont de simples bordures ouvertes 
à l'amont comme à l'aval; d'autres sont attachées au co- 
teau par leur extrémité supérieure et ouvertes à l'aval; 
d'autres, enfin , s'y rattachent par les deux extrémités et 
forment dans leur intérieur de véritables polders dont le 
sol se trouve, au moment des crues, au-dessous du niveau 
des eaux environnantes. La levée de Tharault , qui s'at- 
tache au coteau de la rive droite, en amont du village de ce 
nom , et qui se termine au milieu des champs, loin du 
bord de la rivière, a été rompue en quatre points, sur 
' une longueur ensemble de 55o™. A 1100"* environ, à la 
suite de la levée de Tharault, commence la levée de Char- 
rin , qui ne touche au coteau par aucune de ses extrémi- 
tés. Cette digue a été submergée, et, quoique baignée sur 
ses deux faces, elle a été rompue. Les eaux, poussées 
avec force par le courant contre la partie inférieure de la 
digue, ont surmonté son couronnement et ouvert quatre 



^ Ce poat , Teoalt rèeMuneni d'être confirait, le eonponlt 4e V eidiet de 
93^,40 4*oaTertare chacuoe. Il réiitia à eeiie épreuve. 
* Lee étui eurnieiitèreiit le eounmeeiiMnt de U leféede ReMiMn de 0*,64. 
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brèches, dont une surtout a causé un dommage considé- 
rable aux terres riTeraines, en les couvrant de sable et de 

gravier. La digue de Brain , enracinée dans le coteau de la 
rive droite, près du hameau de ce nom, et qui descend vers 
Dedze, sur une longueur de laoo**, était ouverte à son 
extrémité inférieure. Elle a néanmoins été détruite pres- 
que entièrement après avoir été submergée. On trouve 
encore, en amont de Nevers, plusieurs points qui ont 
éprouvé des dégradations plus ou moins considérables. 
Ce sont les passages de la Saulaie, du pont d'Avril, du 
Gbamp-llouton , de Mont, dont les perrés ont été attaqués 
par les eaux ; les levées du port de Fleury, d'Uxloup, des 
Colons, qui ont été emportées ou fortement avariées ^ » 
Dne lettre écrite de Nevers, le 19 octobre disait * : « Un 

tiers de la ville est envahi par les eaux de la Loire, qui 
a débordé cette nuit. £n quelques heures, de minuit à 
S heures du matin, une crue de plus de 4 mètres s'est dé* 
clarée, sans que rien dans la journée d'hier ait pu faire • 
craindre ce terrible événement. La crue dépasse de 
I mètre celle de i8s5, et de o",4o celle de 1790. La 
route royale est couverte d'eau depuis l'extrémité du 
pont jusqu'au village de Saint-Antoine, plus d'une demi- 
lieue* n Cette submersion fut la conséquence de la rupture 
des levées. « La ville de Nevers, dit le Ministre des tra- 
vaux publics % est protégée, sur la rive droite de la Loire, par 
la digue ou levée de Saint-Éloi, quit rattachée vers IV 
mont au flanc du coteau, s'étend jusqu'à la ville même, 
sur une longueur de 4000°* environ. Cette levée, dont la 



< MspûÊidêÊWÊOliftm. (CliaiBb.d6t Mpvléi«) 
* dm m^Uft, «te. (Ch. 4w OépvlAi.) 
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hauteur était insufDsante, a été surmontée par une épaisse 
lanje d'eau , et ({uaire brèches, d une largeur eoseuible de 
404*°, s'y sont bientôt ouvertes. Lçs eai|i, se répandant par 
ces ouvertures, ont submergé les basses rues de Nevers; 
mais (lu moins cette submersion n'a pas été ap^giavée, 
comuie àRoana^, par un courant violent, et, tout en pro- 
diiisaot ^es dpinfn^eç regretti^bles, elle n'a pas causé des 
^lé^tres semblables à ceux qu'on a eu à déplorer sur 
^'auties poiqts, et poiaiqii^ep^àjioapno. Sur larivegauçbe 
fin i|euve, eu face de Nevers, et à une distance de id à 
i^Qoo? de la levée de S^int-Éloi, règne la levée de Seiv 
moise, qui, placée en dehors deraciion de la rivière, lors- 
que celle-ci est dans son état prciina^re, oppose une bafr 
lière à Textepsiou d§s eaux débordées, pette lev^Q pro- 
tège, pendant les crues, la route royale de Paris à Lyon, 
daii5 un eqdroil où cette rpute est bordée d'auberges et d^ 
maison^, qpi cpmposeqt le bameau de Saint-Aptoin^, 
des faubourgs de Nevers. I^a digue de Sermoise, comme 
celle de SainL-Lloi , a été sui monLée par rinondation du 
19 octobre. Leseatix, après y avoir ouvert cinq brècbes 
d'une largeur totale de 4t9"» se sont précipitées par cee 
Quveitures, avec une violence extrême, et ont produit des 
aiibuiiiements considérables au-dessous du niveau du ter- 
rain naturel. Le port dç Nevers, le pla^au en amont dH 
port, l'arche de balage du pont, ont éprouvé quelques 
avaries. » 

Peo(ian^ ce tepips, T Allier ^xerç^^it aussi des ravage^ 
Ifor tout sop cpun»- « pluie^ 9^ tombent (depuis bifi( 
jours, écrivait-on du département du Puy-de-Dôme \ 
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ont grossi tous les cours d'eau, et plusieurs rivières ont 
débordé avec tant de violence et de soudaineté qu'elles 
ODt l'épandu parmi les populations du littoral la niin^ 
et la mort. L'Allier s'étend dans la plaine sur une lar- 
geur de 5 à 4 kilomètres, entraînant avec une eiïrayante 
rapidité mille débris de toiite nature. A Brassaget, l'inon- 
dation a causé de grands malheurs; onze construciions 
amont et en aval de Gros-Ménil ont été renversées par 
les eaux, et le mur de clôture du pont a été enlevé sur 
10 mètres de longueur. Dans le village de Pertus, plu- 
sieurs maisons ont été emportées. Aux Martres et plus bas, 
l'Allier a envahi les fermes et s'est répandu dans la plaine 
de Lavor. A Pont-du-Cbâteau , à Crevant , le tablier do 
pont suspendu a été enlevé. A Kichy, six travées et cinq 
palées du pont en charpente ont été renversées. A Mou- 
lins, toute la population est restée sur pied pendant la 
nuit du i8\ plusieurs ponts ont été emportés dans les 
environs. Celui de Chazeuil, auprès de La Palisse, et celui 
de Dompierre; celui de Vichy Test en partie. Depuis 
le 10 novembre 1790, on n'avait pas vu une inondation 
aussi désastreuse. Dans la nuit du 17 au 18, signalée par 
les ravages de TAllier, une crue subite considéi^able s'est 
déclarée sur la Dore et la DuroUe avec impétuosité; des 
ipaisons ont été renversées. » 
Au-dessous du Bec-d* Allier*, les eaux réunies de cette 



1 La eroe Ail infèrleara 4e 4»,19 à celte de 4790, el rapérleqre 4e 0%I7 I 
«elle de 483S ; M liaulair maiimum, â Moulla». Ail de è'*«83.^Bii êmonl du pont» 
la let ée de la rif e droite fal coupée en plutif un endroili ; ru aval , le pori et la 
levée de la gare furent dégradés. — Une délibéralion du Conseil inunirifial de eeUe 
Tille, du 7 novembre 1846, conlient d*int<^ressanls déiafls «ur les mesure* â 
prendre pour garantir celte vilie de* iaondatiotta. V* DftinuâMB VAftTiS« DOCIH- 
IIKÎÎT8, pag. cxii, Pièrp 191. 

* « Le ? UUfe 4tt &dc-d'AUier, tilué au confluent des deui rivièrea, a été inb- 
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rivière et de la Loire atteignirent des proportions formi- 
dables , et rien nerésista à leur fureur dévastatrice, v A peu 
de distance en aval du Bec-d' Allier, se trouvent la levée 
des Joîgneaux S qui s'étend du canal latéral au pont de 
Fourchambault, sur 9800 mètres de longueur^ et ceUe des 
Grèves, de 6300 mètres de développement , qui commence 
en aval du pont et s'attache au coteau, près du village du 
Poids-de-Fer; ces deux digues» réputées jusqu'ici insub- 
merûbles, enferment complètement une superfide d'envi- 
ron 1100 hectares, dans laquelle on trouve plusieurs vil- 
lages ou hameaux , deux routes départementales, plusieurs 
chemins, et enfin Pembranchement du canal avec la Loire. 
La crue du 19 octobre, en surmontant la levée des Joi- 
gneaux , y a ouvert irois brèches, d'une longueur ensemble 
de 900 mètres, a bouleversé les levées du canal d'em- 
branchement de Fourchambault , a fait des ravages con- 
sidérables sur les terrains abrités, et a ouvert, dans la digue 
des Grèves, dnq brèches de sorde, de i56o mètres de lon- 
gueur. Ce dommage est le plus grave qu'on ait constaté 
dans le département du Cher ^ » 

Aucune des villes situées sur les bords de la Loire ne iiit 
épargnée, et toutes se ressentirent plus ou moins des 
funestes effets de 1 inondation. Toutes les correspondances 
se résument dans les mêmes récits douloureux. « La Charité 



n«rfé pir Mif le d« te roptora de te digoa qui le couvra vert riaonu La digw, 
•itiiie «a ml do Yillag», i'«t troorée, aprte te rnplnre d« te tefée lapirieim, 
aotn deux courinte ; l'u et reoire j onl teii dei brMei, et dtin enrtelM points 
ptr ne eSét bizarre, il* onl rariné la digue loogitudiDtleoieftt mm eltequer !«• 
deux tilus, qui étaient préservés d'ailleurs de la corrosion exlérieoxe ptr l'berhe 
et lef p<«rré^. » (Expo»f. des motifs, etc. Ch. dei Dépulét.) 

* Exposé des motifs, etc. (Ch. des Députés.) 

* La rêparaiîMi des digues deos lei quatre départements que traverse ta Loire 
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a beaucoup souffert*, et de toutes les communes voisines 
sur la rive gauche, celle qui est le plus maltraitée est 
la commune d'Héry. Sur presque tonte son étendue, le 
mobilier, les récoltes et les bestiaux sont perdus; les 
digues du canal sont rompues comuie celles de la Loire,' 
de sorte qu'au pied même d'Héry, l'eau s'en échappe 
comme un torrent et achève de ravager ce que la Loire 
a épargné. A Saint «Thibault, de grands malheurs sont à 
déplorer. » 

On écrivait de Sancerre, le si octobre * :« La Loire a en- 
vahi tout le val; la crue dépasse celle de 1790. Les eaux 
ont surmonté la hauteur du canal latéral, submergé le bas 
bourg de Ménétrécd , Saint-Satur et autres lieox ; Saint- 
Tfaibault n'est plus qu'une tle; le pont de Saint-Satnra 
été soulevé et dispersé; l'eau est arrivée dans le cimetière 
de Saint-Satur. A Ménétréoi, elle a atteint le premier étage 
des maisons. La perte dans le val, en bestiaux, blés, en 
terre, grains, fourrages, est immense. Les routes de la 
Charité, Cosne, Doozy sont interceptées. La pluie ne cesse 
pas. Les habitants des communes de Saint-Maur, Mé- 
nétréoi, Cooerges, Saint-Benîse, Herry, Banny, ne peu- 
vent faire aucun mouvement; celles deUnulieret, Léré, 
Sury, BelleviUe sont couvertes par les eaux. A 7 heures 



au-dessus de celui du Loiret, était ainsi érilu^ par le Miaiitre «ks tniTaiu pu- 
blics {Exjmé de$ motifê^ «te. Ch. des Députés] ; 

Sa6oe-et-Loire 690,000 tr. 

Allier 500,000 

alèm 626,000 

Char. 587,000 

Total 2,403,000 fr. 

1 Hùtoire de l'imndaium de 1 846. {ouvrage die.) 
' Moniteur du 27 octobre. 
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du soir, il y avait 2 mètres de crue on plus. Le 22 octobre, 
à 10 heures du matin, oa constatait que les eaux commen- 
çaient à se retirer. » 

Une lettre de Cosne , du st octobre , disait * ; «t Dès di- 
manche 18, la Luire grossi^^sait à vue d'cjBÎi ; on disait que 
cette crue était causée par 1 Ailier seulement « mais qu'on 
avait à redouter celle du fleuve loi-mème. En effet, lundi, 
la rapidité du courant au fomenta sensiblement, et nos 
quais fureiu eniièrement submergés. Vers midi, le tleuve 
commença à charrier des débris de toutes sortes. Les eaux 
eroîssaient de o*,«6 à ©"ïS© par heure. Vers le soir, la 
rapidité du (leuve devenait de plus en plus eiliayante. A 
10 heures et demie, les eaux se frayant nn passage sur la 
levée de Bannay, se précipitèrent avec impétuosité dans 
tûul le val du Berry. A minuit, elles avaient dépassé d'un 
mètre la crue de 1790, et de o"',3o à o"',4o celle de i66â 
OU de 1668, la plus considérable de celles dont on ait 
gardé le souvenir*. Mardi, au petit jour, un rabais de o"*,3o 
à o''',4^ avait eu lieu; on Tattribua à la rupture de la 
levée qui avait cédé dans trois endroits. Les eaux avaient 
reflué dans tous les quartiers de la ville* en y causant de 
grands donunages. » 

Les nouvelles de Sully étaient encore plus tristes, a Dès 
le lundi 19', on annonça à Sully une crue importante 
dans les pays hauts; dans la journée, la Loire commença à 
monter, mais sans violence. La nuit fut inquiétante; le 
fleuve montait toujours. Le mardi so, vers midi, les 
levées furent envahies et rompues au*dessus de Sully, à 



* Moniteur du S8 octobre. 

■ T* Mtra lome 11. pag. 266. 

• «tf. d^riiMiMlalSMi dê 4SM^ -» Mam iUm t duSS odoliK. 
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trois endroits, à Lyns, aux Gorgeots et au Petit-Brioîi. Le 
%GWXf^ veoail de créer un nouveau lit denièie Sull^, 
qu'U çnvahmçait avec rapidité. Bientôt les levées qui pro- 
tègent Sully , attaquées à la fois par devant et par der- 
|i^re* durQOl* céder à ia violence des ûpts-. Une mer tout 
9f)tiére vii^ t fondce sur le quartiec Saînt-Germain « et en 
quelques inaïules, l'eau s*éleva à la hauteur de 4^5 inè- 
U^. Ce fut U4 désastre immense : il était 4 iieures du 
tHOATt le fleuve montait toujours. Les habitants envahis su- 
bitement dans leurs demeures , durent se réfugier dans 
leurs greniers, qui bientôt fuirent atteints. Les maisons, 
fouillées dans leurs fondements, s'écroulaient avec fracas. 
J.a nuit se passa au milieu de ces transes lioi iibles. Vers 
|e matiq (lu s)* ifi Seuve commença à baisser. » Le pont de 
Pb^Uou eut îsm pites en partie détruites et deux travées 
emportées ^ ; pelui d^ Js^rg^au eut sa culée gauche ren- 

mm 

£n wpnt et en 4^v4l d'Orléans, et dans cette ville, Fi- 
UQndatiou s^ fnontra avec un caractère de violence excès- 
que \^ iiupture de;s {evées readU, comme partout, 
S}u4 fijtsaslfqtf. |Uo^ l'sbtioii écrite suc le moment même 
S'^prim^ ^Ipii ^ i 37oute notre coqtrée est dans la déso* 



« DMif !• féal ^^urteUMBl ds Loiret, qui, 4afeele, a été 4« toae to iikif vlf»- 
nent éprou?6, le nombre dits brèches n'esl ms moindre de 57, dont 44 en enoni 
4H>rléan« et 43 en a?al. Lnor longueur totale est de <0,79i mètres. » ( Exjmi 
4e» nwtift^ etc. Chambre dea bèput^a.) Le l|loif Ire èraluaii la réparation des le- 
Téea, dans le l.oir9l, â S,630,000 Clf. 

* Ce poRl plfrait , suivant le Ministre des \tvt^ pu^dica»^* dedèbouebè» 
78" de p!u9 que celui d'Orléans, qui résista. 

? Ceiui-cl ne |)réseiilaii qu'un débouché de 550"". 

* Moniteur du '2 V octobre. — Pour tous les détails relatifs aui inondalions dans 
le Loiret et à Orléans, consultez le J.ourmi du Loiret du S4 oolqi>r6 au 84 no- 
v«mbre4 846. 
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lation ; un horrible désastre vient d'arriver. Les levées de 
la Loire ont crevé à SaodUloD et à Saint-^Oeiils; tout le 
val est submergé ; nous avons sous les yeux la même inon* 
dation qu'en 1789. Dès le 19 octobre, on avaii reçu des 
lettres qui annouçaieot 4* de crue k Roeoxie, et 5"* ,60 à 
Gosne. Déjà, la Loire avait pris à Orléans des proportions 
considérables, et en 24 beures, elle avait augnjenté de plus 
de 5". Le so, à 8 heures du matin « l'étiage de notre pont 
marquait S'^tSo ; àmidi , 4'"; à S heures du sœr, 5* ; à 4 heu- 
res, 5™,56; à 6 heures, 5™, 70; à 8 heures, 6"; à 9 heures, 
6%5o; à 10 heures, 6"*,6oS Dès ce moment « une busse 
snbite a eu lieu; le rabais a été de o'',5o en deux heures 
et a coutinué toute la iiuit. Ce matin s 1 , à 6 heures, la 
Loire ne marquait plus que ^« Le rabais provenait d'un 
nouveau désastre. Hier soir, à 10 heures, les levées 
crevaient à Saint-Denis et à Sandillon, sur une lon- 
gueur de loC. £n même temps, un horrible craquement 
se faisait entendre sur nos quais; c'était le viaduc de 
Vîerzon qui s'ouvrait sous la violence torrentielle du 
fleuve. Les deux arches les plus voisines du remblai 
«vûent croulé. En aval d'Orléans, la levée a également 
crevé à Saint-Pryvé, sur une longueur d'environ 50"^. 
£n ce moment, la Loire n'est plus un fleuve, mab une 
mer. Le val est devenu une immense nappe d'eau; Saint* 
Mesmiû, Saint-Denis, Jargeau, Sandilion, toutes les com* 



^ « Le maximum de la crue s'est fait MDtir, A Orléans, au milieu de la nuil du 
SO oelobre; t«s eaux s'y sont èlerétt A 6^,80 an-deitus de rétlage. Dans le tnémù 
BOOMit, IM MOI iféchappaient par lat brAchei altoAM an amOBt de la vHle. 
GeOai 4e Loureaae, 4e SaiBtpVrale el ét Sandilira, tiir la rire gaiiclie, ûBt detoté 
loal le fal d'OrléBoa. Ces Iwédiei n'oMest pts nMini 4e 3000 aiAlrea enaeioMe 
4e4éboacM; leur onferlnre ■ cauié Yum é&t plai snfea déaaitrea que Vem ail 
en à déplorer 4aM eea fti a ea leB jeanièea, « (Iifpeftf «bt tmHfi, «le, Cbioahre 4e| 
MpMéa.) 
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muoes du val sont littéralement submergées. Les routes 
sont interceptées. 11 y a des inaisoDs dans la campagne 
^oi sont ploDgées dans plus de 5* d'eaa ; d'autres qui ont 
tout à fsdt disparu. De tontes parts, on demande des se- 
cours, mais le sauvetage est des plus diûicilés. 11 s'agit de 
diriger des barques à travers des jardins, des charmilles, 
des écueils que l'eau recouvre. La pluie tombe à flots; le 
nombre des barques est insuffisant, les mariniers man- 
quent ^ A s heures, le désastre continue. La Loire croit de 
nouveau; elle a augmenté & peu près de otAo ; cela pro- 
vient de ce que Teau, qui s'est jetée dans le val par la rup- 
ture des levées, est main leDant plus élevée que le niveau de 
la Loire. On remarque o",&o à o'^fio de différence entre le 
niveau du fleuve et le niveau des eaux qui s'accumulent 
dans le val, faute d'écoulement. Les chaussées du canal 
d'Orléans ont été envahies. Quant au Loiret, il fait main- 
tenant jonction avec la Loire, qui n'est plus bornée que 
par le coteau de la Sologne. Les remblais du chemin de 
fer de Vierzon, à partir de la levée jusqu'au pont de la route 
de Sandillon,. sont emportés. Le beau viaduc, destiné au 
chenûn de fer du Centre, a été emporté en partie le a i , à 
11 heures du soir*. Rien ne peut dépeindre ia fureur des 
ilôts. C'est sur la culée gauche que le torrent a sévi d'abord. 



* Cent ODze mariDiera furent expëdîés de Paris, le 34 octobre, pour |>orter 
4h Meottrt; l«ur eondnite tu% admlralil* 4« courage et 4e déroiieamt. V* le Mo~ 
nllÊwr 4m S el S Mtenibre ISIS. 

* Ce peai*TiadM 4uit Airaiè 4e IS arthee 4e %ê^,Vi d'oovwuire dnevee. aiM 
b reeoniirueUofl q«l tm tut fUte, termiaie ea déoeaÂre 4848, nm j ê^mU 3 ne«- 
Telles arches pour augmeoler le débouché, et des arches de secours furent éta- 
blies dans le val pour facitiier récoulcmeut des eaux. l/inondatîon occasionna a la 
Compaiznie du chemin de fpr (in Ontre une dépense de plus de 700,000 Tr, (V le 
Rapport du coiueil d'adminislralUm à PastemMée ffénérate de* acUonnatrei, du 
ifi mars iB48.] 
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Les pierres du lalus, déchaussées pm- l'aiïouillemeiU et lé 
tourbiilouaeinent de l'eau, surnageaient, puië disparillSh 
saient comliie dans la spirale d*ttD ehtoDÎibir. i%u & ped 
Fotivrage empierré a été cotfl|flfttembnt emporté. L'èaà 
éuil parvenue à une hauteur telle que les barrages disposés 
eu amont da pont, poutserfir aux enrdcbettietits et bpposeir 
de la résistance ad fleuve dâus l'es lemps orâlnHîi^; ont 
cédé sur tous les points; alors les piles du viaduc qui 
avaient éprouvé des tassements considérables, et qui n'é- 
taient plus protégées par les batrag^; ont flécbi sdtlâ 
la violence des eanx et le choc ré][)ét6 dfeb tti&tlSHàliz fltt 
culées, et se sont écroulées, n 

Le val entier de Beaugency Jds(^'aiiz coteàux de la âcH 
logne fut sous les eaux , et c'est & peinë si, dâtts ^tlfe iifa- 
mcnse étenduo d'eau, on apercevait les toits des iiuiisous 
et les cimes des arbres. A filois, la ville lut en partie sub- 
mergée, ainsi que les campagnes bdvirOnnanteà. « Dans bt 
nuit du mardi «o octobre au mercredi 9 ! ; d'une héare ft . 
cinq heures. du matin, la Loire s'éleva de plus d'un mètre. 
£Ue continua à monter pendant toute la jounkée« et lë 
soir, à 9 heures, elle marquait à l'étiage du pont 6*i6ii« 
A païur de cet instant et pendant la funeste nuit dil 
SI au sii, la population passa |)ar des alternatives dë 
crainte et d'espérance; des abaissements subits dans le 
niveau des eaux , suivis quelques heures après d'exhaus- 
sements plus considérables, se produisirent à deux re- 
prises dans les quartiers submergés; ils s'expliquèrent 
plus tard, quand on connut les diverses tu^itUres des 
levées en aiiiont de Bluis et reiualiisbement complet 
des vais situés sur les deux ri» es du fleuve ^ Ëuiin, le 



* Les rupture» <àe* brèches daas 1« déparleo^eat de Loir-et-Cher lurenl in 
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jeudi, à 5 heures du matin, l'eau atteignit le maxi- 
mum de sa hauteur qui, d'après le rapport ofiieiel de * 
Fadminislration des ponts et chaussées, fut de 7" aii pont 
de Blois. Cette hauteur inouïe dépassa de o",77 celle de la 
crue de iSs-i, et de o"',80 celle de 1789. Toust leâ quar<- 
tiers bas forent submergés; la promenade du Mail fut cou- 
verte à son extrémité amont de plus deo'^^So; l'eau vint 
battre le pied du perron de rHôtel-de-ville et s'étendit dans 
la grande rue jusqu'à la fontaine de la Poissonnerie. Sur 
l'autre rive, des désastres plus inaUcnduset [)lus graves se 
produisirent, par suite de la rupture de la levée de Garde, 
en deux endroits différents; le faubourg de Vienne fut su- 
bitement envahi par les eaux , qui , dans toute la partie sise 
en amont de la route royale, s'élevèrent dans les maisons 
à plus de 8*". Plus de 600 maisons furent inondées. » 

A Amboise, le 22 octobre au matin, après des efforts éner- 
giques pour consolider la levée de la rive droite, plus parti- 
culièrement menacée» une brèche d'environ i5o"* se dé- 
clara au-dessus du faubourg do Bout-des-Ponts. Les eaut 
se précipitèrent d une hauteur de â"*» avec une vloieuce 
extrême, par cette issue \ et en quelques instants ce fau- 
bourg et tout le territoire compris entre Amboise et Vou* 



ttOmbrc de 22, présenlanl m^caible une élcrdne de 8282 inèlres. Le» dépendes 
pour leur réparation fuit ni évaluées à 328, OÛÛ Ir. [Exposé des motifs, etc. Cliambre 
ilr< Dtputés.) — Le<< dégradaiion» tui tevéet, eo amoot el en ml de Elois, sont 
préri<ièe« dans un rapport des poall el ChiuBsécs. V* DBinutHB Mfttti. DocVHtHTS, 
pag. cxix , l'tèee ï9î. 

i t>'»près le rapport de N . te comte Dam, les ponts d'Aoïboiee et de btoif , qui 
OQi 46 A 4700 mètres eubee de débouché, ont eu à donner panes^'y dans la erua 
(lc48tG, i uu Toiumc d'oau de 8000 nièires cubes. « Il scrail difficile de dire, dit 
dans son rapport l'inspecteur di visionnait e envoie sur les licui , ce qui fût advenu 
des deux ponts d'Aniboise, de la ville el de ses faubourg', si l'éDorrae brèche de 
227 nièire«s de longueur el dp H'», 95 de profondeur qui s'est ouvCTle, OC lei avait 
pa» débarrassés des eaui auxquelles elle a fourni une issue. » 
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vny« renfermé entre la Loire et le ootean, fuient en- 
vahis ■ . L'eau s'étendait sur un espace d'environ 1 6 kiiom,, 
ensablant les terrains, déracinant les arl>res, renversant les 
maisons dans le val de Naxelles, Noixay, Vemou et Vou- 

vray, en suivant le cours de la Cisse et rentrant dans la 
Loire sur ce point \ La gare du chemin de 1er et la voie 
furent dévastés sur plus d'un kilomètre et demi; le tor- 
rent entraîna des rails et des traverses à de grandes dis- 
tances'. 



' « La brèche d'Ambnisp, jur la rirn droite, i'esl formée à 500 rnèlres enamonl 
dtt pont, dans une digue de 1-2 [néirc^i de largeur, élevée de 6"*,50 au-dessus de 
rétiage. Celle digue a éti- svirmonièe de 0",77; c'esl i peu près la cole la plaa 
élevée qui ail éie observue dans la parité iufêrirure du cours de la Loire. Les eaux 
tool miréM dast îmu Ut, à U,700 MèimcD aral, par le pool de la cisse. doul 
ellM ont «miNirié les âbordt. • [ExpoU «ta motif* ^ ele. Chambre dei Dépuiét.) 

* DiDi la déparlaiftaat d*lBdi«^Uir«, le ooabn dea bcécbaa Ait de f I, pcè- ^ 
aentaot um longoeor lotale de Sm anèma, deat lea réparaïkma Aireai évaludca 

à 7SO»000 tt, (14nM.) 

* Le cooMil d'admiDislrallOB de la Compagnie du ebearin de fer de Bordeatn 
rendait compte en ces termes aux actionnaires (Assemblée générale du 47 août 
^847) dos rav9g«*5 de !Mnondn!ion , sur celle parlîe de la lipiip : » Dans la direclton 
de Chou«y à Tours, le Iracô du ( licmin , arrftlé par le gnuM riienu nt , a éit* plnrô 
enlre la Loire, qui le borde à gauche, el une peliu; rivière :ippi U c la < is?e, qai 
le suii à droite, et va se jeter dans la Loire, à Vouvray. te tracé mim établi, les 
ingénieurs de l'Ëtat ont exécuté les terrassements d'Amboise à Vouvraj, dans des 
eoMlIlKNii de hauteur talka que le ni? eau de la ? oie ae truufe, à Anbeiae, à 1 né- 
trei en contre-baa du aonniet des dlsuea de la Loire, el que, du eftiè de la Ciaie, 
n eat élaUl » aoi en? iroui de Vouvray, d'aprèt le bItcau dei plue hautes eam 
Juiqu'alori eonunea de eetie rivièr», Eiiire Noit^y el vou? rait loB'eani de la Claie, 
reftMiUa» et tooDéat par les eaux de la Loire, ont èlé porlAeP à un volume tel que 
celles-ci les poussaient à UU débordement violent. Ce débordement eut lieu le 
23 octobre 4846, à 6 heures du malin. Le môme jour, i 8 heures du malin, la 
Loire, à son lour, reDVPr«ail la levée d'Aroboise, 9ur laquelle ètiit établie la route 
royale. Kilo fil, dans colle levée, tine broche de plus de 200 mètres de longueur, el 
par celle brèche, prés d un tiers du fleuve se iraya un Ut nouveau sur remptace<> 
ment même de ia station d Amboif^e. Ce double sioiaire causa de nombreux el pro- 
fonds ravages. Lea eaus de la Lolre^ par leur Irruption violente, tant tur lea terres 
que nr la voie de fer, vinrent, en plosicnra cndioita, m ceutoadreavee les eaux 
de rittondatlon piodulie par la Cisse. Sur vm étend ue de plus de 19 kilomètres. 
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A Tours, l'iDondation se fit sentir avec une intensité 
moins désastreuse, grâce à la consofidatîon et à Texhausse- 

ment des levées, qui résistèrent sur les principaux points. 
Une relation écrite par un témoin oculaire S fait connaître 
en termes précis ce qui se passa dans cette ville. « G^est le 
20 octobre que la Loire commença à inspirer des craintes, 
et les eaux ne cessèrent de s'élever dans une proportion ef - 
frayante pendant trois jours consécutifs. Le mercredi s i , le 
fleuve marquait à l'échelle du pont 5", 55, et douze heures 
après, c'est-à-dire le s s, à 5 heures du matin, une baisse 
de o",t5 se fit sentir; mais elle n'était due qu'à la rup- 
ture des levées en amont de la ville, car cette baisse fut 
de courte durée. A 8 heures du soir, en eifet, la Loire 
avait atteint 6"',85, et enfin, à ii heures du soir, le 
jeudi 22, elle était parvenue à 7^,10, maximum annoncé 
par le télégraphe. Ce temps d'arrêt fut heureux, car les 
eaux commençaient à atteindre la plus grande hauteur de 
nos levées de la Poissonnerie, de Saint-Pierre-des-Corps et 
de Saint-Symphorien, et par suite de iîltratious déjà consi- 
dérables, la ville se trouvât en danger sur ces trois points 
éloignés. Malheureusement, les levées étaient depuis bien 
des aimées dans le plus mauvais état, et , la crue annon- 
cée devant les dépasser de o",5o, elles n'étaient plus capa- 
bles de contenir la hauteur des eaux. Le jeudi matin, à la 



elles couvrent la voie de fer, qu elles briseni dans différentes parties, baiayaai à 
des disuinces surprenantes, terrassements, ballast, rails, traverses, coussinets, 
clAturet, effondrant te iiol pir des ravini d« 5 0 mèlres de profondeur iiir diven 
poinu* » Le moDlaot des dépentei, pour la répanUon do ces dé||Alt« s'éleft à 
près de 106,000 fr. {Rapport du CoHÊeil d'odMnjatratioif, du â4 loûl 1848.) 

* aouillManrbe, Jnoitdaimiu duiêpartement ^Indrt'tt-i^tfire, l8tô*18Sfi. 
Tours» 4868, pig. 6 et rair. 

lU. 4*« MM». V 
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pointe du jour, lo péril était imminent, surtout vers le 
quai de la Poissonnerie ; les eaux filtTiûent abondamment 
à traTera les levées du Carroir-dea-TaiiDeurs et des Troie* 
Barbeaux, et inondaiem déjà cette partie de la ville. 
Malgré Jes efforts des habitants de ces quartiers popu- 
leux t les eaux gagnaient déjà beaucoup de terrain loraqDe 
FoB s'aperçut, mais trop taid , que les bondes et les dth 
pets étaient ouverts, qu'où avait négligé de les fermer daqs 
la rue Ck>n8tantine, à la Foire-le-Roi et à Saint Pierre des- 
CorpSt et que» par cette raison» il était trèa-dillicile d'em- 
péoîier tous ces divers quartiers d'être submergés. L'égout 
de la rue Constanunc était si dangereux, que déjà une 
grande partie des caves étaient pleines d'eau; mais sponta- 
nément et sans attendre ni organisation , ni ordres de l'au- 
torité, tous ks f itoyens coururent sur les levées et appor- 
tèrent dans des brouettes, sur des civières, les pailles, les 
liuniefSt les foins qui se trouvaient dans les écuries et dans 
les greniers^ ainsi que les matériaux divers qui se trou- 
vaient dans les constructions, il était déjà trop tard et il fut 
impossible de se rendre maître de la trappe de li^ rue Con- 
stantine surtout; car» malgré la terre mélangée de fumier 
et de pierres, les eaux n*eu remplirent pas moins tout ce 
((uwrticar et dépassèrent» dans beaucoup de maisoaa, la 
hSEUteor de s"^ au-dessus du res-de-cbf^ussée; c'est eaq (le 
moment que l'élévation des eaux nécessita un service de 
barques pour faire le sauvetage des maisons inondées de 
la rue de la Paix et des parties les plus basses du nord 
de la ville. Les levées, à force d'énergiques et de pé- 
nibles efforts, avaient été consolidées et exhaussées de un 
mètre environ , depuis la rue Coustautine jusqu'à l'abat* 
toir» grâce au concours de la garnison, des sapeurs- 
pompiers et de tous les ouvriers: mais» malbeureusement» 
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les eaux atteignaient déjà , à 8 heures du soir, 6'»,85. 
Malgré une nuit un peu sombre et un Tent fort de rouest 
qui retardait réooideiiieiit des eaux , le travail coatimiait à 
la lueur des torches avec la môme ardeur. A 9 heures du 
soir, la Loire croissait toujours de o^^io à o^^tS par heure, 
et les rangs des travaillears s'éclaireissaient, par suite sévit 
de la fatigue, soit de l'approche d'un d ancrer imminent; les 
bra& ne sulEsaient plus pour boucher les renards et pour 
aiTêter les eaux , qui se faisaient passage à travers les tra- 
vaux encore mal affermis. Quoique Feau montât toujours et 
se répandit sur toute ia chaussée du quartier de la Poisson- 
nerie, à une hantear de 0*^,10 à o*,4o9 les travaux eon- 
tinuèreiit jusqu'à minuit et ne cessèrent qu'au moment 
où il n'y avait plus aucune sécurité pour la vie des hommes 
occupés dans cette partie de la ville; car la chaussée était 
déjà couverte de o™,5o au moins, lorsque la crue atteignit, 
à minuit, son maximum, j^^iâ, et elle resta stationnaire 
jusqu'à 1 heure. 

« Pendant que des secours prompt^f et énc^ques étaient 
portés aux quartiers de la Poissonnerie, Saînt-Pierre-des- 
Corps était abaodomié à ses propres ressources, et pouf- 
fant c'était sur ce point qu'était le pins grand danger; car 
la ville tout entière pouvait être engloutie si les levées du 
canal n'avaient pas résisté, ainsi que la levée de Mont* 
louts; les eaux a^étendaient depnîs le canal Jusqu'à la rue 
Racine et la rue de la Caserne, et depuis le rempart jus- 
qu'aux talus du chemin de fer. Par un bonheur inespéré, 
la levée qui renferme la gare du çanal résista , et quoique 
Feau s'en échappât par des renards, et que, sur difféi cnfâ 
points, le Mail fût couvert jusqu'à la rue Royale, ce fut là 
tout ce qu'on eut à souffrir au midi età Pest de la vilk. 
On frémit à la pensée des eUroyables malheurs que nous 
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aurions eu à déplorer si la levée de la gare s'était rompue; 
dans celte circoQStauce déplorable, les habitants auraient 
pa regretter viTement les anciens remparts de la Made- 
leine, si fortement construits, remplacés par une gare 
d'une utilité fort contestable, réellement dangereuse et 
menaçante, même dans les cmes ordinaires* et qui fut 
placée en amont de la ville malgré la vive opposition de 
toute la population ^ 

« Dans la matinée du vendredi, s 5 octobre, à une heure 
du matin, la crue était à son maiimum« 7",i5, et était 
restée stationnaire depuis une heure; mais la hauteur des 
eaux était telle, qi\p les levées de Saint- Pierre-des-Corps 
et du canal ne pouvaient plus les contenir, et par le grand 
courant qui venait directement de Rochecorbon , elles se 
jetaient avec furie sur cette partie de la ville, dont la posi- 
tion deveuait d'autant plus critique qu'elle était inondée 
depuis six heures déjà par des ûltrations continuelles. 
Dans les terribles inondations qui ont frappé la ville 
en 1677, en 1789, en 1846 comme en 1806, les levées de 
âaint-Pierre-des-Corps ont toujours été le point menacé 
et menaçant pour notre cité; ce danger permanent vient 
du grand courant de Rochecorbon , qui se jette avec vio- 
lence sur cette partie de la ville, aujourd'hui malheureu- 
sement sans défense par la destruction de nos remparts et 
par Tembouchure de la gare du canal du Renry, 



* L'éUbtissemenl du canal de jODClipn^c)® U Loire et du Cher, ezécutA de 4825 4 
48S9, irouva tlo nombreux coolradicieurs. M. Rouillé-Courbe rapporle, en s'y asso- 
ciaril, les oppos^iiions dont tes travaux furent l'objet. {Ouvrage cité, pagts 440, 
448, 46S, 482, 4S5 et 560.) M. Grandmaison en a laii aussi une critique appuyée 
de raisonnements très-judicieux, dans sa brochure : Aperçus hùloriques tur let 
liTtvm MM 4 4e/Mra te mils tftf IWs o«n^ 
ém Cfcir. Mun, I86S, M, 
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« Le 22 octobre, une infiltration assez forte avait com* 
mencé à se mânifester dans la partie de la levée comprise 
entre la petite rue Simon et l'extrémité de la gare da 
canal; cette infiltration, qui s'agrandissait sans cesse, 
simultanée avec le débordement de la levée qui est fort 
basse en cet endroit, compromettait gravement la sécu- 
rité de la ville. Un batardeau, construit à la hâte par les 
habitants du quartier le long des murs au nord , arrêta un 
instant les effets du débordement, mais bientôt Taugraen- 
tation de la crue rendit ce travail inutile, car la Loire se 
répandit par-dessus avec une extrême violence. Ce fut à 
9 heures du soir que la Loire se précipita dans Saint-Pierre- 
des-Corps, et c'est le lendemain, vers 1 1 heures du matin* 
que la brèche fut bouchée. Le dégât immense éprouvé 
dans cette partie de la ville a été causé par un ancien 
égout mal fermé, dans lequel les eaux ont pénétré. Par 
un bonheur inattendu, la levée, qui renferme la gare du 
canal, résista aux flots furieux qui s'y précipitaient; dés 
6 heures du soir, on voyait sur différents points du Mail, 
près du caoai, Teau sortir à gros bouillons et couvrir, 
sans occasionner d'accidents graves, cette partie du Mail 
Heurteloup de o*,95 à o^^&o d'eau. Le faubourg Sainte 
Symphorien se défendit par ses seules forces contre les 
filtrations des eaux qui se répandaient sur la chaussée à 
travers les levées. J)aDS cette partie de la ville, les eaux 
atteignirent 3"' et ne laissèrent pas le temps aux malheu- 
reux habitants d'enlever les meubles du rez-de-chaussée et 
de les transporter aux premiers étages. Tous les jardins 
bas entre les coteaux et les levées de Rochecorbon, Saînte- 
Radegonde et Mannoutiers étaient submergés et ensablés, 
et une partie des murs du cimetière du faubourg Saint- 
Symphorien s'étaient écroulés ; enfin, l'église fut tellement 
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envahie qu'elle menaçait raine. Heureusement, nosdésastres 
allaient cesser rapidement, l'heure de la retraite, des eaux 
était sonnée. Le èame^ s4 « à i o heures du matin , elles ne 
marquaient plus que 6™, lo à l'échelle du pont , annonçant 
une décroissance de un mètre depuis une heure du matin. 
La baisse continua avec la même rapidité toute la journée; 
le 2 5, Tétiage ne marquait plus que 4"»5o, et toute ap- 
préhension avait enfin disparu. » 

Bn aval de Tours, plusieurs brèches, qui se produisirent 
dans les levées , eurent de fatales conséquences. A Saint- 
Genouph et à BertUenay, le 25 octobre, vers 4 heures du 
soir, les eaux dépassèrent la hauteur des levées sur tous les 
points et remplirent en peu de temps la vallée; bientôt la 
levée ayant cédé à diUérents endroits, des maisons furent 
emportées, et les habitants de ces communes se trouvèrent 
pendant trois jours dans la plus affreuse situation. Par ces 
ruptures, formant trois brèches considérables, la Loire 
avait submergé entièrement la plaine de 6aint*Genoupb 
jusqu'au Bec-du-Cher. A Bréhémont et à Cinq-Mars, la 
pupuiaiioii , par des eiiorts énergiques, parvint à renfor- 
éer et à exhausser les levées, et à se soustraire à Fenva- 
hièsement des lots. Il n'en lUt pas de même à Langeais ^ 



' L'clablissi iiicui du cheiuin do fer de Tours à Nanles, alors en cours d cxeca- 
lion, dui , iUhs celle parlic, receyolr quelques motlîlicalious, pour mettre la voie i 
l'abri tic» e^ui* Ou (il tlans le« rapports tiu Oou»eii «i aUminisiraliou ; « L'ioooda- 
tton qui a récomniMt ifaolé le» rim de la Loire n*a allaqué qu'une fliible partie 
ée n<M9 ligM. Onekinet temMemeiita eikeora iDiehevét oot touflliri. Mont trou- 
wtrmtt A'ailtMn» daot oai ét taernem m Doyveatt ga^e de léouiiid pour VvmH 
da diemin, par luite dei précaulloo» que le gouvernemeol prendra, lans aucun 
écfDie, pour lijoiiler de nouTdlei garanUet aux moyens de dérenie d^à enplojèt 
e^fUt ^sfiTiMiiemenU du fleure, gafantics que la Coapacoie rèclameia éner^ 
gfquemcBt avant la réception des travaui, et qu'elle avait déjà sollicitées. » (^a. 
^9é^^ 9*néraU du 9 mvmbre I8^6.)-» « A la auile de l'inondaUen qui a ai 
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la levée ayant cédé sur une très-grande étendue , les eaux 
iireQt irruption dans les ndaisons, la plupart construites 
au-dessous âu niteau des grandes eauxt dâns tas hies 
Lasses, elk's dcpabbùrcni le f)ieiïiier étage. 

A Saumur, le 25 octobre, à 7 heures du soir, les eaux 
atteignaient d"*,6o, puis 6"',oi, restant ainsi de au^ 
dessous de celles de i843*. En amont des Ponts-de-Cé, 
la levée de Gobier à Saint-Sulpice , en cours de construc- 
tion , fat emportée. Dans cette localité, le maximum de la 
Crue se fit sentir le 24, à midi ; il fut de 5",iG, et les 
eaux touchaient le tablier du pont Saint-Maurille. Les rues 
furent inondées, mais sans qu'il en résultât de sérieux dom^ 
mages. A partir de ce point, la crue se maintint à peu 
près au môme niveau; ainsi , àChalonnes, le 2 5 octobre, 
la cote la plus élevée fut b'^^ib; à Montjean, le «6, 5"*,68; 
àlngrandes, S'^'S^; à Saînt«-Florent, 5%52; à Ancenis, 
5~,57 ; enfm , à liantes, 4'°977* s'écoula sans amener 



cruellement dévasté les boris de la Loire, au-d ^sds d»- Tour», l'année dernière, el 
dODl les efTets se seraient au<^si fatalemenL fait sentir au-dessous de celte ville, si 
par un heureux hasard, les eaux du Cher et de la Maine n'avaieut pas été trée* 
bassM m €6 moment, nous adieiiftmes à M* le Hinlatre des tfavaux pabllea dea 
obierratloDS sur les dégradationa dont stfait menacé le chemin de lér, dans le eai 
4*nne nonTelle inondation^ et nona Ini demandâmes d'ordonner l'a^Jonctioo de 
BOnrollea arches an pont de CiMHfars» et l'e^anisement des lerrassoments dotant 
senrir d*aBsletle i la voie de fer, daos la plaine de Langeais et de Plandioury. Lo 
Ministre ordonna d'^Ottter an pont de Cinq-Mars, déjà terminé, deux arches sur la 
rive droite et d'exhausser ces twrassaments, » {AuembUe généraUdu 17 dêem* 
tre mi.) 

* Suh- nit M. i ingénieur Dupait (ouvrag. cit., p. i94), la différence en moins 
fut de û" ,S(t. « La Vienne el la Maine, pendant celle crue, dit-il, ont joué, par 
rapport aux parties inférieure.s^ le rôle de réservoirs. Les eaux de la Loire s'y sont 
précipitées avec une vilesse proportionndle i la rapidité de leur ascension* Ainsi, 
la Maine» qui ne se trouvait qu'i 1* au commeneement de ta «me de It Loin, 
«t montée à 6»,M à Angers, et la Vienne A 6^,1 S à ctainon » 
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d'autres pertorbadoas sur les rives que des submersions 
partieUes sans caractère grave. 

Les malheurs qui venaient d'affliger lant de riches con- 
trées émurent proioodément l'opinion publique, et partout 
s'ouvrirent spontanément des souscriptions» dont le mon* 
tant total s* éleva à une somme considérable'. Le gouver- 
nement, en piésence de la triste situation à laquelle se 
trouvaient réduites les populations victimes du fléau , vint 
immédiatement à leur secours , en même temps qu'il al- 
louait les fonds nécessaires pour le rétablissement des 
communications et la réparation des digues et levées. Des 
ordonnances royales , rendues sur les rapports des Minis- 
tres de riniéiîeur, des travaux publics, du commerce et 
des fiiiaijces pourvurent à ces premiers besoins, en at- 
tendant que les Chambres législatives pussent statuer sur 
les mesures à adopter pour parer à tant de désastres Une 
loi fut votée, dans la session de 1 84 7 , affectant 8,9oo,ooofr., 
j)Our la réparation des dommages causés par les inonda- 
tions aux digues et levées, à la navigation, aux ponts, aux 
canaux, aux routes royales et départementales*. L'admî- 



1 Les relevés ufficiels CD porteiti lo chiffre i 9,500,000 fr. La destination et 
l'emploi de ces riinds rurenl réglés par une circulaire du Minislre de l'agriculture 
«•t du commerce adressée aux Prén-u dos déparirmcuis Tictimes des inondations. 

\* DtUXlKMi: PAI'.TIE. DOCI MK.NTS, pag. CXXI, Vii-CC 103. 

* Nous duntiotiâ le itxlu ces rappuris. Idem, pag. cxxiv, l'ièce 494. 

* Les prrlcs f.ecourabics furenl évaluées ù 12,000,000 fr., ei l'caeenible des 
doniin«{[«s dépasst 30 miUloiii. 

^ V* le texte de celle lof. dmjxièmr pat4Tib. DoGunim, pag. cxxtiii. Pièce 495. 
^Les Ssepoêâ deêmoUfit du Mieittre des irafaux pablict à la Chambre des Députés 
iséance du 31 mars 1847/ et à la Chambre des Pairs (séance du 7 juin) , les Ra[K 
ports du M. CoUignOD (Cliambrc des Dépulés, séance du â2 mai ) el de M. le comie 
>.aru (Cliambrr des l'aiis, séance du 9 juin), r irmfnl l'hislurique le plus cuuiplcl 
«lus it oudaiioDs de 1«îh6. foe deux derniers documeiUs conlîenncni, on outre, sur 
l'ia>purUole question des mojens préventifs ou répressifs pour remédier Â ce 
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nistration des ponts et chaussées arrêta un programme d'é- 
tudes d'ensemble relatif spécialement à la Loire*; mais, 
à l'exécution d'une carte complète et exacte du cours de ce 
fleuve se borna, sauf quelques travaux isolés d'améliora- 
tion , d'exhaussement de dii^^ues et d'établissement de ban- 
quettes, le résultat de ces études \ 11 fallut une nouvelle et 
non mobs douloureuse leçon, dix ans après, pour que 
l'on s'occupât, d'une façon vraiment sérieuse et efficace, 
sur l'initiative souveraine de Napoléon 111 , de rechercher 
eaùn les moyens préservatifs contre la calamité des inon* 
dations. 



fléto» de'Mgei tper^ai ei de judicieaiM rèllaiioiit. Nous regreltont qtM Unir 
éleodue De nous permelte pas de les reproduire en entier (V* le Moniteur des 30 mai 
et 3 juillet 1846). — Oo doit aussi consulter les procès-verbaux de la discussion 
qui eut lieu dans les deux Ctiambres (Séances des 2 et 3 juin, et 5 juillet.) 

* V" Hecxième partie. Documents, pag. cxxix. Pièce 196. 

s Elle a été publiée sous ce litre : Carte tnpoyraphujue du cours de la Loire 
depuis l'i 1/ tuile commune des départements de la Haute-Loire et de la Loire 
jusqu'à in mer, gravée à VéckelU de \ pour 20,000, de 1848 à ISoo, par ordre 
du Ministre des travaux publics^ et d'après un programme dressé par une com- 
mniition ^vupteUnatê én ptmU et tfJbaiMtétt» avec in doeuntentê dn archive» de 
te fturre et êu eadaeirie, <l avec ceux reeueUUs par les itÊ^nêeim ée te i/ri/re^ 
• 77 feuillet grand in-rol. de 0^,60 de haut tur 0-»50 de lirge. 

* Le IlinUice dei travaux publics, dana VExj^dee moUfe de la lot de 1847 i la 
Chambre des Pairs, disait : « Exhausser lea levées de la Loire sur toiilê leur largeur, 
an-dessus du niveau de la dernière crue, serait d'un travail énorme cl d'une exé« 
CUlion très -coûteuse. Une simple banquette en lorre, établie à un niveau conve- 
nable sur le bord des Ipvlcs, préviendra la submersion des digues, ei préservera la- 
vallée des ravages d'une nouvelle inondation. » —Le Conseil des ponts et chaussées 
pariapcail malheurousemonl la même sécurité, et il est regrettable qu'il n'ait pas 
pris alors i'iaiUative aècessairc puia eiudier à fond cette importante question , dont 
l'ajournemeut amena l'oubli complet. On lit dans une de «ca délibdrationa du mola 
de mara 1847: « Sur une grande partie de la Loirè, on manque de renielgncmenta 
•ur tout ce qui a rapporl à celle rivière ; il n'eiisle pas de plan etaet, paa de nlvel- 
lemeota, paa de sondea; la poiilion dea levéea, par rapport aux eruea, n'a été eon- 
•ttlèe que aur quelqnea peints. Le Gonadl conaidère que lea renielgnemenu aont 
«noore trop incomplets, leaétudea trop peu avancées, pour pouvoir dès i préieni 
itotner aur Tenaenible des travaux i exécuter ei fixer le chiffre de la dépeaie. » 
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En juiTier 1847* le Thouet déborda el sabknergeft n 

pai^tie la petite ville de SaiDt*Loup S et la Loire, qui, dans 
sa partie inférieure, avait encore atteint, au mois de dé- 
cembre i846( une hauteur de 4 & â mètres» s'éleva de nou- 
veau aux mêmes cotes. Au mois d'avril, le Cber éprouva 

une crue de 5 mètres , qui fit monter les eaux, à Sau- 
muTi jusqu'à ô*|io, la Loire supérieure se trouvant en 
même temps à un niveau assez élevé. 

Eu 1848, au mois d'avril, la hauteur des eaux sur la 
Basse-Loire ne fui guère mrândre ^ 
En i8/i9 , les eaux exercèrent à Saint^Étienne d'afEreux 

ravages, que les journaux du temps rapportent en ces 
termes ' : u La rivière du Furens» grossie à la suite d'un 
violent orage qui a éclaté dans les montagnes de la Répu- 
blique et du Tiia, où elle prend sa source, a causé des dé- 
gâts immenses. Presque toutes les usines établies sur ses 
bords ont été emportées ou endommagées. De là, les eaux, 
renversa ut tous les obstacles, ont fait irruption dans la 
cité. Les magasins et les cafés des rues Saint-Louis» de 
Foy, de la Comédie» du Grand-Moulm, des places du 
Peuple, (Ul Marché, ont été envahis. Les courauts se heur- 
taient principalement à l'angle de l'Hôtel-de-ville el du 
marché, et au côté est de la place Marengo* C'est hier, 
mardi, de 9 à 10 heures du soir, que cette crue subite 
s'est manifestée. La route nationale et toutes les rues pa^ 
rallèles servaient de lit à de profonds et rapides torrents 
ou i'eau coulait à plcius bords d'un côté de la rue ii l'autre. 
Le Furens était devenu un véritable ileuve qui a rompu 



< Momteut du 8 lévrier 

* V* UtBtsÈM PAKfn , MlMMjyiM^plifiit, Pièce 487, 
> MillMi^diill JttRIet 484t. 
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ses digues. Les pertes sont incalculables. On peut sans 
exagération les évaluer à plusieurs millions l4t rue de 
Lille est du nombre de celles qui ont le plus souffert; les 
eaux n'ayant pas d'issue formaient écluse, et elles ont atteint 
en cet endroit plus de a™ de hauteur. Heureusement, 
un mur, qui clôt le jardin des sœurs de l'Instruction , s*est 
écroulé et a livré passage aux eaux , qui se sont jetées dans 
le bief guipasse tout près; mais elles ont causé de grands 
dégâts dans les établissements de l'Instruction et de la 
Sainte-Famille. On ne voit nulle part qu'il soit fait men- 
tion d'un débordement pareil du Furens; il n'avait ja- 
mais tant fait de ravives ; en quelques heures, le terrible 
fléau a porté la dévastation et la mort dans toute la 
vallée. » 

A quelques joars de distance, d'autres malheurs succé- 
dèrent à ceux-ci; (; Une second f inoiidatiuii'' vient d'aflli- 
ger la malheureuse cité de Samt<Étienne. On n'était pas 
remis des émotions de la terrible nuit d*avant-hier, on n'a- 
vaiL pas encore achevé d'enterrer les morts, lorsque le 
Furens, grossi par une trombe, a fait, à 9 lieures du soir, 
une nouvelle et soudaine irruption dans la ville. Il est 
difficile de peindre la consternation que cet événement a 
jetée dans toutes les âmes. Tous les quartiers de la ville 



^ Les pertes furent siosi appréciées [Moniteur du 2 août 48i9) : 



Commune de Saint 'Ëticnne 039,u;ofr. 

— de Valbenoilc , 418,200 

— de IlocheUiUée 425,000 

— do lieaubruD 42,000 

— d'Oulrcfurens et HonUul , . . . 46^000 

total i,m,mîr. 

* ManHem da46 iuiUM 4849. 
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basse ODt été changés en un lac plein de courants furieux , 
qui se brisaient aux angles des maisons, transportant des 
meubles, des arbres, des berceaux vides. Nos vieillards et 
même nos anciennes chroniques n'ont pas conservé la mé- 
moire d'une pareille calamité. L'ancien lit du ruisseau a 
disparu sous les sables et sous les décombres. On cherche 
sur ses rives la place où étaient encore, il y a deux jours, 
des usines florissantes. » 

Au mois de novembre de la même année 1849, Y 6^^» 
sur la Vienne, une crue qui atteignit à Ghâtellerault 4"'»6o. 
Une lettre de Confolens disait' : « Une crue comme on 
n'en avait pas vu depuis 1783, vient de se manifester dans 
la Vienne. Les eaux ont atteint rapidement le sommet des 
berges, et la rapidité du courant nous a causé des dégâts 
considérables. » Elle fit monter la Loire, à Saumur, à 
5", 20, mais sans résultats fâcheux, les levées ayant par- 
tout résisté. 

En février i85i, le Furens déborda encore à Saint- 
Étienne *. 

En juin i852 , une forte crue, mais sans caractère désas- 
treux, se manifesta sur la Loire; la hauteur des eaux 
fut, à Digoin , de 4"'i83 Ou écrivait de Saint-Étienne, 
le j 9 juin* : « Les pluies torrentielles qui ont succédé dans 



1 Moniteur du 3 décembre 4849. — « On apprend que le Cher el la Vienne, dil 
le Journal officiel , du 2 décembre, sonl soriis de leur lit. Les pclils cours d'eau 
qui alimenlenl ces rïTÎères sonl tous en crue. A Chalellerault , le 27 novembre, il 
y a eu une crue de 5 mètres dans la VieDoe. > 

* V" le Moniteur du 8 février 1851. 

* Le 13 janvier 1853, à la suite de pluies torrentielles qui persistèrent pendant 
plus de 24 heures, les voies du chemin de Ter de Nantes, à la station de la Papcrie, 
Turciit couvertes d'eau i une hauteur de O'^OS, sur une longueur de SOO isètrei. 

* Moniteur du 2â juin 185S. 



* 
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nos contrées à une longue sécheresse commencent à in- 
spirer de sérieuses inquiétudes. Les eaux de la Loire ont 
considérablement grossi et ont atteint déjà une hauteur 
inférieure seulement de □"^yS à celle si désastreuse de 
i846. Les communications sont interceptées sur les deux 
routes deMontbrison et de Roanne, dans les traverses d'An- 
drezieux, de Fcurs et de Montrond. La route de MouLiniSOU 
est couverte de plusieurs pieds d'eau. » 

En 18549 deux crues eurent lieu« Tune au mois de juin 
sur la Haute-Loire , l'autre au mois de décembre sur la 
Basse-Loire -, dans la première, le niveau des eaux fut à Di- 
goin de 4'"*33 ; àa.ns la seconde, il s'éleva à Tours» à 4'"9 iS; 
à Saumur, à 4°i94 » et à Nantes, à 4"»52 *. 

A la lin de février i855, une crue très- élevée, due 
principalement au Cher, dont la hauteur à Saint-Aignan 
fat de 5", 09, se fît sentir sur la Basse-Loire*; la cote des 
eaux, entre Saumur et Nantes, dépassa partout 5 mètres*. ' 
Au mois de juin suivant , le Cher éprouva encore une crue ' 
subite, dont le Préfet du département d*îndre-et-Loire 
rendait compte en ces termes* : u L'eau, qui n'était que 
grande du 9 au 5 juin, marquait le 6 au matin, à l'écluse 
dtt canal, S'^fSa et s'est élevée progressivement jusqu'à 



1 vo Deuxième partie, Tableau synopU^^ Pièce 487. 

< On écrivait d'Aogers, le H lèfrier : « U lialBe élail le SI, A 4*,40 ; elle eti ce 
natia à 6-,<6. Pluiieun mes basses 4e la Tille soot ioondAes. • Momiteur du 
I*' mars 4S65. 

• Celle iDoodalion fli de grands ravages dans les lerrassemenls du chenain de 
fer entre Angers et Nantes, qui n*araient pas éié garantis contre les emes de la 

Loire. Leur réparalion occasionna une dépense de 4S,600 Tr. 

* Rapport au Ministre de Vagr'miUure, du rmmnerce et des Iravanr pvblîcs, 
du 7 juin 4855. {Documents o/ficieU. — Pool» et chaussées. — Minislère des ira- 
faui publics.) 
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5",90, qu'elle atteignait ce matin. L'eau est staiionnaire 
en ce moment et tend à l)aisser. U résulta des reuaeigae- 
mentsqui me parviennent qu'il y a décroissance à BlMt 
où Teau envahissait les habitations. Les grandes levées du 
Cher ont bien résisté. Les petites digues élevées p»r des 
propriétaires, pour protéger les ternûns ensemencés de la 
vallée, sont toutes délruiles on submcrgt''0.s. Les ponts et 
ouvrages d'art des routes et du Qn^i n ont pas sensUale^ 
ment souffert, mais les domnmges cansés aux rôooltes pa- 
raissent devoir cU e immenses. » La voie du chemin de fer 
du Cçntre fut emportée sur plus de 5oo mètres, près de 
Vierxon, entre la bifurcation et FoDcy. On écrivait de Saint- 
Florent* : « Les eaux ont envahi a une grande distaTice 
toutes les propriétés riveraines, dans le voisinage de la 
ville. Cette inondation, la seconde depuis le i** juin* pa>- 
raît être plus considérable que toutes celles qui ont eu 
lieu depuis quinze ans. Pendant que le Cher débordait, 
TAuron et rAmon, deux cours d'eau qui coulent sons les 
murs de Bourges , sortaient aussi de leur lit et inondai^t 
tout le plat pays. » 

Dans les mois d'octobre et de novembre de la même an- 
née» la Loire fnt encore trés-grosse , mais ces crues, comme 
toutes celles qui eurent lieu dans la période de x846 à i856, 
s'écoulèrent sans laisser de trsuceaenaible de leurpassage ni 
amenerde perturbations graves'. Le4novembre, l'ingénieur 
en chef d'Orléans adressait le rapport suivant au Ministre* : 
u La Loire s'est élevée à Gien , le i novembre, à la hauteur 
de 5",a7; à Orléans, le même jour, à 4'°,45 ; à Blois, le s. 



• Moniteur du 7 juin 1855. 

* Documents officiels. — Ponti et cbausnéeif.— Ministère des iravaiq; pubUcf. 



Digitized by Google 



INONDATIONS DB LA LOIRE ET DE SES AFFLUENTS. U5 



à 5"',o4; à Tours, le 5, à 4",89. Sur cette partie du val de 
Loire , entre Briare et l'embouchure de la Vieune, la décrois- 
sance des eaux s'est fait sentir depuis deux Jours et l'échelle 
du poDt d'Orléans n'accuse plus en ce moment que 5 mètres. 
Les chantiers et les rives du fleuve, non protép^és par les 
levées insubmersibles, ont été inondés ; des dommages ont 
été causés à Fagriculture, mais les ouvrages de défense ne 
paraissent pas avoir éprouvé d'avaries. Les quais de Gien 
et d'Orléans ont été couverts par les eaux au moment du 
plein de la crue, la plus forte qui se soit fait sentir dans 
cette partie du littoral depuis i846. Ed aval de l'embou- 
chure de la Vienne, la Loire a atteint ;i Saumur, le 5, la 
hauteur de 4",82 ; à Ancenis , le mrme jour, de 5",75, J'ai 
lieu d'espérer que si la Maine ne lui verse pas un tribut 
trop considérable, la crue de la Loire, en aval de la Vienne, 
n'atteindra pas une hauteur inquiétante, et qu elle restera 
notablement inférieure, non-seulement à la crue mémo- 
rable de i84S» mais encore à celle du mois de février der- 
nier qui a rompu les levées de Savenniôres, dans le dépar- 
tement de Maine-et-Loire. ^) En eliet, cette crue passa 
à peu près inaperçue, mais celles qui allaient se produire 
en i856, devient atteindre des proportions sans précé- 
dent dans le passé. 
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CHAPITM XVllL . 

INONDAXIONS D£ LA LOUIfi ET I>£ SES AFFLUfiHTS, 

(Min.) 

Pluies continuelU's et crues successives durant le rwm de mai 1856. — Débordements d» 
rAUierft du CIut. — L'urs priih ipaux cîTots. — Ravages d»' la Loire àx\ 13 an 17 mai.— 
Eecrudescence de la crue à la tin de ce mois et dam les premiers jours de juin.— Inon- 
dation désastittiise mr tout l« littoral. — Snbmerslon dn val d*Oiléans.— Rupture de la 
levée irAiiil*tiij«.'. - Tmiis i iivahi par les eaux de la Loire et du Cher. — Voyage de 
l'Empereur. — Brèches nontbreuses dans les levées, en aval de Tours. — Catastrophe de 
la Chapelle-Blanche. — Ses funestes conséquences pour le val d'Authion. — Inondation 
des ardoisières de Trélazé. — Second voyage de l'Empereur. — Eupton da la lavée de 
la BiTate. — Lettre de Napolénu Tll ;ui Ministre iîp r.iL'ricnlture, tîn commerce pt •l>'s 
travaux publics, prescrivant un plan d'études générales contre les inondations. — 
Mesnres divenes adoptées en eiéention des ordres de TEmperenr. Fortes ernes de la 
Loire en octobre. 1857, octobre et noronibre IS^O, janvifT rl décmibre 1850, jan- 
vier 1861 ; — de TA-Uier, en octobre 1857; — du Cher, en janvier 1857, mars et dé- 
cembre 1859 , janvier 1860; — de la Vienne, en mars 1858, octobre et novembre 1859, 
janvier 1H60. — Tontes ces crues ne causent que des domna^ partieU. — fifliBto 
divm da débordement des eaux sur le» hves de la Loiie. 



Nous Toici parvenu à la fatale année i856, date la plus 
néfaste, sans contredit, dans l'histoire des inondations 

modernes de la Loire. Une relation complète et détaillée 
des immenses désastres causés par le débordement des 
eaux serait ici superflue. Les récits n'ont pas manqué 

pour retracer les lamentables circonstances de cette grande 
catastrophe. De toutes parts ont été publiés des écrits, 
qui , à travers un lyrisme d'exagération bien naturel en 

présence de tant de victimes, font connaître les piiases 
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douloureuses de ces journées de deuil et de désolaîion ^ La 
marche progressive du fléau, sa formation, soû dévelop- 
pement» sa durée, ses principaux efiets, tels sont les 
points principaux dans lesquels nous devons renfermer 
notre analyse, et encore serons-nous forcé de l'abréger 
pour ne pas atteindre une étendue en dehors de toute pro- 
portion avec le plan que nous avons suivi jusqu'ici. 

Ce fut dans les derniers joursde mai et au coinmencement 
de juin que cette crue extraordinaire exerça sur le cours 
entier delà Loire les plus terribles ravages. £lle avait été 
précédée, durant tout le mois de mai , à la suite de pluies 
coDtinues, de plusieurs crues successives très-élevées*. La 
plus forte se produisit au milieu du mois \ l'Ailier et le Cher 
n'y restèrent pas étrangers; un grand nombre de localités 
en souffrirent des pertes et des dommages notables que 
nous devons résumer avant de parler des malheurs plus 
considérables qui devaient suivre à un si court intervalle. 

On lisait dans les Journaux ; o Les pluies torrentielles qui 



< Parmi w pnbMeatiQM Im wnles dignes d'éiie citèei nat le» tuivamei t 
La hnuMiomd» 4856«ii Fronce, ptr Cb. Stepliaii. Paris, iiMf InoHéaâont 
dê 1866 dan* la valUe de la Zoww, par J.>B. Conlon et L. Aaché. Saiimur, ïnAt, 

-«> Xe< inondaiion» de 48^, par Octave Fpré. Paris, io-8. — Almanach impérial 
deê grandes inondations de 4856, par E. Pickde l'Isère. Paris, in-8. — Inonda- 
tions de 1856. Voyage de V Empereur , psr Ch. llobiu. Paris, iii-li. — Lrs ivon- 
dations de Tours en 1856, par Léon Cazeaux, Tours, ia-8. — Inondations du de- 
jMrtemenid'JHdrest^Loire, 484&>18uti, par Uouillô-Courbe. Tours, io-S. 

* JU Cmrritr ét JVanlst dn 6 mal disait : « Us nouvelles de la Hanle-LoU-e 
eonllnnenl à annoncer dn ralisis Jniqn'à Blois. A Toors, in cme parait sur 1» 
poini de s'arrAter; elle n'a été hier que de 0",04« Mais depuis Saumur jusqu'à 
KanlM, eUa est eneore aiseï forte. A AUfers, la Maine, qui est très-jaune, est r^ 
foalée arec force par la Loire. » Le même journal ajoutait ( 8 mai) : € La ome en 
Loire s'est arrêtée. Le mouvement on b?ii?se, très-considérable jusqu'aux Ponts- 
de-Cé, ne s'effectue encore que lenieaicnt d'Ancenis k Nantes. A Angers, Maine 
n'est plus refoulée par la Loire, ei la décroissaure est sensible. A Nantes, 1 échelle 
do pont de la Bourse, qui marquait ce malio, à 8 heures, 3'".8ô, « uii, ce soir, 
è 41iettr«s, i 3>,80. » 



Ul. 4'* rAaTii. 
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tombent depuis le commeDeement du mois ont grossi tontes 

les rivières qui forment le bassin de la Loire ; l'Allier et 
le Cher sont débordés. Ces inondatioas o^t pro4uit sur le 
cbemii) de fer du Centre des désordres graves et interrompu 
la drculatton. La voie a été coupée, le 1 1 mai, sur trois 
points : sur la ligne de Chàieauroux, à Chéry, près Vier- 
zon, par un débordement du Cber ; sur la ligne de Qourge^, 
à la bifurcation de Vierzon, par un débordement de la 
même rivière, et plus loin, entre le Guétiii et la Guerche, 
par r inondation de T Allier \ » 

(46 Çber et ses affluents francbirent partout leurs rive», 
Un journal de Bourges publiait les lignes suivantes : « Dôs 
dimanche matin , 1 1 mai , les eaux du Cher, de 1 Auron , 
de r Arnon » avaient crû dans une proportion nienaçjinte, 
Dans le milieu de la journée, FAoron et le canal avaient 

atteint déjà les plus hautes crues, envahissant les caves, 
dégorgeant dans les jardins et dans les plaines, montant 
toHjours avec une rapidité qui faisait présager les plus 
grands désastres. Dans la journée de dimancbe, les eaux 
s'étaient élevées de façon à transiurmer le bas de la rue 
^e la Cbappe en un étang navigable. Le tritin se dirigeant 
sur Paris et portant les dépêches, arrivé à la bifurcation 
de Châteauroux, dut s'arrêter; les eaux avaient envahi la 
voie et gagné prodin^ieusement; à une heure du mathi, 
TArnoD avait envahi la route d'issoudun. Jamais cette ri- 
vière n'a eu une crue aussi haute. A Nérondes, le 10, les 
eaui avaient envahi la voie sur une hauteur de o'°|2q. £utre 



< Le ehenia dt ttt droriéint ml beaucoup i tonlllrir, sur dlSteeufe poiati, 
éibtv4«MUl de» eeux; les ligues du centre, d'Orléans i Tours et de Tours ^ 
■suies turiottt, èproufèrcut eu mai et juin des dommages considérables. V*Dgi]xitm 
num. DoonBUit, pag. auvii, Piioe 497. 
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le Gaétin et Nerers, il y a ci^^^b d'eau, à la bauteur da tun- 
nel de Gimouille. Les eaux ont emporté le pont suspendu 
de la Celie-Bruère. Ce matin (13 mai), les eaux de rAuron 
étaient encore dans les cayes du faubourg à une bauteur 
d*an mètre ; les plaines, les jardins, les babitations étdeat 
inondés sur la route de Saint- Anaand. Toutes les rives du 
canal étaient envahies. Dana la rue Saint- Ambrais, près de 
la gare du oheraui de fer, les résultats sont les mêmes. La 
faubourg Saint-Privé ayant peu de caves, les eaux se sont 
lejetéeâ sur les jardins potagers , qu'elies ont inondée, 
les marais des Communes, qui se trouvent de Taulre 
eété du rempart Saint-Louis, ne sont qu'une nappe d'ean, 
A 9 heures, les eaux arrivaient au niveau du pont de Voi- 
aelle, qui se trouve en deçà de la petite rue Mère-de-Dieu* 

Une lettre de Montrichard s'exprimait en œs termes f 
« La vallée du Cher est plongée dans la plus affreuse déso- 
lation : le Cher couvre le val tout entier. A Montrichard » 
les eaux ont pénétré de plus d'un mètre dans esrtainis 
babitations; on ne sort plus qu'en barque dans les rues 
basses de cette ville. Cette cnie, inouïe par sa force et son 
étendue, arrivée inopinément et nuitamment, n'a pern)is 
de se livrer à aucune opération de sauvetage sur les porls» 
d'où les eaux ont tout entraîné. De nombreuses familles, 
gagnées par ces eaux , ont quitté le rez-de-chaussée pour 
occuper le premier* D'autres ont délogé et quitté le quar^ 
tier. Au Port, village de la commune de Saint-Georges, la 
majeure partie des habitants n'ont plus pour retraite que 
leurs greniers. On voyait le Cher charrier des meuhleSi 
des bois de toute espèce et des bestiaux. Montluçoo 
éprouve une inondation pareille à celle qu'il a subie l'année 
dernière au mois de juin. Le Cher a franchi ses rives, et 
toute la ville basse est couverte par les eaux. Le pont sue* 
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pendu de Villefranche a été entraîné et trois arches de ce- 
lui de Saint-Aignan sont emportées. » 

L'Ailier également était en plein débordement. « Par- 
tout, dans le département , dit nn journal de lloolins S les 
rivières et les ruisseaux sont sortis de leur lit , et de plu- 
sieurs points en même temps « on reçoit d'affligeants dé- 
tails sur les dégâts causés par les eaux. » Les dépêches 
télégraphiques constataient la crue progressive de la Loire» 
àla date du lô mai , à Roanne et Nevers; du Beo-d' Ailier à 
Orléans, elle œcaaionna des dommages s « La crue» à Jar- 
geau, disent les correspondances publiées par les journaux» 
a submergé les terres qui avoisinent le fleuve. Les fossés 
de la ville, qui reçoivent les infiltrations de la Loire» sont 
inondés ; les jardins qui les bordent le sont aussi. A Jargeau 
même, les caves de toutes les maisons sont remplies d'eau. 
Une très-grande partie do territoire de Germigny-des-Prés 
a été submergée. Les pertes seront grandes pour les récoltes. 
La levée établie en face de Sigloy» que Ton avait tenté 
d'élever, n'a pu résister : les eaux se sont étendues dans 
les champs. La route qui conduit de Cliàteauneuf à Sigloy 
se trouve interceptée en trois endroits , el celle de Cbà- 
teauneuf à Germigny n'est pas encore gaéable. Du côté de 
Sully, il y a aussi des dégâts. La crue de la Loire , jointe 
à celle du ru d'Oison ( petite rivière qui traverse Sully), a 
occasionné des pertes importantes. Presque tous les jardins 

de la Ville sont entiùrefueiit couverts d'eau. Dans la com- 
mune de Saint-Père , une partie des habitants ont été con- 
traints d'abandonner leurs maisons et de déloger leurs bes- 
tiaux. A Lion-en-Sttllias, à Saint>Aignan-l&4ail]ard et à 
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Guilly, la majeure partie des récoltes, froments» seigles, 
orges , colzas , luzernes , pommes de terre , est compromise. 
Les récoltes de Saint-Pryvé, Saint-Hilaire» Mareau-aux- 
Prés, Dry, Olivet et du Val ont été submergées. Plusieurs 
voies de communica-iion ont élu interceptées par les eaux, 
notamment entre Saint-Pry vé et Salut-Hilaire , et généra- 
lement tous les chemins qui conduisent aux propriétés ri- 
veraines du Loiret d 

« La crue de la Loire a produit bien des désastres , di- 
sait un journal d'Orléans % mais ces désastres eussent été 
plus déplorables encore sans l'espèce d'alternative qui a 
eu lieu entre le niveau des eaux de la Loire et celui des 
eaux de l'Allier. L'Allier et le haut de la Loire ne sont, 
en définitive, que les deux bras d'un même fleuve qui 
viennent se réunir au Bec-d' Allier. Les personnes qui ont 
suivi attentivement les phases de la crue ont remarqué que 
toutes les fois que la Loire montait à Roanne et à Nevers, 
FAllier baissait à Moulins; et lorsque F Allier débordait 
à Moulins, la Loire recommençait son rabais. C'est ce 
mouvement intermittent qui nous a sauvés. Si, par mal- 
heur, les deux rivières eussent opéré leur crue en même 
temps, nous aurions revu tous les désastres de Tinon- 
dation de i846, et peut-être pis encore ; car la masse d'eau 
qui nous est venue du haut de la Loire a été plus con- 
sidérable qu'en seulement l'écoulement s'est pro- 
longé. Au dire des mariniers, c'est le grand vent du di- 
manche , vent sud-ouest , qui a déterminé cette crue si 
considérable. Ce vent s'est fait sentir dans toute la vallée 
de la Loire, et, apportant obstacle au rapide écoulement 



♦ 

< tUmUeut du Loiret du S4 mal 18S6. 
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dés eaux , il les a refbtilées en ament Le vent, en 8*apl^- 
saîit , a pris une direcliou inverse et a subitement tourné 
Aq noréf de telle aoite qu'il a précipité tout à coup Itt 
èaut quMl avait retenues. De là, cette recrudescence qui a 
causé tant de désastres sur certains points de notre iitto- 
1^1. La direction du vent va maintenaiit activer le rabais 
du flenve. Les petites levées ont été rompues à Saitit- 
Mesmin, et l'eau, poussée par des courants impétueux, 
ft ravagé le val de cette communé. Sur le bord du Loiret» 
les usineU et les tnoulins ont été inondés à Ghécy ainsi 
qu'à Comble ux ; l'eau a pénétré dans les maisons jus- 
qu'à la hauteur d'un pied. Sur certains points, les le* 
v6m ont reçu des infiltrations et ont menacé de cé- 
der : des renards se sont déclarés. Peu s'en est fallu que 
noua ne lussions encore victimes d une immense inondar 
tions Les nouvelles arrivées de Briare, de Gfaàtillon, Sully, 
Saint- Père, sont aflligeantes ; la Loire couvre les routes 
départementales aboutissant à Gien et empêcbe la circu- 
lation. Entre Châteauneof, Germigny et Sigloy, la circu- 
lation est ép:alemeiit iiueiccptée. Hier, à 4 heures, la Loire 
Ôiidt à 5"',5,) à j éciielle du.pont de Gien \ L'eau était dans 
lés fues de la ville et dans les faubourgs. L'inondation s'é- 
tend dans le val des communes de Gien, Nevoy, Saint- 



* On écritilt de Cien , te 15 mii , 6 bearM lia loir t ■ Kout tomaes dms l*citt 
depuis «iiiiaie joure, mait depuis einq Jours sarloaU Lt Loire beiese, elle monte, 
pals eile bslste aa peu pour remonter encore. Nous en somaies U en ee moment. 
LIMd, e« malin mit presque entlèremeoi abandonné les quais, les courre 
danf touic leur étendue et monte toujours, quoique lentement. Elle outrque tt%08 
à récliolle (lu ponl. Les cave* »le la ville sonl pleines il'caii, \r< mai^^onsen conlre- 
bas des quais «oui inondées, > Une aufro leitro s'cxprimail ain^i : «La Loire, 
qui, hier, lio heures du ma(in jus'ii'à i heures du «oir, ciaii restée à S^jSo, a 
baisfié proRrrffiivemt'tii ; depuis, eUc marque 5'", 10. Il n'y a pa-^ ou de digue rom' 
put; à Gicn ; suulcmeiit l'eau est passée sur le dérersoir de baïui-Uarlio. » 
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BHsson, Sully, Saint-Père, Sainl-Aignan , Saint -Firmin; 
elle cause de véritables désastres. » 

Entre Orléans et Tonte» la criie, quoique irës-éléî^ëë, iie 
causa pas de dommages sensibles;, mais il n'en fut pas de 
même au-dessous de cette ville, son maximum d'élévation 
ftitt lé i5 mai» à Port-Boulet, de d'',si, et la Loire s'ottvrit 
une brèche dans la digue de la rive gauche , un peu au- 
dessus d'Ussé , sur une largeur de 200 mètres et une pro- 
fondeur de 6'°,70. Tout le val» rive gauche, fut inondé; les 
eauit de la Loire et de l'Indre étaient confondues. Savigny 
fut dévasté par le double débordement de la Vienne et de 
la Loire, n A Saumur» la Loire a dépassé 5'',75 S crue qui 
pouvait donner des inquiétudes. Hais l'état des levées, so- 
lidenieiit restaurées après l'inondation de i845, du côté 
de la Loire, par le service des ponts et chaussées, du côté 
flu haras de Técole de cav&lerie par les soins du génie mi- 
litaire, et sur le Thouet par l'administration municipale, 
èurveillées avec la plus gtande vigilance par les soins des 
autorités , ne lidssaient concevoir aucune inquiétude, et la 
ville est, jusqu'à ce jour, quitte pour l'immersion de quel- 
ques parties des quartiers les plus bas où l'eau a pénétré 
par rinfiltration due aux pressions exercées par la hauteur 

> Voici d'après M. l'inRÔnicur en chef Collin, quelle fut la hauteur det eaux entre 
Saumur el Naoïeâ ; Cuuiou et Aucbé , les Inoiidaiions de 4 806 dam la vallée de la 



Loin, 

Le 16 mai à Saumar • 8^p7S 

Id, — LetftxMlen 6 9ft 

U, — Salnt-Malburiii 5 6i 

Le 47 — Gbiloniiei. S 44 

Le 48 — Montjean. 5 67 

Id. — Saint-Florent 6 37 

f<f. — Nanif"!. . 5 12 



Cv<i cotes reclifinul et complôleDl ceUei ^0^i BOIli ITOM dODlrtWI étÊÊê B^lît 
Tableau iynoplique, Pièce 487. 
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inusitée de la crue. » A Angers, la Maine, refoulée par les 
eaux de la Loire, s'éleva à 5'"i4» et les quartiers bas furent 
submergés* A Nantes, le 17 mai, à 8 heures, la Loire 
marquait, à Féchelle du pont de la Bourse, 4"»9o, et le 
soir, à 4 lieures, ô*° ^ Les eaux envahissaient les rues de la 
Bourse, Kervegan et Marmoutel. Le 18, elle parvînt à son 
maximum d'élévation, S^is, et presque aussitôt le mou* 
vemeut de baisse se fit sentir, mais le fleuve n'était pas 
encore complètement rentré dans son lit qu'une nouvelle 
crue fut annoncée comme devant être de beaucoup supé- 
rieure à celle qui venait de s'écouler; elle allait atteindre 
partout^ en effet, des proportions formidables, et renou- 
veler les désastres de 1846*. 

Dès les derniers jours du mois de mai , les dépêches 
télégraphiques de la Haute-Loire et de l'Allier signalaient 
le débordement de tous les cours d'eau, par suite des 

pluies abondaules On écrivait d'Andrezieux, le 29 mai* : 

tt Depuis trente*six heures, il pleut à torrents. La Loire 



* Celle crue amena ud éboulemenl sur la voie du chemin de fer, prfs de Sainle- 
Luce, par suite d'une excavalion ou renard. Le i"' février ISnG, la voie avait élé 
déjà interceptée par la crue de la Loire, ègalemeal par uq éboulement, au po- 
teau 389, eatre Varades et Aoceois. 

* « U crue d'octobre 1846, dil M. l'iatpeeieur général Comor {Cotuidéra- 
HofM MIT ttndiguanent du rimère», Paris, 4864, a élé plus forlo quo 
oelle do jnia I8M dans la partie supérieure de la Loire. Mais elle était plus oourto, 
aussi ^esi'OUo écoulée plus vite. A Itriare, la crue de I8S6 n'a plua été lorérieure 
que de 0*,00 i celle de 4846; et plus bas, elle lui a élé constamment supérieure. 
Ces deux crues ont rompu les digues de la Loire^ mais, par culte de son affai«> 
blis^'-mem propre??lf, l.i rnif^ «îo 18iG n'a plus fait de brèches en aval de l'em- 
boucbure du Cher, taudis que la rrue de 4856 a rompu toutes les digues, sanaet* 
ceptioD , du Bec-d'AlHer à Nantes. » 

* Nous donnons une série de d' pêches lélégrapiiiqucs uificiclles Taisant coii- 
nattre les diverses phases des inondatious de juin, dans ics principales localités» 
V* OnnuftHi PÂETU. DocQMiSTs, pag. cxl, Pièce 498. 

* l4» dfanaDcbe 3 juin, le ManUeur commença à signaler tes Inondaliona de la 
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est déjà très-grosse. L'échelle du pont marque S'^jSo. La 
plus grande cniet celle de 1846, marquait 4'*« L'eau 
a francM déjà les deux côtés du pont. Le village est dans 
la consternation. Le Bonson et le Fui eus sont énormes. » 
Le lendemain , on apprenait de Montbnson que la Loîie 
supérieure avait débordé sur tout le littoral ; les maisons 
étaient envahies par l'eau. En mêaje temps, l'Ailier s éle- 
vait rapidement ; on écrivait de Moulins le 1*' juin : « C'est 
dans la journée d*hier que les eaux ont commencé à gran- 
dir. Dès le matin , les dépêches d'issoire avaient signalé un 
rapide mouyement de hausse» A 7 heures du soir, la rivière 
marquait S'^^SS au pont de Moulins. La crue a continué 
toute la nuit, et ce matin, à 5 heures, elle atteignait 4"'>4o, 
hauteur de la crue du 5i mai i855« A 10 heures, les eaux, 
qui montaient toujours, s'élevaient à A^^So^ et à midi, dé- 
passant la crue de 1846, elles arrivaient à 5"'. 11 n'y a pas 
que la Loire et l'Allier qui aient franchi leurs Umites» Tous 
les ruisseaux, toutes les petites rivières ont également dé* 
bordé, et ont causé, sur tout leur parcours, des dégâts 
Gou^dérabies. A Vichy, les eaux ont envahi le parc et les 
promenades. » 

Une dépêche du préfet de ia Nièvre au préfet du Loiret , 
du 5i mai, 8 heures du matin, disait : a La Loire a beaucoup 
monté cette nuit Elle s'élève & S'^ygS au-dessus de l'étiage, 
et monte toujours, à raison de o'^joS par heure. Depuis liier, 
à â heures, elle s'est élevée de o°',94. La pluie continue 
partout. Tous les affluoits sont débordés et grossissent 
encore. A Roanne, la crue s'est arrêtée hier, à 10 heures 



Loire ei do r*llicr } foadanl tonte 1i daréo da fléau, U ne oem d'en publier tom 
les détails, otMltf dot Journtai de prorlnee, et noai Int tvons empranté !• pin* 
pirl dee coimpondanoM que nom dtoni* 
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du Boir, à i^S^i cote maximum, te matin, à 7 beared, 
elle n'était plus qu*à A"", 58. Le» eaux de l'Allier crois- 
sent de o"*,o6 par heure, et s'élevaient, à 6 heures du ma- 
tin I à 4'°94o au pont de Moulins. En résumé, il devient 
certain que la crue actuelle dépassera les précédentes. • 
Une seconde dépêche, du même jour, ajoutait : a La Loire 
continue à monter avec une extrême rapidité. Depuis 
4 lieureSt sa marche ascensionnelle est de o*,i6 à l'heure. 
Le fleuve est à 5", 7 5 au pont de Nevers. Il est à craindre 
que la crue ne continue une partie de la nuit* et que les 
eaux ne dépassent toutes les crues connues; celle de 1S46 
exceptée. Les levées résistent jusqu'à ce moment; je les 
fais consolider; on y travaillera toute la nuit* n A minuit, 
on était forcé d'abandonner les travaux; l'eau passait sur 
les levées. 

Ces prévisions devaient être de beaucoup dépasséa^;, et 
des désastres immenses se produisirent sur tout le litto- 

' ral du fleuve; la rupture des digues, telle fut partout la 
cause des pertes et des malheurs indescriptibles subid par 
les populations consternées'. Pas une tille, pas une tMIée 

ne fut épargnée mire Nevers et Orléans; Châteauneuf, 
Gien , fiuUy, Jargeau ^ furent submergés. Le récit sui- 
vant , que nous enipruntons à un Journal d'Orléàns, peut 
donner une idée du désolant spectacle que préseiltaient ces 
contrées pendant les Journées des 1*' et û Juin' : r Depiiis 

^ il résulte des docuneott offleiett que Iw brèdies ourerles, par la crue 
dé 4S86, entre le Bec-d'Allicr et KaotM, fttrent au nombre de 160, ayant entéaablA 

23,370"' <1c longueur, et qnc leur réparation a conté 8 million!». — II n'est pas sans 
intérêt dr- connalire quelle eiaii alor^ \n situation topographique des digues, et 
Bur quels points ies ruptures se produisirent. Nous publions les documents éma- 
nés il te sujet de radminisiraiion des pocts et chaussées. V* Deuxième partie. 
Documents, t^Bg. cxux, Pièces 199 et 200. 
< Journal ém Mni du S Joia 4856. 
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Met matin l'anxiété a toujours été en croissant dans nos 

populations. Il était certain, dès hier soir, que l'inonda- 
tion égalerait, si elle ne la surpassait pas, celle de 1846; 
et, en effet, Téchelle du pont a marqué ce matin jusqu'à 
7"*,!^. G^est quelques centimètres de plus qu'en 1846. La 
Loire n*a cessé de monter jusqu'à midi moins le quart. 
A ce moment, un rabais subit s'est mauiCesté. Tout le monde 
alors s'est demandé s'il était dû à un mouvement de baisse 
naturelle ou à la rupture des levées. Le mal déjà énorme 
dans nos environs, par suite des infiltrations et de l'éléva- 
tion , devenait incalculable si , comme cela a eu lieu en 1 846, 
la levée crevait prés de Jargeau. A l'heure où nous écri- 
vons, cette triste appréhension est réalisée. La levée a 
crevé eutre Jargeau et Darvoy. A midi et demi, une esta^ . 
fette en a apporté la nouvelle à Fadministratiod. A Gieii , 
hier à .5 heures, la levée avait déjà crevé à deux en- 
droits. Le pont suspendu de Sully est emporté, la route 
d'Orléans à Gien est interceptée. £n aval d'Orléans, du 
cété de Saînt-Pryvé, tous les jardins maratcfiers, protégés 
par la levée, ont d'abord été envahis par les infiltrations. 
L'eau a ensuite franchi la crête des levées. Quant aux 
propriétés qui sont entre la levée et la Loire, elles ont de 
l'eau jusqu'au sommet des arbres. A l'Ile-Arault, vis-à- 
vis le chemin des Moines, I^o mètres de levées viennent 
d'être enlevés. Toutes les propriétés ont été aussitôt en* 
Tahies par les eaux. L'inondation n'est pas seulement sur 
tout le littoral de la Loire; elle est dans l'Allier, dans le 
Cher« partout. La circulation est complètement interrom- 
pue sur le chemin du Centre. Nos quais présentent l'as^ 
pect le plus désolant. La Loire bat les maisons, et les ha- 
bitants ne peuvent plus sortir de chez eux qu'en bateau. 
La Loire est dans toutes les rues basses avoisinant les 
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quais. Là aussi on ne drcule plus qu'en l)ateau« L'entre- 
pôt est envahi. On a travaillé à murer les magasins; rue 

Croix-par-Dieu, il y avait ce matin ô à 6 pieds d'eau dans 
les rez-deH)haussée« 

« Les eaux ont franchi la levée de Saint-Pryvé. 11 y a 

2 mètres d'eau sur certains points de la commune, notam- 
ment aux envirous de l'église. Les ailées du jardin des 
plantes ont été envahies par l'eau. Dans sa vigilance, i'au* 
torité s* est multipliée. Toutes les précautions avaient été 
pi ises pour le sauvetage des inondés, iiû eûet , grâce à la 
télégraphie électrique, personne n'aura été surpris comme 
en 1^46, cai* l'éveil avait été donné sur tous les points. 
Mais si ces inondés peuvent fuir le danger avec tous leurs 
bestiaux, les récoltes demeurent la proie du fléau. Eu 
i846» les eaux n'avaient euvahi que des terrains fraîche- 
ment ensemencés. Aujourd'hui , ce sont des récoltes sur 
pied qui sont anéanties, et, sous ce rapport , le désastre 
matériel sera bien plus considérable \ Sauf quelques ex- 
ceptions, le Val, sur une étendue de 3 myriamétres dans 
l'arrondissement de Gien , est submergé. Les eaux ont en- 
vahi les rues principales de Glen. A Germigny, la plupart 



' La surface tics plaineâ submergées est évaluée Ue la manière suivante, d'après 
les doemnenis officiels ; 

Sur les bords de la Loire en aval du Bcc-d'Ailier, y compris les 

lies 140,000 becu 

Sur les borili 4fl It Loire tupérleare 49,000 

Sur les bords de l'AUier 3S.00O 

Sur tes bords de Ions les gmiids tlBaeiits Inférieurs enseosble. 70,000 
Sur les bords «tOueots secondaires des grands affluents. . . « 60,000 
A quoi il faut ajouter la superficie des plaines submersibles 
de tous tes petits cours d'eau tritHiUifes des afflnenU se- 
condaires par approximstimi* 66,000 



TMil de U laitaM mboiiridi. 



400,000 becu 
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des habitaDts odI quitté leur domicile, emmenaut avec eux 
leurs bestiaux aux points les plus élevés de la commune. 
Hier soir, l'eau arrivât déjà sur la place publique de GermU 
gny. La levée en face de Saint-Benoît était envahie hier. 
Un grand nombre d'habitants sont accourus pour établir 
des banquettes, mais inutilement. L'eau a francbi la levée. 
Plusieurs habilaUons de ChdLcauncur~sur-Loire étaient , 
dès hier, envahies par les eaux. Les habitants de Saint- 
Benoit ont dû abandonner leurs maisons dans la matinée 
d'hier, et se sont réfugiés avec leurs bestiaux sur les com- 
munes de Saint-Martin et de Bouzy. Déjà les terres du 
côté de ces communes ne formaient plus qu'une immense 
nappe d'eau. Les levées sont rompues à Saint-Père et à 
Saint-Benoit» La Loire, qui a paru baisser un moment pen- 
dant que les eaux envahissaient le Val « du côté de Saint- 
Benott, a repris ce matin son mouvemement d'ascension. 
A 6 heures, elle était à 6",75. »> 

Le lendemain 4 juin, on lisait dansle même journal : « C'est 
hier, à 8 heures du soir, que s'est faite la jonction entre 
la Loire et le Loiret. Aujourcrhui , les deux rivières ne for- 
ment plus qu'un seul ileuve, ou plu tôt une seule et immense 
nappe d'eau. Tout le Val est sous les eaux. Le rabais de la 
Loire n'a commencé à se faire sentir hier, au pont d'Or- 
léans, qu'à midi et demi. C'était la levée de Jargeau qui 
venait de crever* Biais la brèche s'était faite à lo heures 
entre Jargeau et Darvoy. On se rappelle avec quelle rapi- 
dité, en i846, l'inondation s'était propagée, puisque quel- 
ques heures avaient suffi pour que le Val fût submergé. 
Gètte fois l'eau a mis plus de lenteur à se répandre. 
A 3 heures, elle arrivait à Sandillon, gagnant sur la plaine 
comme une marée montante ; à 8 heures, elle avait rejoint 
le Loiret Après avmr fait sa jonction avec le Loiret, la Loire 
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s'est nivelée dans tout le Val, dont elle a submergé toutes 
les parties» à Texception de quelques points culminauts^ 
On passe en bateau sur les mobsons, sur les vignes, sur le« 
haies, sur les murailles. La hauteur des eaux est la même 
qu'en i846. L'inondation ne cause pas seulement des 
désastres dans le Val et sur tout le rivage du fleuve, les 
conséquences du fléau se font sentir jusque dans rintérieur 
d'Orléans et daus des maisons situées sur les hauteurs. 
Voici l'étrange et inquiétant phénomène qui s'est produit 
cette nuit et ce matin : les eaux souterraines qui ont leur 
écoulement naturel vers la Loire se sont trouvées retenues, 
pendant l'inondation, par le niveau surélevé du ileuve. 
Elles ont été obligées de refluer sur elles-mêmes, et U 
s'est fait sous les mûsons un travail d'aflbuillement et 
d'infiltration. Il en résulte que dans plusieurs quartiers les 
fondations reposent actuellement sur un sol ramolli et s^ 
consistance. Des tassements se sont produits et se son( 
révélés à l'extérieur par des lézardes plus ou moins consi- 
dérables. Daus quelques quartiers ces mouvements ont pris 
un caractère tout à fait inquiétant. 11 est des maisons ^'11 
a fallu étayer, il en est d'autres que les habitants ont dû 
évacuer. Dans le quartier Saint-Laurent, rue de l'Oriflamme, 
au cloître Saint-Aignan, rue Bourgogne, rue des Charre- 
tiers et aUleurs, ce singulier phénomène s'est manifesté 
dans plusieurs maisons de la façon la plus inattendue. » 

a A Beaugency, le 5 juin, la Loire, dit un témoin^ ocu- 
laire, atteignit ô'^fOg en amont du pont, 5",4S en aval, et 
S*,68 à l'échelle placée devant la maison de H. Lesseux. 
Le même jour, à 6 heures du matin , le fleuve ro^tipit 



* Lorin de Cbann, Muaii AlitorifiM* «ur la v&h §i U eanlm de B€tmgme$, 
U U, pag. 64. 
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levée devant le poat construit sur la route io« Celle du 
Guidon eut le même eort* et en peu d'bstants ee forma 

une brèche de 290™ de longueur sur .~>û de largeur et 6 
de profondeur. Les eaux se répandirent comme un torrent 
dans le Val, qu'elles couvrirent à une grande hauteur. 
Une arche du pont de Beaugency, frappée par la violence 
du courant , menaçait ruine , et ne dut son salut qu'à la 
rupture des levées, qui occasiomia tout à coup une dépree- 
eion de i'°,5o aux étiages. n 

A Blols, le 4 juin, tous les quartiers bas étaient sous l'eau. 
^ « L'étendue des quais était couverte et ne pouvait être suivie 
qu'en chaloupe, dit une relation *■ ; il était des rues où Feau 
entrait au premier étage des maisons. La veille, sur les 
deux heures, les eaux avaient tout à coup baissé de o"*,sd à 
o",5o. Ce n'était que le présage de la rupture d'une digue, 
en amont , qui devait accroître les désastres. £a eûet , la 
levée avait été emportée à la hauteur de Monlivault et les 
eaux , envahissant la vallée de Saintp-Glaude et celle de 
Vineuil, venaient se précipiter sur le faubourg de Vienne. 
Dans le même moment, un barrage sur la route de Saint* 
Gervats était également emporté, les abords des Ponts- 
Chartrains disparaissaient aussi, et une énorme masse 
d'eau venait lurieusement envahir le faubourg de Vieone. 
Les désastres s'annonçaient immenses et de tous côtés ve- 
naient des nouvelles accablantes : Ménars, Saint-Denis et 
la Chaussée avaient vu les digues de la rive droite se rompre 
sous la pression du fleuve qui entraînait tout. Sur la rive 
gauche les vais de Saint- Claude, Vineuil , Saint-Gervais, 
Cbaiiles et Candé étaient entièrement inondés. Sur toute 



* Oclave Feré, Les inond<!tu>n$ de <856, pag. 63. — V"auisi Ch. Robia , /«lOf»- 
iaUom de \ 6oÔ. Forage de i' Jîmpereurf pag. i50. 
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la longueur du Mail le parapet ne faisait plus rempart à 

Teau , dont le niveau était à la hauteur du lit du fleuve. 
L'hôtel de la mairie n'était plus accessible» et l'eau enva- 
hit jusqu'à la Poissonnerie. » 

A Amboise, l'inondatiuii se montra d'une violence ex- 
cessive. L'eau se précipita avec une lureur torrentielle 
dans la vallée de la Gisae\ renversant tout sur son passage, 
par suite de la rupture de la levée au même endroit qu'en 
iS46. Cette brèche s'ouvrit le 3 juin, à midi, sur une 
largeur de 3io". La gare du chemin de fer et la yoiet 
sur plusieurs kilomètres, furent encore dévastées de fond 
en comble La partie de la ville située sur la rive droite 
souffrit de grands dommages, et sur la rive gauchOt les 
eaux de la Loire atteignirent les rues de la Paix, Saint- 
Claude et la Grande-Rue à la hauteur de 2", 65 , et sur 
certains points, elles s'élevèrent à S'^isS* La petite ri<- 
viëre de TAmasse était aussi débordée et submergeait 
les rues avoisinant son cours. La brèche qui se fit à 
la levée d'Écures, près d'Onzain, le 3 juin, à 8 heures 
du soir, sur 4oo"*, amena la destruction complète de ce 
village et produisit un courant qui , venant se joindre 
aux eaux de la brèche d' Amboise, augmenta les désastres 
dans le Val; les conmiunes de Nazelles, N^on, Li- 
meray, Noisay, Vernou, Vouvray furent couvertes de 4 
à 5°" d'eau. Ëû amont de Tours, Rochecorbon, Sauite- 
Radegonde, Marmoutiers, sur la rive droite; Lussault, 



^ Pour rtmédier aux dominagef IMqwiili des croei de la Loire, même ordi- 
Mirai, dau la rallée de la Ciaie où les eaux trouTalent tme introdaeiloa Iteile, on 
t diabU racemmeDl un barrage 4 rembouohure de cette petite ri? ièra. V* DanxiftiiR 
PAiTix* DoGomiiTS, pag. cLfii, Pièce 

* V* DsmuinPAimB, Pièce 197. 
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MontlouiSy sur la rive gauche, furentégalement submergés \ 
Dans la nuit du 3 au 4 juin» entre onze heures et minuit, 
la levée de Conneuil, qui protège les vai ennes de la Ville- 
aux-Dames, de Saint-Pierre-des-Corps et de Saini-Ktienne, 
ayant cédé, Teau se précipita en torrents fougueux et causa 
d' effroyables ravages. Déjà la rupture de la levée du Cher, 
à Rochepinardy avait donné une libre issue aux eaux de 
cette rivière sur le territoire de la Ville-aux-Dames et de 
Saint-Pierre-des-Corps. Celles de la Loire, en venant s'y 
joindre., rendirent la submersion à peu près générale dans 
les varennes; à la Ville-aux-Dames, il y avait o"'fio d'eau 
dans l'église, et dans beaucoup d'habitations» elle s'éleva 
jusqu'à 5 mètres. La brèche de la gare du canal, qui eut lieu 
le 5 juin, yers lo heures du soir, eut des résultats funestes, 
nonnseulement pour le faubourg deSaint-Pierre-des-Gorps, 
mais aussi pour la partie de la ville de Tours coaipreiiant 
le quartier du Rempart, le mail Heurteloup, la Préfecture, le 
Palais de justice et la gare du chemin de fer. Sur tous ces 
points, l'eau s'éleva de 2", 20 à 4°*, 80*. Voici en quels ter- 
mes le journal de cette ville rendait compte des eiïets de 
l'inondation ' : m C'est dimanche, i** juin, que Télévation 



* M. Bouiilé- Courbe, dans sou ouvrage : Jnoiidaiioits du diparUment d'Indre^ 
H-Loite, pag. 159 à 300, fait connaître en détail les dlfenes piiaseï delà crao 
et tes tanesias conséquences diu ces contrées. 

'.V* TàUeau géninU de ia iamUuir dn eoMS dam les nusinonâia deiav&ie 
de Toun (RoiUlté-Coiirbe, owiro^. ««.«peg. 435.)— Od peut voir «i]^oiird'lnil,à 
Tonrs, sur beaucoup de pofails et dus riotéilenr des diabllssenenlt du dwaiin 
de fer, les indlcatioi» du olveau des eaux tracées sur les murs, par mie ligoe, ifcc 
eetle nenUon : Inondation des 3 4 Juin 4 856. 

• Journal d'Indre-et-Loire du 6 juin 185G. — M. Marne, maire de Tours, a 
préseuiû, dans un rapport au Conseil Municipal , riiislorique complet de la sub- 
mersion de celle ville et des mesures prises pour la garantir. V° aussi son Rap- 
port au Conseil général du département d'Indre-et-Loire» et celui de M. l'ingénieur 
en chef de Coulaines. ( Session de 1 856.) 

m. 4«*PAntil. 41 
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simultanée des eaux de la Loire et du Cher ûi pressentir 
l'imminence du danger dont les nouvelles du haut des 

deux rivières annonçaient la grandeur. C'était du Cher 
surtout que venait le péril, la prodigieuse ^'apidité avec la- 
melle il s'élevait faisait craindre que, rompant et dépas- 
sant ses levées, il ne déversât dans la plaine du côté de 
Ville-aux-Dames, de Saint-Pierre-des-Corpset de l'^ncieiip^ 
commune de SaintrÉtienne. Aussi la première pei^sée 
l'administration fut de protéger la levée de Rochepinard, 
les premiers efforts de la population furent consacrés à 
l'exhausser par la constructiou d'une bau(^uette. La journée 
de diil^anche se termina avecrespoir que ce premier travail 
parviendrait à conjurer le danger ; mais la crue incessant^ 
et rapide du Cher le fit bientôt évanouir, et lundi matin ou 
comprit que ce n'était plus là qu'il fallait se mettre en me- 
sure de protéger la commune de Tours, la rupture de lu 
levée de Rocliepinard paraissant désormais inévitable. Un 
nçuvel appel de l'autorité et le sentiment du péril secoi^èît 
rent un peu la torpeur de notre population. I<e nombre 4^ 
traviûlleurs volontaires s^accrut, et, secondés par le cour 
cours des troupes de la garnison et par les colons de Mettray*, 
au nombre de deux cents, ils parvinrent à élever à la hâte, 
dans toute la longueur du canal, une banquette gazonnée 
de plus d'un uiètre de hauteur, llcias 1 ou ne tarda pas à 
reconnaître Timpérieuse nécessité de ce travail, puisquq 
bieut^l le Citer» dépaaa^t sea digues, se précij^tAit comme 
une avalanche dans le quadrilatère fbrmé par les levées du 



* La conduite det JeiwM fgfM de cette eolooie, eoai direetio|i «|« H. alHI* 
ektrd» inipecteuri fut admirable de défOueineAt. Le CoBieil MunleipM de Toi^ff 
ai frapper en leur honnear «ne médaille conitntaioraUfe. V" aottllli-coiirbef otfur 
vnif, eii,, pag. 579. 
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Gber» de la Loirei du canal et le tei-ritoire de Montlonia* 
Le Cher croissait toujours avec une décourageante persisk 

tance, et ne tarda pas à remplir le bassiu vers lequel il 
s'était frayé un passage*, lea eaux eurent bientôt couvert 
les prdries, les champs, les récoltes, et Ton ne vit plus au? 
dessus de leur surface que la tête des arbres et les toitures 
des maisons. Cependant une décroissance ét^it signalée 4 
une certaine distance en amont, et une baisse sensible vint 

un instant dissiper les inquiétudes ^ 

« Le Cber avait baissé, c'était la Loire qui allait nousnae* 
qacer* Une crue extraordinaire était annoncée du pays 
haut : il allait falloir lutter contre elle comme on avait lutté 
contre celle du Cber à Rocliepiaard et sur les berges du 
canal. Mais avec ce nouvel adversaire le combat allait 
toe plus terrible qu'avec le premier. Nous étions menar 
cés sur un point par le Cher ; la Loire, elle, pouvait nous 
attaquer partout à la fois. Prés de Montlouis, à Gon- 
neuil , la faiblesse des levées donnait les plus légitimes 
craintes, et nous montrait la perspective d'une invasion 
de la ville proprement dite et du territoire communal par 
la Ville-aux«Dames et Saint-Pierre-des<*Gorps. Plus préa 
de nous, le canal était un sujet de trop justes inquié- 
tudes. 11 Tétait surtout dans un moment où la bauteur ex- 
traordinaire du Cher empêchant de s'en servir comma 
d'un débouché, il formait une impasse dans laquelle s'en- 
fournaient les eaux, sans autre issue que celle qu'elles pour- 



1 « Le niveftu du Ch«r, 4H V . l'taféiileur en cher CoUio^ était deieeiKlii, le fH nei, 

à â^'.l 1 , et le même jour, à 6 heures du soir, il remootail arec rapidité. Le 2 juin^ 
à 6 heures du malio, sa hauteur était de 3"',i5 ; à 3 heures de l'après-midi, ses 
eatix rranrhissanl la levéo de ftorhepinard entre le coteau el ii canal de jooclion, 
se rL ijaiiiiaeul dans le val du chemin de fer. K 4 heures, les eaux atleigoireul leur 
maxirauna de 5'',46, meiuré à l'écluse du Qan^l d« jooction. » 
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raient se frayer par de redoutables déchirements. Le quai 
de Saint-Pierre-des-Corps, affouillé d'une manière si terrible 

il y a dix ans, ajoutait aux craintes générales. Plus bas, c'é- 
tait le pont suspendu de Saiut-bympborien qui menaçait 
d'être emporté ; en&n, on n'était pas sans défiance à l'égard 
du quai de laPoIssonnerie , sujet continuel de préoccupations 
dans le passé, et où la moindre fissure pouyait déterminer la 
submersion des quartiers les plus populeux de lacité* 

« Soit excès de confiance, soit excès de placidité, notre 
population n'avait pas semblé encore comprendre toute 
rimminence, toute Telfroyable grandeur du mal - , lorsqu'un 
événement, qui pourtant n'était pas destiné à se réaliser, 
yint secouer sa torpeur. L'eau venait de se faire jour dans un 
des pavillous du pont de Sain t-Sympborien, et tout sem- 
blait indiquer qu'il allait s'ouvrir, en face de la rue Saint- 



> Dès le dloMoelie 4*' Jnin^ M. Htm», maire de Tonn , afail lill alDeber farit 
tuiTMil : « La Tille de Tows est nenaoàe d*un gralkd danger, par anite dei cruei 
aioiulUnées de la Loire el du Cher. D'apr(^s les nouvelles arrivées cette nuit, la 
crue tic la Loire égalait h Xevers celle de i 8iG ; à Vierzon, l'élévation des eaux at- 
teignait celle de l'inoiidaiion dernière, el le Cher continuait & monter rapidement. 
Un grand etforl est doiu; nécessaire pour prévenir les calamités que cette doubie 
iuuadatiuu luii craindre. L'administration municipale iiivim les iiubitants valides à 
te irantporler avec des pelles el dea pioches sur la lerèe du caoal de jomHion de 
la Loire au Cber, où dea aMiers de travail lonl organisée par les soins de MM. les 
ingèttienra des ponu et ebaossées. Les ouvriers munit de leurs ontUt, qui seto- 
Tont inscrire aux ateliers du eanal, seront payés S fir, 60 c. par Jour. » 

Le S Juin, ce magistrat adressait une seconde proclamation aux habitants : « Les 
dernières dépêches lèk'graphiques sont Irès-alarmanles; ce malin, à 1 1 heures, la 
Loire était à '7'«,3ij au pont d'Orléans ; il faut nous attendre à avoir ici une crue qui 
dépassera de 0",50 environ la crue de 4846. Le Cher aussi a atlcint une élévation 
énorme, et il ; a des secours A porter de tous les côtés. L'administration munici* 
pale fait donc un appel à tous les hommes de bonne volonté; elle invite les Ott« 
triera à quitter momentanément leurs alclien ordinairet pour se porter mr les 
levées menacées, et elle indique A tous les eitofeos comme lieu de Iravaui oïl leurs 
bras pourront être utilement employés s 4* la levée de Rocbeptnard, de rtvenne 
de Gramontà l'écluse du canal; 3<* la levée du canal, de Técluse au pont du mi- 
lieu. Tous eeni qui ont des outils sont invités A les porter avec eux» • 
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Maurice, une brèche devantlaquelle tous les travaux sendeot 

Décessairement demeurés impuissants , et qui, iDondant la 
viUe Ters son centre et d'un point culminant» Taurait infail- 
liblement dévastée de la manière la plus terrible* La nuit 
approchait déjà lorsque rairouillemcDt de la culée du pont 
suspendu commence à se manifester dans la maison du gar- 
dien. Aussitôt la générale se fait entendre ; chacun semble 
comprendre que le moment d'agir vigoureusement est ar- 
rivé. On se précipite eu foule vers le quai delà Foire-le-Roi 
au canal, on renforce les banquettes, on ferme le sommet des 
escaliers qui descendent à la Loire, on dépave la partie de 
la route qui touche au quartier, des chaînes organisées font 
arriver le fumier, le sable, les pavés, aux hommes chargés de 
donner de la solidité au faible rempart qui arrête le déborde- 
mentdu fleuve sur la ville. Mais la Loire monte toujours, le 
pont suspendu est horriblement tourmenté par les eaux qui 
atteignent et secouent son tablier, ébranlent ses culées. 

« LaLohre, en i846f c'est-à<*dire à Fépoque de sa plus 
grande crue, s'était élevée à 7"*,io; elle venait d'arriver à 
7"',5o ; elle affleurait le faite des banquettes : une ûssure, 
la moindre dépression des terres, pouvait livrer passage 
au torrent. Après être res^ plus d'une heure station» 
naire, elle sembla baisser. Uélasl c'était une trompeuse 
décroissance que celle-là I si elle rassurait un peu pour les 
quartiers du nord , elle allait les reporter avec plus d'in- 
tensité vers la portion méridionale de la commune. Les 
digues venaient de se rompre à Montlouis, à 4 Idlomètres 
en amont de Tours. Le fleuve prenait son cours entre les 
levées, sur un terrain que déjà couvraient les eaux du 
Cher déversées du côté de Kochepinard, et venait nous at- 
taquer au canal où déjà nous étions si sérieusement mena- 
cés. Tout devait conspirer à la fois pour la ruine de notre 
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malbeureose cité. Les eaux furieuses s'élançaient ayecuiie 

impitoyable violence dans la gare du canal ; couime un 
formickble bélier elles battaient en brèche le fond de cette 
impastet contre laquelle ses efforts incessants avaient }tt^ 
que-là échoué. L'écluse du canal résiste victorieusement ; 
le talus de l'extrémité du Mail tient avec une vigueur ines- 
pérée} il semble qu'il n'y ait rien à craindre du perré 
oriental de la gare , auquel sa massive et large construc- 
tion donne une rassurante solidité. C'est là au contraire 
que la rupture va se faire. Tout à coup , le pont du canal 
est emporté» et les flots, dans un irrésistible élan , renver^ 
sent la chaussée dans l'angle qu elle forme avec la partie 
Orientale de la maçonnerie de Téciuse, et se jettent comme 
dans un gouffre au milieu de la plaine de Saint-Pierre-des- 
€orps. Les maisons qui se trouvent dans cette direction 
croulent et disparaissent; la Loire, qui déjà avait rejoint le 
Cher, du côté de Montlouis, se confond avec lui , et tous 
deux réunis ont bientôt franchi le canal , renversé le rem- 
part que deux jours auparavant on avait eu tant de peine 
à édifier. La plaine de Saint-Étienne forme un immense 
torrent qui ne trouve plus pour lui résister nos vieux rem- 
parts, qui l'auraient victorieusement tenu en échec. L'em- 
barcadère, le chemin de fer d'Orléans et le quartier qui 
s'est fermé autour de lui disparaissent sous plus de 2 mè- 
tres d'eau s le Mail est envahi, toutesles rues qui y aboutis- 
sent sont inondées, et len habitants consternés se trouvent 
cernés dans leurs demeures, attendant la mort, et n osant 
espérer un sauvetage qui parait désormais impossible. 

« A l'autre extrémité de la commune, c'est-à-dire dans la 
partie que la su{)pression de Saint-Étienne y a adjointe, le 
désastre n'était pas moins grand. La Loire et le Cher ren- 
eontretit bi^u un obstacle dans la plus grande étendue de la 
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toute âe CràtàtndDt ; itialiieureuseméiit troU portes leur 
Ibitt ouvertes : aU milieu pai^ le poiit de l'ArdlevéqUë, au 

bord par les rues voisines de la gare, au midi par le via- 
duc du cliemiu de fer dë Nantes, qui est bouleversé de foad 
eâ comble, et laissé tlue insurmontable jcdiiptiré sur là 
foute de Ëordeaux. Ce sont autatit d'issues sur lesquelles 
ils se précipitent , entraînant sur leur passage les murs, 
les maisons, fbi-mant, là où leur cbute est plus iressèrréé, 
Ses déversoirs tbrretitueux et formidables. tJn double 
danger restait à conjurer, et a pu être prévenu, c'était 
celui pourtant qui paraissait le plus inévitable. La partie 
des talus du canal qui forme l'extrémité orientale du 
Mail , du côté de Tours, avait été profondément aifouillée 
})àr la Loire ; la brèche s'avançait de plusieurs mètres, 
là rùpture était imminente. A Tentrêe de là gare dii 
Êànal, le fledvë (ibuvait démolir le taliis qui prdtégé 
l'entrée de la rue du Faubourg-Sain t-Pierre-des-Corps. 
Lôs travaux, habilement et promptement exécutés stir 
6è dernier point» parvini*ent à créer une résistance iài* 
posante pour V conjurer tme catastrophe qui eAt empoHé 
infailliblement le quartier Est de la ville. C'est ce matin 5, 
Seulement, que les ingénieurs ont ptt se regarder comnié 
maîtres du danger. Quaiit à l'extrémité du Mail, léseàui, 
en se détournant sur les avenues de Saint-Pierre-des- 
Corps, l'ont heureusement laissée debout et nous ont pré» 
âervés de l'effort direct du torrent devant lequel toutes lèë 
bàbiiations du boulevard auraient inévitablement croulé. Tel 
eèt, dans son ensemble, l'épouvantable cataclysme qui est 
Tenu fondre sur Tours et sa banlieue. 

« La i>tte Royale présente l'aspect d'uti cAbal. Lë Hàil ât 

un torrent où flottent confondus les débris que la Loire et le 
Cher ont arracbés dans leurs oeurs impétueux. L'embarcar^ 
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dère est enserré par une ceinture d^eau s'élevant jusqu'à la 

hauteur de l'appui des fenêtres. En face, le jardin delà 
préfecture ne laisse apercevoir que la tête de ses arbres et 
s'ouvre devant ses murs renversés. Les rues de Paris , de 
Bordeaux , du Rempart , tracent par le faîte seulement de 
leurs murs et de leurs maisons leurs alignements et leurs 
contourà. C'est de la route de Grammont surtout qu'il est 
possible d'apercevoir dans toute leur horreur les effets delà 
catastrophe qui a atteint la contrée. Aussi loin que le regard 
peut s'étendre, de l'eau, toujours de l'eau! Les deux ri- 
vières n'ont pu franchir le solide obstacle que leur opposait 
la route de Bordeaux; mais les épaves qui, d'une extrémité 
à l'autre, jonchent le côté oriental , indiquent assez jus- 
qu'à quelle hauteur la crue s'est élevée, et les énei^iques 
efforts qu'elle a faits pour le surmonter. Ce sont des meu- 
bles, des vêtements, des charpentes. Le pont de l'Arche- 
vêque, ébranlé, menace ruine ; le viaduc du chemin de fer 
de Nantes, affouillé avec une incroyable violence , n'a pu 
résister; il s'est affaissé, s'est partagé, laissant au milieu 
du passage que les flots se sont frayé deux énormes mon- 
ceaux de maçonnerie indiquant seuls la place où il existait. 
Regardons maintenant dans les rues étroites des quartiers 
de la vieille ville. De la rue Borgne, qui longe l'ancienne 
caserne d'infanterie, jusqu'à la commune de La Riche , 
complètement inondée, elle aussi, comme toutes les corn* 
munes inférieures; du Cliamp-de-Mars jusqu'au Mail; de 
la place d' Aumont jusqu'à Saint-Sauveur, s'étend un lac 
immense qui s'élève jusqu'au premier étage des maisons \ » 



* La relation donnée par M. Uouillé-Courbe (ouvratjre cité, pag. 2t i et suiv.) 
j résenle tous les événements d.iiis leurs moindres détails el fait connaUrfi les 
nombreux traits de courage cl du dévouement que provoqua le sauvetage dos inOD- 
dés« — V° aussi les Inondations de Tours eu 1856, par H. Léou Cazeaiu. 
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Ala preimèreDoavelle de tant de désastres, rËmpereur» à 
peine de retour des rîyes du Rhône, égalemèni dévastées 

par rinondatiou , se remit en route, et le 6 juio au matin , 
il quitta Saint-Gloud poar aller porter des consolations et 
des secours aux inondés de la Loire. Le Mùniteur rendait 
coiiipte (le ce voyage dans des notes concises comme un bul- 
letin de champ de MtaiHe : « Sa Majesté est arrivée à Or- 
léans à 1 iheures; elle a visité en voiture le faubourg Saint- 
Marceau, envahi parla Loire, et s'est rendue sur la levée 
de Saint-Pryvé pour juger de Tétendue de l'inondation. 
L'Ëmpereur est ensuite parti pour Blois, où Sa Majesté 
est arrivée à une heure et demie. Elle a immédiatement 
visité les parties inondées de la ville , les quais et le fau- 
bourg de Vienne, et les digues jusqu'au déversoir établi. 
A Blois» comme à Orléans, la population tout entière s'est 
portée sur le passage de Sa Majesté, et Fa accueillie par 
les témoignages les plus chaleureux de reconnaissance 
et d'affection, L'Empereur est parti en poste pour Tours. 
Sa Majesté est accon)})agnée de S. Ëxc. M. Rouher, mi- 
nistre de ra^riculture, du commerce et des travaux pu- 
biics, du général Niel , aide de camp, et du général Fleury , 
premier écuyer de FËmpereur. L'Ëmpereur a couché Mer 
à Chftteau-Renault. Sa Majesté est arrivée ce ma^, 7 juin, 
à neuf heures, à Tours. Elle s'est dirigée immédiatement 
par les quais» en amont de la rive gauche de la Loire, jus- 
qu'au canal de jonction du Cher. L'Empereur s'y est fait 
rendre, par les ingéiiicurs, un compte détaillé des divers 
incidents de la crue et des travaux exécutés d'urgence. 
Après avoir examiné la brèche de Tune des levées de la 
gare du canal par laquelle les eaux de la Loire se sont in- 
troduites dans la ville. Sa Majesté est montée en bateau 
pour vinter tous les quartiers inondés. Cette visite a duré 
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prfta de deux heureB. L'Emperem* M eneultë enM pair la 
roe Royalé à la prëfeettire. 9à Majesté a quitté Tours & 
midi et demi et est arrivée à Biois à six heures. L'Ëmpô^ 
tenr a remis sur sa cassette, pour secours aux inondés» au 
préfet du Loiret, so,ooofr»; au mûre de Beaugency, 
5,000 fr. ; au préfet de Loir-et-Ciier, 20,000 fr. ; au pré- 
fet d'Indre-et-Loire* 5o,ooo fr. ; et il a envoyé la même 
somme de 5o,ooo fr. au préfet de Maine-et-Loire. Dans ce 
voyage, Sa Majesté a reçu les mêmes témoignages d'aiïec- 
tion et de reconnaissance que sur les bords du Bhônet 
partout les populations, profondément émues, se pressaient 

sur son passage et lui adressaient, du fond du cœur, leurs 
remerciai ont s et leurs béDédiclions. Sa Majesté est revenue 
à Saim-Cloud dans la soirée ^ » • 

Entre Tours et Saumur, la Loire fit pal*tout des rftvàgefe 
épouvantables. Les levées cédèreot sur la plupart des poiutSi 
et ces iiiptures eurent les consétj[uences les plus ëésas^ 
treoses. Les eaux, en se déversant dans la vallée par â*im« 
menses brèches, devinrent un torrent dévastateur entraî- 
nant tout sur son passage. Sans faire connaître en détail 
toutes les circonstances particulières ft dbaque localité^ 
nous ne pouvons passer sous silence les principaux faits 
résumant les phases et les résultats du fléau datis ces hôhei 
contrées*. 

La levée s'ouvrit k Cinq-Mars sur une largeur de 85", 
et une profondeur moyenne de 6'°,55, au lieu dit la Va- 
reeaëi ptfr Mt» brèche, la vaUée de Ginq^Biars à Laos 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^ Mùniieur dei 1 et 8 Juin 4S56. 

« Oâ flnll «Mfft ^ é pat éaM fitovr«Be é« %. iUratlM<<:€MièSrfj |iè|. Sf I tfi 
itiiT.» lit ^haies divers» û» rîBOQdaUoii diai Vn loealiiAt dit déparlMuai d'l»dr»- 

el-Loire, en aval de Tours, rive droite et rive gauche. — V<> aussi InmtdaUondêâWi 
éâm Mié » ia Ut^tf pék f é É. Coulon m L âpehé. 
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geais fot submergée sur eoYiîon ^ kitomètres de longueur 

et 2 de largeur. Le chemin de fer fut coupé S et dans Lan* 
geais l'eau monta jusqu'à l'extrémité de la grande place, 
comme en i845 et 1846. Sur la rive gauche, la levée fut 

également rompue à Villandry ainsi qu'à Bréliémont. Le 
Cher avait brisé ses digues et fait une brèche au lieu 
appelé Bec-du-Gher; tandis que la Loire, dans son en- 
vahissement par la levée de BréhéiDont , était allée rompre 
la digue du vieux Cher. Alors les eaux de F Indre, du Cher 
et de la Loire ne formaient plus qu'untfleuve immense, 
qui reflua en amont jusqu'à Azay-le-Rideau. La Loire sub- 
mergeait les communes de Uuismes et d'Avoine, et plus 
bas, opérant sa jonction avec la Vienne, les eaux confon- 
dues des deux rivières couvraient la plaine de Savigny'j 

De Tautre côté, sur la rive droite, la Chapelle-Blanche 
était dans les alarmes les plus vives ; malgré les efforts 
énergiques des populations avoisinantes réunies pour don* 
soiider la levée, elle rompit dans la nuit du 0 au 4 juin, 
vers 4 heures et i/a du matin, et par une brèche de 
180*" de longueur sur lo'^fSo de hauteur4 l'eau se pré^ 
cipita avec une violence terrible. Le bourg entier fut rasé; 
le presbytère, l'église, la gare du chemin de fer, le châ- 
teau, tout s'effondra dans les flots; des courants impétueux 
s'établirent , et le cimetière fut raviné à une telle profon- 
deur, que les sépultures bouleversées, entraînées par les 
eaux, laissèreat à découvert les dépouilles des morts. On 



< V* DEUXiÊiiE PARTIE. Pièce 197. 

* < Au moment du passage du maximum de la crue de la Loire au confluent te 
li Vlaise, dlllf. l'ingAnteiir m el^rcollfii, eellMl n'était pit «a cran et ton bawin 
n wrvl t nmniagaitoer les «tôt da fleove qui ont reflué à nnn grande dtttanee, 
puisque PéidieUe én pont de Cbinon, dloigné de f I Mtonétrf a du conflnMt, niar- 
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letroata des corps, àde grandes distsoces, dans les champs» 

Cette catastrophe de la Chapelle fut le plus lamentable 

épisode de ces douloureuses journées *. 

Par cette rupture, la Loire s'était creusé un lac de 
iSo" de longueur sur une largeur de 980", avec une pro^ 

fondeur moyenne de 6"'. Au delà fie ce lac, elle avait repris 
son ancien lit. A 10 heures du matin, Bourgeuil et Resti- 
gné étaient submergés dans une étendue de plus de 700 
hectares. A 5 heures, Ghouzé et Saint^Nîcolas étaient sous 
les eaux , qui couvraient 4» 800 hectares, après avoir ren- 
versé ou endommagé un grand nombre d'habitations. Le 
bourg d'Allonnes fut complètement inondé; l'eau s'éleva 
dans plusieurs maisons à 5™, et dans l'église de o^i/Jo à 
o^jôo. Russé , Villebemier, Vivy, Saint-Lambert-des-Le- 
vées, offraient l'aspect d'une immense nappe d'eau. 

A Saumur, bien que la crue fût supérieure de o'^\^y à 
celle de a 846, elle eut des conséquences beaucoup moins 
graves. « D'un cOté, la Loire, qui avait déjà renversé 
pinceurs maisons dans le quartier de la Vidtation, ébran- 
lait la chaussée du Chardonnet, et deux courants torren- 
tiels se ruaient dans le quartier Saint-Nicolas par les deux 
portes du chemin de halage; de l'autre, la rivière du 
Thouet, qui, en i845, avait rompu la levée d'enceinte et 
inondé la ville, déversait par-dessus ses chaussées. Pen- 



' l es traces de l'inondation ne ^oni |i:î? encore aujourd'hui complélemenl elT»- 
CtiQS dans la conamune de La Chap* 11 •. Dans sa session de 1859, le Luuseil général 
du département d'Indre-el-Loire exprimait en ces termes le vœu que l'Kiai (It 
combler les lacs qui s'j étalent fomét t « DetntiODi d« salabrité publique exigent 
qu'on tesM dlipanltra le |»lut l6t potiible eei foyen de mlumet dangereux qui 
comprometleiit la tanté des popolatlou, surtout pendant les grandes ebaleurs. 
L*inlto6t du pajs réelame é gal e ment la mise en culture d'une grande étendue de 
terrains très>fortiles , aujourd'hui cottTerts de sibles etdeTenns improductifs par 
suite des désasiresde 4856, > 
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dant quelques heures, le danger fut inuDinent, surtout à 
la chaqssée de Nantilly, qui, près de céder sous Teffort du 

Thouet, refoulé par la Loire, menarail d'ouvrir un pas- 
sage à la masse d'eau énorme qui remplissait ses vastes 
plaines et celles de la Dive ^ » La rupture de la levée de la 
Chapelle, eu jetant les eaux dans la vallée de IMuthion , 
sur la rive droite» viut conjurer les malheurs qui mena- 
çaient Saumur ; quelques points de la ville et l'école de 
cavalerie se ressentirent seuls de Tinondation. 

& cette brèche fut une heureuse diversion pour Saumur, 
éUe eut des conséquences extrêmement funestes pour 
toutes les localités du Val, que les eaux couvrirent tout 
entier, sur une étendue de 74 kilomètres; de Bourgeuil à 
Beaufort et à Mazé, la submersion fut générale; le lit de 
r Authion disparut complètement sous les flots de la Loire*. 
Les dépêches télégraphiques officielles constatent avec une 
navrante précision ces douloureux événements ^ Ce fut 
en vain que Ton tenta d'opposer une rénstanceau fléau; 
il renversa tous les obstacles, et son passage à Trélazé 
fut une véritable catastrophe : » Le malheur que Ton re- 
doutait, dit un témoin oculaire a eu lieu, sans qu'au* 
cune force humaine ait pu le prévenir ou du moins l'at- 
ténuer. Nos magnifiques carrières d'ardoises sont inondées 
aujourd'hui, et l'infiltration des eaux a tellement affouiilé 
et bouleversé le sol, que l'on a cm devoir, par mesure 



' Coalon et ândié, OHumtg, dU, ptf • 46* 

* Uo rapport de l'isgénienr du lervice tpècial de la Lotre ta préfet tait oiNiiiattre 
eh détail toute* les eireomtanees de l'envabissement des eaux dam la Tallée de 

l'Authien et les divers effets de la crue dans le département de llalDe^t-Ix>lre. 
V* Dboxiêmb partie, documents, pag. ax. PJèoea %Ùi et 203. 

* V" Deuxième PARTIE. Pièce 198. 

* M. Tafernier» rédaeleur du Journal de Maineti^Loire (d° du 40 )uin). 
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précaution» eu interdire l'approche. Samedi, ou poub* 
vait les visiter encore. Déjà le plus grand nomlH^ des 

puits t'taieot submerges, et la Loire venait seulement d'en- 
vahir celui des Petits- Carreaux. A une grande distançât 
et longtemps ayant de raperceToir» on entendait mugir le 
torrent Nous étions partis d'Angers, au nombre de cinq 
ou six, dans le but d'explorer les carrières qu'on nous 
avait dit être comblées déjà depuis plusieurs heures. Quand 
nous eûmes gravi les monticules qui entourent celles des 
Petits-Carreaux» un spectacle^ hien douloureux saos doute, 
maia d'une grandeur et d'une majesté incomparables, s'of-» 
frit à nos regards. La Loire se précipitait dans la carrière 
d'une hauteur de cent pieds, et la nappe d'eau, bondissant 
sur les aspérités du roc» ressemblait à une immense traioés 
de poussière et d'écume. Des bruits sourds, des craque- 
ments intérieurs se mèlaieiil au roulement de la cataracte, 
le sol tremblait sous nos pas. Autour de l'ouverture du 
gouffre, on voyait, de minute en minute, se former de 

longues fissures qui s'élargissaient à vue d'œil. Il était 
évident que les masses énormes de schiste cédaient à la 
pression du fleuve, et ne tarderaient pas à rouler dans 
l'abîme. La Porée fut comblée la première ; les eaux ga- 
gûèreut eusuite l'Ermitage^ eufju, elles arrivèrent jusqu'au 
pied des buttes qui outourent les Grands-Carreaux. Il a 
suffi de quelques instants pour remplir jusqu'aux borda ce 
gouffre de deux cents pieds, large comme le Ghamp-de- 
Mars et profond comme une cathédrale est haute, pour 
anéantir cette œuvre merveilleuse, fruit de tant de labeurs 
et de sollicitude. La population d'Angers parcourait les 
routes de la Pyramide et de Trela;&é, pour s'assurer de 
l'immen^té des désastres. Elle a vu cette commune , na* 
guère Hérissante, animée, plongée dans Teau, Ui^te et 
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Lignée à cette hauteur, les maisons sont englouties, ne 
lassant paraître, pour la plupart» que kura toits. Pen^ 
daD^ toute h jouméa ies bateaui ont parcouru toute la 
commune pour le sauvetage. Les earrières de te Porée, du 
jguisspu, 4^ UoQthibert et de l'Ërmitage sont tout à fait 
couvertes. On n'en reconnaît la place qu'aux hautes ohen 
minées et m sommet des appareils. La carrière des Grands- 
Carreaux est remplie; elle a reçu, assure-t-on , plus de 
itâçkOiqQfl lAètres cubes d'e^u. Trois mois au moins se-» 
ront i^éc^idies pour Tépuiser. La carrière des Petits» 
Carreaux se remplissait. Une large cataracte, rappelant les 
torrents d^ Aip^ ^ de^ Pyrénées* sa précipitait dauasou 
fondt ver« Test. En même tempe» des infiltrations se glis- 
saient, au nord et à Touest , sous les monceaux de débris • 
ardoisiers. n'é^taient d'abord que de minces filets qui 
suiptMeut le loug des piurois de te carrière. Puis tout à 
coup, un ôbrimtement se faisait sentir, et de vastes por* 
tiens dqa pfirois tombaient îond de la carrière avec un 
frit(m épouvai»taUe. Les eafrières de te Gravelle, des 
Fresnaieset de la Paperie, âtuèes sur un terrain plus éteré* 
semblent décidéiiient à l'abri (Ju fléau. Maintenant , le mal 
est accompli ; la nouvelle Loire » qui s'est jetée sur ces 
contrées, psratt iweir tpouvé une émbouohure suffisante 
pour rentrer clans l'ancieDue au-dessous de Sorge et au- 
dessus de Saipt-Gem^ues. » 

Ls8Juiihà41]ieures5dusdur, le premier président de te 
Cour impériale d'Angers adressait au Ministre des travaux 
publics 1^ dépêçbe suivante : «L'Ëmpereur était attendu par 
notre poputetion avec bonheur et impatience ; elle a tant souf- 
fert et tant à souffrir encore. Nous sommes bien tristement 
déçus ; vous n'avez pas idée des malbeurs de ce pays 1 Un 



L.iyui<-cu uy Google 



m SECOBIIGBEB ET DOGDIÉEMTS SUR LES INOia)ÀTIONS. 

lac de 19 lieues de long sor 3 de large, ss commaiies en- 
vahies, i5 ou 80 mille malheureux réfugiés dans les comr 

munes environnantes ou sur la levée, Trélazé elles carrières 
sous 3 mètres d'eau, le travail interrompu pour longtemps, 
4 mille ouvriers, femmes et enfants sans pain ni moyen de 
s'en procurer; voilà la situation. 11 est bien à désirer que 
l'Empereur la connaisse. » 

Sa Majesté en fut aussitôt informée, et avec cette promp- 
titude de pensée et d'action qui caractérise ses actes» l'Em- 
pereur donna des ordres pour son départ immédiat. Le 8 
juin au soir, il quittait Saint-Cloud, et le ifom'tetir publiait 
le lendemain la note suivante : a L'£mpereur est parti hier 
pour Angers; Sa Majesté ne s'y était pas rendue de Tours, 
à cause de la diliicuité des communications et parce qu'elle 
* n'avait pas encore appris les désastres qui ont afiligé les 
environs de cette ville. L'Empereur est arrivé à Angers 
aujourd'hui, à 6 heures et demie du soir, au milieu des 
acclamations enthousiastes de la population entière. La 
ville était pavoisée. Sa Majesté s'est rendue immédiatement 
aux ardoisières de Trélazé. A sa sortie de la préfecture et 
sur toute la ligne des faubourgs Brétigny, la Madeleine et 
des Justices, l'Empereur a reçu l'accueil le plus sympa- 
thique et le plus chaleureux. » 

Pendant ce temps, la levée de la Divatc, au-dessus de 
Nantes, qu'on avait renforcée et qu'on espérait voir résis- 
ter, cédait sous Teffort des eaux. L'Empereur ^ en appre^ 
nant cette nouvelle, partit d'Angers, «t L'Empereur a 
quitté Angers le lo juin, à 8 heures du matin, dit le Monû 
ttfur, pour se rendre à Nantes. La Divate avait rompu la 



* Elle rompit l« 9 iulB, Tcri 10 heures du soir; tome la TtUée do Stlal<4ulieo 
fttt Rubmefvèe et enTlron 3000 beeiam se trourèreni eout les etm. 
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levée. Sa Majesté est allée porter des secours aux victimes 

de rinoodation. Les eaux ont d'ailleurs baissé de o'°,4o 
dans la ville* et la circulatioa est rétal>lie partout *. Il est 
impossible de rendre Tenthousiasme avec lequel les popu- 
lations accueiliciil Sa Majesté. » 

Le voyage de l'Empereur fut, pour les mallieureuses po* 
piiiatioDS victimes du ûéaut uoe consolation efficace; la 
munificence de Sa Majesté s'étendit partent avec une tou- 
illante sollicitude. Le 1 1 juin au soir, TEmpereur était de 
retour à Saiat-Cloud« et le lendemain, leifomlfur publiait 
les lignes suivantes qui resteront comme un témoig u âge de * 
la grandeur d'âme de Napoléon III pour l'infortune: 
a L'£mpereur est revenu iiier au soir de sa visite aux dé- 
partements de Maine-et-Loire et de la Loire-lnférienre* Les 
populations de ces contrées, comme celles de» bords du 
Jihône, ont accueilli Sa Majesté avec les plus vifs témoi- 
gnages d'affection et de reconnaissaiice. A peine arrivé à 
Angers, l'Empereur a parcouru en batean les parties inon- 
dées et s'est rendu aux ardoisières, où l'attendait une foule 
immense d'ouvriers, de femmes et d'entants groupés sur 
les bauteurs. A Faspect de Sa Majesté, le cri de Vm 
V Empereur ! s'est échappé de toutes les bouches avec un 
enthousiasme qu'on ne saurait décrire. Ces ouvriers, na* 
guère égarés» reconnaissaient et acclamaient comme leur 
meilieur ami celui qui bravait le danger pour les secourir 
et les consoler, L'Empereur, après leur avoir laissé des 
marques de sa muniûcence et les avoir encouragés par 
quelques-unes de ces bonnes {>arole8 que Sa Majesté sait si 



* Dans la Loiro njaiUimc, c'esl-à-dire de Nantes à ia mer, l'iriundatlon se fit 
anssi seniir, uuL.irximcut à Treniemou» Rocbe-ttaurice^ BABse-lodre, iadrel^ o4 
ks aieiiËià dû {oi go iureul submergés, 

ui. 4«* numB. IS 
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bien trouver âai» aoii cœur* s'eit Béparô d'eux an milieu 

des béoédiciiûûs universelles. D'Angers, l'Empereur s'est 
rendu à Naotes, où il a immédiatement visité les lieux ra- 
vagés par rîBondatioo. Les sentiiDeutB de la population 
nantaise se sont également manifestés par les acclamations 
les plus chaleureuses. U£mpereur a décoré de sa maio 
quelques-unes des personnes qui s'étaient le plus £âgnaiées 
par leur eourage et leur dévouement A liantes, comme à 
Angers, Sa Majesté a donué, sur sa cassette particulière, 
dea sommes considérables pour subvenir aux besoins des 
plus nécesdteux. Les sommes ainsi distribuées par 8a 
Majesté dans ses visites aux inondés du Rhône et de la 
Loire s'élèvent à plus de six cent mille francs \ Cette géné- 
reuse initiative a servi d'exemple au mouvement général 
qui pousse aujourd'hui la France entière et même des sou- 
verains ut des uuuous étrangèresà venir au secours des vic- 
times du fléau Cependant l'empressement avec lequel 
l'Empereur est accouru au milieu des populations inondées 
pour les consoler par sa présence, ranimer leur courage et 
sympathiser à leui'S souiTrances, les a surtout profondément 
touchées. » 

Vivement impressionné par les désastres qa'îl venait 

d iivou* bous les yeux, l li^mpereur voulut en préserver le 



^ Dès le 2 juia, UQ projet de loi ouvraat un crédit de 2 mîilions au liioislre 
àê l'istérieur pour leeoun rai inondés, fut présenté au Corps législatif, et le 
IS^uin, un crédit de 10 million* lui éuU demandé pour la réparation des dom- 
mages. V» les Eiposés des molifs et les Rapports relatirs à ees actes. DraiiiME 
9àtmM, DoonniiTS, p. CLxm et glxix. Pièces 804 e( 905. 

* Oe tous les pointa del'anîTcrs, on vît la charilé publique se maniresler atee 
on empressement unanime. Le total général des souscriptions recueillies ne s'éleva 
pas à moin" de 14 millions, i n rt^'partilion des secours se fit avec la plus équitable 
sollicitude, sous Taction direcle de l'administration, v "i e sujet «ne Circu- 
laire du Ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics aux préfets. 
DsirxitMB piRHE. PocoiiENTS, pag. CLXXYUi, Piècc 206. 
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pays à rmnir^ et dans une lettre rendue publique, qu'il 
adressa à IL le Ministre de ragricultiire , du commerce et 

des travaux publics*, il se livra à rexanieii de cet iinpoi laiit 
problèffle avec une coûuaissance très-approfondie de la 
question technique; il prescrivit tout un plan d'études gé-» 
nérales, et grâce à rinitiative souveraine, qui se manifestait 
ici pour la première fois, en termes catégoriques, la ter* 
nble calamité deTinondatlon pot être edlGn soumise à de 
sérieuses enquêtes' ; elles ont amené déjà des résultats pour 
la délense des villes*. Enatteudantque des systèmes soieut 
adoptés pour sauvegarder les vallées, les grands centres 
de population exposés, par leur situation topographique, 
aux ravages des eaux, n'auruijL plus à redouter les sub- 
mersions dont ils ont eu tant à souilrir; comme Paris, ils 
en seront désormais garantis. 

A la suite de Tinondation de 1 856, les observations rela- 
tives aux crues, dans le bassin de la Loire% qui jusqu'alors 
avaient été faites d'une manière générale, furent suivies 



* Rous en donnons le lexie. Dedxïèm?; partie. Doct me^ts, pag. clxxxi, rit''rr<S07. 
' V" la Circulaire du Blinislre de ragricultiire, du conimerce ù^'s travaux 

poblics coiici'rnaul le programme de& tnu Jus relatives aux ioondaliuii<<. bEUJiiÊMB 
PARTIE. DocDHBNTS, pag. CLXXXTii , Pièce 208. 

> V* 110 Rapport du MioiBlre de ragricutlure, do coaainerce «I dei trmus pu- 
blie! i rsmpcreurf tiosi que TEipoié det motifs au Corps lègislalif et le Rapport 
du projet de loi sur les travaux de dètense contre les inondailoos daos les filles. 

DSDXIËUK PARTIE, DOCUMENTS, pag. CXCIII Cl CXCVI, l^lèCeS 209 Cl 240* 

* La superûcie lolale du bassio de la Loire se décompose de la manière suivaDte : 

Bassin do la Loire supérieure eu amont du Bec d'Ailier. 4 8,000 kil. q. 



— de l'AllitT 4 4,34î> 

— du Clier 4:t,oa'J 

— de l'Indre 3,247 

>- de la Vienne S0,967 

^ de la Haine 30,764 

Us Tenants directs et les petils «fOuents de la Loire, 

da Bee 4'AlUer i la mer. k 2 > 



Total. . • • 4l5,4tl 
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avec la plus scrupuleuse précision ^ Les moindres circon-» 

stances de lein- roimaLion et de leur écoulerneul deviiireuL 
l'objet, de la part des ingénieurs attachés spécialement à 
ce service » de remarques journalières et attentives. Il en 
résulta une connaissance approfondie de ces phénomènes 
physiques sur lesquels ou n'avait que des données très- 
încertaines. On peut donc maintenant en suivre pas à pas 
toutes les phases; dans ces dernières années, ils n'ont pré- 
senté rien d'extraordiiij.ire , ainsi que cela est constaté par 
les documents oûiciels, aujiqueis nous empruntons les ren- 
seignements suivants*. 

Depuis dnq ans, la Loire a subi» rasds sur certains points 
seuleiDeiit de sou cours, quelques crues moyennes, savoir: 
en octobre i $67^ et 1 809% sur la Haute-Lohre« en novembre 



* V la circulaire du Minislredes Iraraux publics <iux prélcls^ touchant l(;.s études 
relatives à la Loire et le règlement pour les transmissions des avis ru leaips (i« 
crue. DEUXIEME PARTIE) DocuMEHTS , pag. ccxii et ccxv, Fièces 21 1 cl iM, 

* Êtudn «lir U» itumdaUon* la Loire, Rapport présenté par M. Comoy, 
inspecteur général dos poni» et chaussées , directeur des éludes de la Loire, 
jsote VII. Crue» de Ut Loire H ée $es principaux affbtem$ eurvenuee depuUs 1866 
«iKitguanI la hmieur dee entée ef ifiime de propagation de lêttr masOmitm* 

* « Dans celle crue, dit M. Conaoy, provenant de Tortes pluies tombées sur les 
aommels des bassins de la Luire supérieure et de l'Allier, qui n'a presque pas été 
aperçue en aval du Uec d'Allier, les eaux ont causé plus de dommages dans les 
gorges du la Loire qu'en 185ti, et même en certains points qu'en 4846. » [Rapport 
cité.) » 

^ A la On d'octobre et en novembre 1859, à la suite de pluies continues, les 
eaux du lac de Crandileu, près de Nantes, s'éle?érent à un niveau eitraordinalre, 
el l'inondation atteignit Jusqu'à 4* de hauteur dans la rallée. Durant rhiver 
de 4 Soi à 1853, les mêmes eauees af aient amené les mêmes eOeii; les mux 
montèrent à 4*,90 4 Saint-Philibcrt, 4»,25 au Lac, 4*,40 à Port-Saini>Pèr«, et 
S^^SO dans le Ras-Acbencau. L'inondation a été de tous temps, pour ces contrées, 
une grande calamité. On sait que la tradition légendaire veut que la capii^te du 
pays d'Ucrbauge, Herbadilla, ail éi^ eng,Ioulie dans les eaux qui IVimièreni le lac 
de Grandlieu, au Vi*^ si^-cle. On s'occupe aujourd'hui du dessécht rnr [U de ce lac, 
d'après uu projet conçu par M. Mille, iugénieur en chef des pouis ei chaussées, 
qui a pubTié d'intérestattts rapporta wt «eue quoitloft ci <850 «t 4860* 
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1859 , janvier et décembre 1860* et janvier 1861, sur la 
Basse^Loire. Dans cette période, l'Allier n'a eu qu'une 
seule crue importante, en octobre 1857, tandis que le Cher 

et la Vienne en éprouvèrent plusieurs : le Cher s'éleva au- 
dessus de 5*°, en janvier 1857, mars et décembre 1859, jan- 
vier 1860; la Vienne dépassa 4""» en mars i858, octobre 
et novembre 1859, janvier 1860. Des inondations par- 
tielles , plus ou moins dommageables , furent la consé- 
quence naturelle de ces crues, tout à fait insignifiantes 
si on les compare à celles mémorables qui marquèrent si 
fatalement les années 1846 et i856. Il serait donc complè- 
tement inutile , après avoir fait connaître les thstes détails 
de ces catastrophes, de rappeler ici les circonstances par- 
ticulières a chacune dc6 crues dont nous venons de ci- 
ter les dates. Les faits peuvent se résumer en quelques 



* « U croada 8 aa I S décembre 4 860 1 été imigniflanle dut 11 Loire et coniidè-^ 
rabledant cerlaiMaflioeiits. La Cotoe nouoiiiienta ravagé m borda el eoupéle cbe- 
mindefHTdeSaint-ÉtieiiaeélloaDneanr èOoiètrei de Imgneor. » {RopportitU. Co- 

moifJ)-^l»CounierdeNante8ivi4^àéBetcihre \ 860 disait: «L'eau rrnii «iensiblemeat 
dans DOS rlvièren. Hier malin , elle gagnait à Angers la rus de la l oissonnerie. » 
— Dans «a session (Ifi ciUte année, le Conseil général du déparicmoiii de Maine-» t- 
Loire avail exprime à ce sujet, le vœii suivant : « Consideranl que les bas qiiar- 
ticM S de la ville d'Angers suul envaliis par les eaux par toutes les grandes crues de 
lu Lûire el de la Maine; que plus de sept ceols niaiaoïis lont ainsi atlelotes par 
ees inoodallons ; que lorsque ces crues te produisenl, pendant plasfenrs semaines, 
plus de 4,000 habitants n'ont d*auires moyens à ieur disposition, que des barques 
pour sortir de leurs logements et se rendre au traTail ; que ces ioondationa lais- 
sent toujours après elles des foyers d'insalubrité dans ces bas quartiers et donnent 
naissance à des épidémies qui font de nontbreuses victimes, et se répandent en- 
suite, quoiqu'avec moins d'intensité, dans le reste de la ville; que lors de la crue 
de <85fi, Sa Majesté l'Kmpereur daigna visiter ces quartiers submergés et que 
cette visite, inspiré»? par un scniimoni de généreux intérêt pour les souffrances 
des habitants de ces quartiers, a laissé la population toujours ferme dans l'espé- 
rance quMl lendt mit un terme à uo état de eboses aussi aifligeant, rxprime avee 
f natanee le voeu que le gouvernement entreprenne, le plus promptemeut possible, 
afoe l'aide des flnaneea municipales, lea Irartlllt 40iUitét à vettre loi bat quaiw 
tleri df àBgeri 4 l'abri des inosdattont. « 
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: submersions locales d'habitations et de prairies, 
perttjî? cltirécuiies, routes interceptées, ouvrages d'art dé* 
trui's oa avariés* corrosions de rives» dégâts d'ailleurs 
circonscrits dans un rayon plus ou moins étendu, mais 
quelquefois aussi, dans certains lieux et par compensation, 
dépôt sur les terres d'un limop fertilisant^ Ce sont là les ca> 
ractères généraux de toutes les inondations ordinaiFes , mais 
celles-ci ne constituent pas une véritable calamité publique, 
et il n'y aurait aucun intérêt, au point de vue de l'ensemble 
historique de la question, à s'y arrêter, surtout pour notro 
époque, où la publicité de chaque jour vient enregistrer les 
moindres événements se produisant dans cet ordre de faits*. 

M. l'inspecteur général Comoy a tracéen termes précis les 
effets divers du débordement des eaux sur les rives de la 
Lnirc : a Tant que les eaux sont contenues dans le lit majeur 
du fleuve tel que les digues l'ont créé, dit-il, tant qu'elles 
ne dépassent pas le couronnement de ces digues, les crues 
s'écoulent sans causer d'autre dommaj^e que Tinondatlon 
des quartiers de quelques villes non défendues et la corro- 
sion un peu plus forte qu'en temps ordinaire des beiges 
des terres riveraines et des lies. Ces dommages n'ont alors 
ni l'importance, ni la généralité suiliâaûtes pour attirer l'at- 



^ « Dans leurs parties phîs élevées au-dessus du fond du fleuve, dit M. l'in- 
specteur gLiiL-ral Ciomoj, les plaiocs submersibles oui peu à souffrir; le sol u'y 
est raviné ou ensablé que Irès-raremenl, d'une manière tout à fait acoidenlcllp. 
Les seules perles que l'on y éprouve sont les dcslruclions des récuUcs quand les 
inondAlioDB arriTeni pendant Télé, HaU ce» perles sont, eu général, compensées par 
les èlécDeiita de fécondation que les crues déposent sur ces terrains ; ils sont très- 
fertiles el leur Tsieur Ttoale dépasse ordiDaireinent celle des terres non fusettes 
aus iDondaticn«. » {Rapport cité,) 

~ Vu conKillaot les reuiilcs { ubiiquc? aux dalc^ ci-dessu?, on trotlTert une 
foule de retiseit,nemenls et de cîc'.ails reialifs au déboniemenl des eaux. 

llapport cite, cb. IV, ^5 1" Dommages causés par les grandes crues dm^s UlU 
de la Loire en aval du ^eç d'Ailier, 
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tentioD publique. Mûs quand le» crues dépassent la hauteur 
des digues, elles font irruption violente dans les vais pro- 
tégés. Les digues sont rompues ; les eaux qui s'éciiappent 
par les brèches causent dans les vais des gouffres profonds ; 
les sables provenant de ces goiillros et de la rupture des 
digues sont déposés sur les tenes du val, les maisons qui 
se trouvent à proximité des brèches sont démolies par les 
eaux, et Von a vu ainsi des villa^^es disparaître en gr?inde 
partie ; les chemins de fer tracés au milieu des vais protégés 
sont interceptés tant que dure l'inondation ; leurs voies sont 
coupées ; leurs bâtiments sont abattus. Les ponts deviennent 
insuffisants. Quelques uns sont emportés ; d'autres ont leurs 
abords ruinés, o 

€ette appréciation établit nettement, comme on voit, 
les conséquences funestes des inondations de la Loire, et 
du vaste ensemble de recherches que nous venons de 
coordonner, ne résulte-t-il pas, de la manière la plus évi- 
dente, que cet état de choses désastreux ne saurait être 
considéré comme inhérent à notre époque? Dans tous les 
temps, ce fleuve a porté sur ses rives la mine et la dévas- 
tation, avec une violence que rien jusqu'ici n'a pu amoin- 
drir. Le moment est venu d'eu arrêter la marche et peut- 
être les progrès; la science est à l'œuvre pour conjurer 
ce fléau, qui se perpétue dans des conditions à peu près 
identiques, depuis tant de siècles; tout fait espérer qu'elle 
parviendra à atteindre ce but, grâce à la volonté de l'Em- 
pereur Napoléon III et aux efforts des habiles ingénieurs 
qui dirigent les études. Puissent les générations futures 
être affranchies des effroyables cataclysmes, qui sont venus 
si fréquemment épouvanter nos pères et nous-mêmes! 
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Le;! tnuUtions éciites pernusltent <lc faira tt-iuontcr à près (1<? trcirn siècles les débats du 
u>\f <l/\ .istalonr qu';i joiv' 1p RUôhp dans l.i calamité do l'itiondalir n — 'Opinion inia- 
ntiBc liiii aacieui» i>ut' 1 luiundite 'le la Gaule. — Grande iuondation du llUoiic, eu 563, 
fiar iiiiite d« la cbal« A*\mn montagoê. Relation de cet éTénement iiar (irégoir« de 
Tours. — TéTnoipn.iû'f 'h' t t^ . hroiiiqiieur sur la premi^;re inondation du Rbùue et de la 
S.iûii«. i Lyou, eu 580. — ilelatiou de Paradin. ~ DébordemL'ut du llUùue , à Ailes» 
«n 585. — Gtande crae des eaux m Bonrfïo^fl, en S88, — d^ la Saftue, à Tonrnn», 
rn S17 ou 827. — 1îj'Mi'!;ilirsn m 1 19t). — Observations .'i ce sujet. — Ravages des eaux, 
a Grenoble, en 1219. — Récit de M. Pilot — Mandement de l'éTèque Jean de Sasse» 
naff«. — Péhordcnietit du Rhône et de la Dnrance, h. Avignon, en 122G, 1338, 1S4Î» 
13i5, 1352, 1353. 1356, 135S et 1362. — Inondaliou du Douhs, à Besancon, en 1355 
ft t3fi:?. — .1-1 nii'.ti.'. à Avi.!?non. en 1375 et fîTfi, — du Drtr . h (îr. nolilo *. n 1377. — 
bupiilique des (jonsuls de cettà ville an Roi Dauphin. — Débordement de la Saoue, à 
Màcon, en 1403, — dv Doube et de la Loue, à Be.>atiçou, eu 1404 et 1427. — Inon- 
dation d.iti<; In Tîniitr'-nnnr^n'jnp. rn \W<. — Grindf rnif du lllinno, en 1407. — Inon- 
dation dans le Daupliiac, eu 140U. — Dubordemcnt du Khùne, de la Dnrance et de la 
Sor^e* en 1433. — Miracle arrivé dans la cliapelie des Pénitents gris, à Avignon. — 
IKlinrdemênl de l'Isère, en 1469, — du Rliriuo, en 1474. — Irruption du Drar . dans 
la plaine de Grenoble. — Travaux contre cette rivière. — Lettres-patente:» de Louis XI 
du 3 janvier 1477. — Rupture du pont de la GniUotiire, 1 Lyon, eu 147Q. — Idoudation 
du BodM en i49d, 14M et 1409. — Forte orne dn Rh6ne, à Tienne, en J496. 



Si les tiaâilions écrites peinicUenl do f iii c remoiUer à 
plus de douze cents ans les i i Linisses du rôle dévasteui* 
que n'a jamais cessé de jouer la Loire dans la terrible ca- 
lamité de riiioiidation, elles prouvent que les premiers 
débuts de celui non moins funeste du Kbône datent égale* 
ment de près de treize siècles. 11 n'est pas douteux qu'on 
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pourrait les faire remonter bien au delà» si les documents 

ne faisaient complétenient défaut à cet égard. N'esi cc pas 
UB fait avéré, par des preuves authentiques, que le climat 
de la Gaule, et le bassin du Rbdne s'y trouvait tout entier, 
était excessivement humide? Tous les écrivains anciens 
sont unanimes à le constater; César, Tite-Live, Strabon, 
Sénëque, sont d'accord sur ce point S et Térudition mo- 
derne a élucidé cette question d'une manière irréfutable *. 

Grégoire de Tours, auquel il faut exclusivement recou- 
rir lorsqu'on veut pénétrer dans les fastes publics du 
VI* siècle, a consigné un événement extraordinaire, qui 
ouvre, pour ainsi dire, la longue série de désastres causés 
par le Rhône ^ : ail parut alors dans les Gaules, dit-il, 
un grand prodige au château Taurêdunum^ situé sur une 
montagne au bord du Rhône. Cette montagne fit enteudre 
pendant prés de soixante jours un étrange mugissement» 



' César, De BeUoGnll., reTl«nl sans cesw sur le climat rigonreux do lâ Gaule. 
— SlraboQ signait^ !c tlébordemeni de 8«s fleuves pendant l'hiver et le prin- 
temps : « Ces inondalions proviennent, dit-il, des torrents qui se précipileat 
des Alpes après la fooie des neiges, qiK^iqucrois ]u<ique vers l*été. • Il ajoute 
« qu'une eilrème humidilé et des pluies lurrenlielles se joignaient aux froids dans 
Ift Gaule. » {Géographie^ traduction IraDçaiie. Paris, 3 vol. in-S, 4804, Ur. If, 
eh* 1.) <-SalT«Dt Sënèque « la Oaule 4uit leltemenl buaiide, que Télé oèBBe 
ne 99 passait pas saas pluie* (Q«um<. noterai., llb* Ul)« — Enfin, U est «oorent 
qaesiion de la rigueur des liiters dans la vie de nos sain» tus ¥* et VI* siècles* 
(Longucval, Histoire àeV Église gallicane^ Ht. Ifl et IV,) 

* Consuliez le savant travail du docteur Fusler '.Des changements dansleclimoi 
delà france, histoire de ses révolutions météoroloyiques. ran«, !8i5, in-8. 

^ i.iv. IV, ch. Hl. — La Chronique de Marius [Ri o. d. s llist. de France, t. II, 
p. i7j place ce fait en 5()3, En voici le tfxle : Hfons validu& Tattreiunensis, in 
lerritoriu Falknsi, ila subiiu mit, ul casirum , cui vicinus erai, et vicos, cum 
omnibus ibiâem haKUuUibut opprêùmil : et lacum in longiitidin» LX mUUwn, 
et latiMHiiâ XX mlfUifm, ite Mmk movHt «1 egmm «Iragiie ripa, vim m- 
Ugwiitimoi cum Aomàiitoa et ptewrSnu voMtauU; eliam mMlto aamwaïKla Isea 
eum et» aermenUbut demeUuH; H poittem GetusMomj moUfUit et hcminêt per 
vins é^eeit, et CsiMMteMtale In^retsusplnree hom^m Inlsrfeeit, 
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et enfin die se sépara d'une autre dont elle était proche , 

et se précipita dans le fleuve avec les hommes, les églises, 
les richesses et les maisons qu'elle portait. Le fleuve sortit 
de son Ut et reflua, car cet endroit était des deux côtés 
serré par des montagnes , entre lesquelles ses eaux tor« 
rentueases coulaient par un lit étroit. Le lleuve, dans cette 
inondation, engloutit et renversa tout ce qui se trouvait 
sur ses rives supérieures; puis, les eaux amoncelées, 
se préoipitaiU de liouveau, surprirent, uiojiinéniciU, comme 
elles Tavaient fait plus haut, les habitants du pays situé 
plus bas, les noyèrent, abattirent les maisons, emportèrent 
les chevaux et ce qui se trouvait sur la rive , bouleversant et 
ravageant tout par une inondation violente et subite jus- 
qu'à la ville de Genève. On dit qu'il s'amassa dans cette 
ville une telle quantité d'eau , qu'elle franchit les murs , 
ce qui n'a rien d'invraisemblable parce que , comme nous 
l'avons dit, le Bbône eu cet endroit coule dans un déûlé 
entre des montagnes, et se trouvant intercepté, sans avoir 
sur ses cotés de passage par où il pût s'échapper, il fran- 
cbit la montagne renversée et détruisit tout. » On n'est 
pas d'accord sur le lieu où se serait passé cet événement, 
et la position de ce Tauredmum eastrum est encore un 
point à éclaircir; quelques savants ont avancé que c'était 
Tournon en Yivarais, d'autres ont prétendu que ce fort 
étût situé dans le Valais; enfin, l'opinion la plus probable 
est qu'il s'agit du fort de i l^rluse. einre Seyssel et Ge- 
nève, lieu où le Rhône coule en eûet dans une gorge fort 
resserrée et qui offre des traces d'un déchirement de mon- 
tagnes. 

C'est encore dans le vieux chroniqueur des Francs que 
nous trouvons la trace de la plus ancienne inondation du 
Bhône, celle que nous venons de rapporter devant être 
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considérée bien plus comme une catastrophe extraordinaire 
et tout à fait anormale, que comme une conséquence du 
régime habituel da fleuve lui-même. Après avoir parlé da 
débordement de la Loire et de T Allier, sous Childebert II , 
la cinquième année de son règne, c'est-à-dire l'an 58o, li 
ajoute cette phrase ^ : n Le RhOne, joint à la Saône, se dé- 
borda, causa de grands dommages aux populations et ren- 
versa une partie des murs de la ville de Lyon^ » Cette 
mention laconique est le seul témoignage contemporain 
qui constate ce fait d'une manière authentique. Malgré les 
termes précis de Grégoire de Tours, des historiens, ve- 
nus longtemps après lui , ont assigné à cette inondation 
des dates différentes. Ainsi Paradin' la place en 592, 
Rubys^ eu 59Ô, et Poulliu de Lumiua"' en 585. Le pre- 
mier de ces écrivains en fait même un récit détaillé que 
nous rapportons» sans savoir où il a puisé les éléments de 
cette description. «Les malheurs, dit-il*, guerres civiles, 
mortalitez et famines qui advindreut en ce temps . lurent 
prédictes et signifiées par uneestrange et non accoustumée 
inundation des fleuves du Rhône et de la Saône , qui ad- 
vindrent en l'an de salut cinq cens nouante deux. Car en- 
viron Tautumne, il commença une pluye si furieuse* vehe- 



^ Pari modo Bhodami» eum Arari eo^funetvs, ripa» aeeeden», grmm dotmiiim 
populis intuUtfmurot iMgdunensit HviUUit aUqna ex parie ta^bverUt, (Rec. dei 
Hist. de France, t. H , pag. 262.) 

* Opendanl la Chronique de Marivs parle nussi de celle ioDodation sous la 
da;e du mois d'oc lob r«« 'iSO On y lit ccUe phrasu : « Datis le Valais, le !',hnne se 
répandit par decsu«i ses bords. » ceci prouve que la crue provenait de la partie 
supérieure du fleuve. (Rec. des Hist. de France^ l. Il, pag. 19.) 

* Mcmoins pour VhMoire de Lyon^ cic. Lyon, 4573, in-I", pag. 84. 

* Hittoire vérUaMe de la ville de Xyon. Lyon, 1604, in^f", pag. 9H. 

* A6r^ chronologique de VkitUrire de Lyon. Lyon, 4767, io-8% pag. S7. 

* Cb. Xly jyune eOrange iaundaUon du XMne et delà Saône, gui ahbàUt ieê 
mumiUM de Lyon, pag. 84. 
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mente et continuelle , qu'il sembloit que le déluge de Noé 
fust de retour : et pleut vingt jours sans cesse, ne inter- 
mission. Geste pluye, estoit avec tel débordement, quasi 
par toute la Gaule, que Ton eust jugé que toutes les hondes 
et cataractes du ciel estoient laschées, toutes les terres la- 
bourables et autres en pays plat, baignans en eau, et sem- 
blans une mer; de manière qu'il n*y eut ordre de faire 
aucunes semailles. Les fleuves, mesmemeot le Rhône et la 
Saône, furent tellement enflez, qu'oublians leur mare et 
canaux, couvrirent ce de la cité de Lyon , qui est eutie les 
deux eaux , si qu'il convint que le peuple habitant en ces 
endroits se sauvast à Forvière, Sainct-Just , Saint Sébas- 
tian et autres lieux par les collines, laissans leurs biens à 
la miséricorde des eaux , lesquelles fiottoyent par dessus 
les ponts, et en aucuns endroits par dessus les maisons 
basses. Et se pouvoit dire que les poissons estoient na^eans 
sur les saules et plusieurs autres arbres, où les oyseaux se 
sooloyent percher. Les basteaux estoient conduits parmy les 
rues comme par le fil de l'eau ; et entroyent les basteiiers es 
maisons par les ienestres. Ce ravage d'eaux fut si violent 
et merveilleux, que les murailles de la cité, qui touchoyent 
la part du Rhône et de la Saône, furent ruées par terre, 
quoy qu'elles fussent de forte matière. Je laisse à penser 
si les maisons en eurent à souffrir. Le pis fut qu'estant 
les eaux retirées , Ton trouva les caves et maisons tant 
pleines, et combles de vase, de boue et de meynne, qu'on 
ne les pouvoit vuyder, sinon avec frais inestimables, n 
Rubys ^ ajoute que le « desbord estrange et espouventable 
de ces deux gros fleuves fut depuis suivy d'une estrange 
peste, de laquelle moururent plus des deux tiers des ba- 
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bitants delà ville et du plat pays. » Suivant un historieil 
moderne S « cette inondation fit de la plaine des Brotteauz 
un lac immense où tout fut sabmergé. Le Rhône et la 

Saône, qui se joignaiect alors au-dessous d'Ainay, se réu- 
nirent au-dessus de la ville» du côté de Saint-Nizier. w 
Bien que tous ces détails ne puissent être acceptés comme 
d'une rigoureuse exactitude, puisque, sauf les quelques 
mots de Grégoire de Tours à ce sujet, aucun autre doca-» 
ment du temps n'en fût mention , la submersion de Lyon 
par les eaux réunies du Rhône et de la Saône, à cette 
époque reculée, n'en est pas moins un fait historique avéré. 

Quelques années après, en 5Sô, alors que la peste et 
la famine sévissaient cruellement en Provence, le Rhône 
déborda encore , et cette inondation obligea Aeccared à 
lover le siège d'Arles 

On lit dans les GranâH chrmiquêê de Saint^Denis « qu'en 
588, fut si grant crue en Bourgogne que les eaues des 
fleuves issirent hors des chanels* • » Évidemment on doit 
appliquer à la Saône cette laconique asseition. 

Si 1 on admet comme authentique une inscription exis- 
tant à Toumus, sur le pilier d'une ancienne maison de la 
rue du Bac, il y aurait eu au commencement du IX* siècle, 
un grand débordement de cette rivière; M. Tingénieur Laval 



^ Uoo Boilol, MtkutâûUttu dm Ëhdnê eidêkt B9Am,à étoÊtm épopuêt imifé 
^BS la Revue du ^yonttoif, dot. 4840, 

s La Uusière, ^àrégé ehronolog. dé fAtUoire â^Arh$, ArlM» 4 SOS, iii4, p. 84. 
» C» Itit* 4ml ne piriesl ni Grégoire de Tours dI Frédegaire, tU répété pir le f 
eoale de Villeoeuve dans sa Statistique du département des Bouches-du- Rhône, 
Mirci'ille, 4 vol. in-i", JS21 ISlIi , t. l, pag. 228. Tahhau ^pruJaire des extrêmes 
de tcmpérnfure et des phénomènes remarquahhs observes avant lu XJ^TI" siècle. 

' La throîiiqtie de Frcfi«*gaire s'exprimr- aiiiM mius la dalede r)S7. / ■> iinno nimia 
inundatio flutninum m Burgundia fuil, ut eonim terminos nimtum tratucende- 
reiU. (Rec. des Uist, de France^ t. II, pag. 418.) 
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n'a pas hésité à évaluer cette crue à o°',24 seulement au- 
dessous de celle de i84o , et à la placer en 817 ou 827 ; 
<t car les deux chiffres extrêmes de cette inscription, dit-il, 
sont encore fort lisibles, tandis que le chiifre intermédiaire 
ne peut être facilement distingué^ ». 

Un écrivain moderne , de Lyon % rapporte qu'en 1196, 
une pluie presque continuelle, pendant deux mois, vint 
interrompre les hostilités entre Richard Gœur-de-lion et 
PfaOippe-Âugiiste. « On vit alors nos rivières, dit-il, 
causer les mêmes ravages qu'en 58o. et semer l'eOroi loin 
de leurs rivages. » 11 n'est nullement question du iihône 
ni de la Saône dans les chroniqueurs qui ont parlé de 
rinondation de 1 196, et le récit de Uigord, que nous avons 
reproduit , ne concerne exclusivement que la Seine ^ Ce 
Alt sans doute une calamité générale, et c*est ainsi que les 
historiens ont înterprctô, à tort ou à raison, les témoi- 
gnages contemporains. Belleforest, et Mézeray après lui, 
n'ont pas toujours suivi scrupuleusement le texte des do* 
cuments originaux; beaucoup d'ailleurs leur étaient in- 
connus, et ils supplériicnt à la connaissance exacte des 
faits par une naïveté d'imagination dépourvue de toute 
espèce de critique. Mézeray dit, par exemple, à propos 
de l'inondation dont nous parlons ^ : « Les misères de ce 
temps , causées par les insolences des soldats, semhloient 
ftira pitié à la nature, si plustêt elles ne présageoient en* 



1 iV(Of0« et iahUmm «totiMiffuet âur la crue eximorimaire 4e la Sûâne dune U$ 
ptmÊ e n jwre i» naiM de nav. 4840. {dnn, de$ PtmU'et^Chaueeéeê, m, 1844, 
V Mniett.) 

* Dplandtn?, Tnfmdafions du Mànt e» divetê temps, dant le Journal de L^en 

il du Midi du 43 tiivûsc aa \, 

• noire lome I", png. 15. 
^BwUnre de France fl 3iX\i, lùikJ, in-iol. 
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core celles de l'advenir. Les pîuycs continuelles qu'elle 
versa durant deux ou trois mois, l'an 1196, grossirent les 
rivières et débordèrent les étangs, qui menaçoient de faire 
un second déluge par leurs inondations. Les prières , les 
aumônes et les processions lurent le seul remède à ces 
maux ; et quand , après tout cela , on eut fait le signe de la 
croix sur les eaux , elles se resserrèrent miraculeusement 
dans leurs lits ordinaires*. » Il ajoute qu'il a voulu mar- 
quer ce débordement u parce que ça esté le plus grand de 
tous ceux dont l'histoire de France fasse mention 1» 

En 1919, les eaux firent, à Grenoble, des dévaslatîons 
effroyables dont la tradition a gardé le souvenir. Cette 
inondation est demeurée dans la mémoire du peuple sous la 
dénomination de Déluge de Grenoble. Nous ne pouvons la 
faire mieux connaître qu'en rapportant textuellement la rela- 
tion qu'en a donnée M. Pilot « La nuit du 1 4 au 1 5 sep* 
tembrOt fête de TExaltation de la Croix, Grenoble fut tout 
à coup submergé par les eaux d'un lac formé depuis vingt- 
huit ans,dans la plaine duBourg-d'Oisans, et appelé lac de 
Saint-Laurent, du nom de la paroisse du lieu \ Les eaux. 



i Ce passage est évidemment copié sur Rîgord. 

* jibrégé chronologique ^ rari«, 4668, ia-4, 

* RKherehe» iurUs inondations dans la vallée de V Isère depuis Mi 9 Jusqu'à 
mMjowrêf Grenoble» 1857, io-8. Mous ne pouvons noui iHs peater de foire de 
Jarges empruaU à cette UTaiiie monogrephle, d'une sérieuse édition , renpUe 
de faits et de doeumentt bisloriquet. C'est le trarail le plus complet et le plu 
eiact qui ait été publié dans ee genre, ti esté regretter qu'il n'ait pas eu d'iniluleor 
pour chaque rivière importante. 

* « Ce lac datait de M91. Un énorme éboulcmeni de pierres, de rocbers et de 
terres, descendu de Vaudaine, on fnn» de l'Infcrnel, avait intercepté la nomaiichc 
sur ce point et formé un harrage d'une hauteur considérable , jusqu'oii les eaux 
8'élevèreni aprus avoir reflué au loin dans la plaine, pour prendre leur niveau et 
leur premier cours, buivani les indice» qui, aprè« plus de huit cents ans, eiistaieni 
enoondana le pays au commencement de ce siècle, la bauieur oio^eunc duiac au* 
dfluut d« la plilM ««rail été de 90 nèirei.» 
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ayant rompu hi barrière qui les retenait dans la gorge de 
Livet% suivirent avec impétuosité le cours de laKomaucbe» 
couvrirent bientôt de leurs ravages les vallées et les cam- 
pagnes, et, après avoir emporté le pont du Drac , près de 
Ciaix , se précipitèrent sur la ville, vers les dix heures du 
soir » au moment où elle commençait à être dans le som- 
meil. Surpris par une inondation aussi terrible que subite, 
les habitants de la partie de la ville sur la rive gauche de 
risère, n'eurent que le temps de gagner ie haut des maisons 
les plus élevées et les tours « ûnsi que le toit et le docber 
dé la cathédrale ; d'autres coururent vers la porte du pont 
pour traverser la rivière et se réfugier sur la montagne ; 
malheureusement, cette porte étidt fermée, de sorte qu'avant 
qu'on eût pu l'ouvrir, les eaux s'amoncelèrent à une telle 

hauteur, que, couvrant les parapets du pont, plusieurs de 
ceux qui s'y étaient retirés, en attendant l'ouverture du 
passage, périrent* Lorsque, ensuite, les eaux du lac se 
forent écoulées, celles de l'Isère, refoulées à plus de dii 
kilomètres, en amont de la ville , reprirent leur cours avec 
tant de violence, qu'elles renversèrent le pont et plusieurs 
édifices*. Ce pont fut reconstruit bientôt après, et l'on se 
contenta de remplacer celui du Drac par un simple bac qui 



^ « Li niptare de la barrière ne Ait pas totale, c'est-i-dire qu'il exista encore 

un barrage s»??? élevé pour ne permettre l'écnuloimpot de» eaux qu'aux deux tiers 
environ de leur première h;uiU'ur, et il resta innjnurs uo lac appelé, comme au- 
paravaDl, lac de Sainl-i.aureni, qui ne disparut cuinplôtcmeni que bien longlemps 
après. Il existe uo procès-verbal du 2% sepleotbre 1405 ou la silualton el réleodue 
decelec lODt préeMei d'une Biniire déttilMe.» (Archtfet de la commune du 
IMHir8*d*0iuus.) 

*H. tteipion Gras, ingénieur en c]ierdesninei»diten tnjet deceUetnovditton : 
« Leconn delà Romanche fnt inl«recr>té complètement par rellbtd*un grand ébon* 

lement de rochers et par raccumulaliou successive des déjectIoDs des torrents de 
rinrernci cl de Vaudainc, dans le XII' siècle, il se forma alors, ver? l'ancien pont 
do l'Ave^oat, un barrage naturel dont les derniers restes coosiituent un a*uil 

ni* 4'* ranTii. 13 
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a subsisté jusqu'au temps de Lesdiguières. On raconte que 
le Daupbm Guigues-Audré, qui était à Grenoble et qui 
habitait la tour Dauphine , aujourd'bui détruite, à i'entita 
de la rue Perrière , s'étanl éveillé en earsaut^ an premier 
bruit de riaoïulation, se sauva à la hâte dans sa maison 
forte de Saiat^Martin-le-Vinoax, où fut depuis construite la 
tour de Rabot, et que* de là, le lendemun matiiif à la foe 
de la masse d'eau qui couvrait la plaine et du désaslre 
arrivé la veille, jour du i^^xaitalion de la sainte Croix, il lit 
dresser au devant de sa maison « une croix, se jeta & ses 
pieds et donna l'ordre d'élever, au même endroit, un cal- 
vaire, faisant vœu de se croiser aussi tôt pour la Terre Sain te : 
ce oalvaire a été pendant longtemps un objet de vénération 
pour les habitants de Grend)le ; il existait encore au XYI« 
siècle, avant les guerres de religion, l/i tradition veut que 
les eaux se soient élevées jusqu'à la voûte de la principale 
porte d'entrée de la cathédrale; dans ce cas, elles auraient 
atteint 8 mètres et plus au-dessus du sol de la place au-de- 
vant de l'église, et 14 mètres environ au-dessus de l'étiage 
de risère« Un tel point, quelque élevé qu'il soitf serait tou- 
jours fort au-dessous de celui où se trouvait le cadran de 
l'horloge delà cathédrale, avant la réparaiiou laite au clo- 
cher en 1 tt4o^ et au-dessous aussi de la hauteur du troisième 



compo&u de blocs de rochers, il rèauiu de ce barrage uo lac qui uccupa la pUioe 
4tt Soarg-d*OlMi» pendut prte de «nianiiU ani. S'élut iMipv taliituieBiM t«p- 
tmbro I lu eavs dv la» it précipllèreol afw Tlalmee dm la forgo de Uf«t 
•t part iareni Juaqa'â GrcDobla, oA alita «oeuioanèreal la plua terribli dai iao»- 
datiQAS que cette ville ail jamaia éprouvtaa. 1» {Expo»i d^un fiomeo» «yattsM dt 
défente coiUre Ici eown d*<im torreniUli deê Alpes et applicalion dê et êifUème 
au torrent de la Hoinanckc, etc., Grenoble, ISoO, in-K, pag. 46.) 

* « Avanl celle époque, le cadran sic l'horloge, placé cnlr^ If? deux fonélrps du 
deuxième élago du clocher, avait 2 ",uO de di imnire; suri bord iuf<i'ri<!ur éiaii à 
£j uiclrcs au-dfîs$u& du aol. Le œôœe cadraa, dctceuiu aojourd bui u la funéUe 



Digitized by 



INONDATIONS DU RflONE ET Dl SES AfVUDBNTS. 



étage de la maison voisine*, deux lignes où les eaux, dit^oo, 
86 seraient arrêtées, ainsi qu'on s'est plu à le rapporter, afin 
de rembrunir un tableau déjà trop désolant. Sans nous livrer 
à aucune conjecture et sans rien discuter à cet égard, il est 
facile de déterminer, autant que possible, par un témoignage 
irrécosable, quelle a pu être, duis tous les cas» la plus forte 
élévation des eaux. 

«L'évêque Jean de Sassenage, qui occupait alors ie siège 
épiscopai de notre ville, nous a conservé le souvenir de cette 
affreuse catastrophe dans un mandement adressé aux fidèles, 
et où cette inondaUon est désignée sous le nom de Ddti^e et 
âutmeUon dê la eil/e dê Gmuièk\ Dans ce mandement, écrit 
presqif au moment du désastre, le pr^at, après avoir cité la 
cause et les progrès de l'inondation, constate qu'une multi- 
tude de personnes périrent sur le pont avant qu'on eût pu en 
rompre la porte, et que les eaux de la rivière, formant un lac, 

refoulèrent à près de deux lieues, occupaiiL toute la surface 
des terres. 11 résulte de ce document que les eaux couvrirent 
les parapets du pont et qu'elles inondèrent la plaine à deux 
lieues près en amont de la viUe s deux circonstances qui 
déterminent jusqu où l'eau a dû s'élever à cette époque. 
D'après les études faites sur le littoral de ri8ère% la diffé- 
rence du fond moyen du lit de cette rivière, suivant le cours 
actuel, du ruisseau de Corbonne sur la commune de Saint- 
Ismier, au pont suspendu à Grenoble (distants l'on de 



du premier èiage, ne dépliât ploi II Toûlt de U porto d*ootréo qao de 6 aiètm et 

quelques cenlimôtrps. » 

* 13 mèlres au-ilcs?ii'< du sol de la pliee Kolro-Dame. 

' N0U9 doDQons la iraauciion de Ce maQdenaeni. T* DECXttME rAnriË. Docf* 
UERTs, pag. ccxix, Pièce 213. 

» Endiguement de VIêèn ti ûUûihiêieiMni éâ 18 ovfMIl éttt ÛrMtmian, 
entre ta firwiUère de Savoie et la vitte êe ÇfeHaMe, ptr M. 0mt| loièolear ieo 
poaUeidiaMiet, Creiioblo, M, 
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Tautre de jo kilomètres), est de 9'",32. Cette diiTérence 
indique, d'une manière approximative, rélévation des 
eaux en 1919. D*mi antre côté, on retrouve à peu près le 
même chiiïre pour la hauteur des parapets du vieux pout 
au-dessus de i'étiage, si Ton considère que ce pont, retenu 
par de fortes culées et dont les arches avaient une ouverture 
de plus de 16'", s'élevait bien de 1™ à i^'jôo au-dessus du 
pont actuel \ Quant au nombre des malheureux habitants 
engloutis dans le déluge de 1 s 19, il dut être considérable, 
puisque Févêque Jean parle «de la multitude de fidèles qui 
a péri ^ » , d'autant plus que ce jour était T ouverture de la 
foire à Grenoble, et que déjà pinceurs étrangers et de 
nombreuses personnes s'y étaient rendus dès la veâle. On 
auteur contemporain, le moine Vincent, surnommé de 
Beauvais, parce qui! était de cette ville, mentionne la 
rupture du lac de SaintoLaurent et laisse entrevoir que ce 
désastre fit périr plusieurs milliers d'hommes. Voici dans 
quels termes il s^exprime sur ce terrible événement. « Le lac 
de Saint-Laurent se rompit tout à coup , et se rendant par 
Grenoble et la vallée de Maurienne, dans l'Isère et le Rhône, 
submergea plusieurs milliers d'hommes et détruisitplusieurs 
terres par ralluvion\ » 



^ « Ut arohM à plein dDlie da vlein pool de pierre, tqiourd'hoi rempltoè ptr 
le poni tuspendu, ivtieiit environ 60 pledt d'ouverMire, ce <|nl suppoM que leurs 
clefs de voûte devaieel être à SSpledi^lus de 8 mètres) au-deiius de l'éliage. La 
diflèrence de S"* i S^jdâ devait comprendre l'épaisseur de la voûte, le pav6 elle 
parapet du pont. » V, l'article de il. Pilot: Découverte d'nne arche de raneienfomt 
de pierre, renversé en 1651 , dstis le Courrier de l'Isereûa 27 avril 1837. 

^ Proh dolorJ si portam pontis, quœ clattsa fuerat, apertam inveiUstent, mul" 
titudo ftdelium quœ periil sicul credimus evasisset, 

3 Circa idem ieinpus, lactu Sancii Laurentii $ubUo erupit, ac per Graiianopo- 
êim H vàUtm M am iêi m e in Imnm M Bodmmn reeUau , iimito Jkwwtitnin miUkt 
tubmtnUf ntftoigwe lirrw olteiilone detinueU* {Spéculum kûionale Fincemm, 
111». isii, eap. 86.) — coosaliei autsi «ur cette loondaUon de Grenoble^ Gbo- 
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Le 1 7 vseptembre 1326, après une pluie qui dura plusieurs 
jours, le iibône et la Durance grossirent tout à coup, à 
Avignon, $i extraordinurement, que les eaux montèrent à 
une hauteur prodigieuse, rompirent les digues et les chaus- 
sées et causèrent des dommages considérables. Ce débor- 
dement simultané des deux rivières^ ût regretter aux Avi- 
gnonnais la capitulation qu'ils avaient souscrite quelques 

jours avaut, car rinvasion des eaux aurait forcé les croisés 
àla retraite'* On a dit à tort que la ville en souHrit beaucoup, 
parce qu'elle venait d'être démantelée ; ce démanteUement 
n'eut lieu qu'en 1227. 

Plus d'un siècle se passe sans qu'il soit possible de 
trouver sur le Rhône et ses affluents le moindre vestige 
d'inondation, mais cette lacune ne provient-elle pas plutôt 
du silence gardé par les rares documents de cette époque 
que de Tabsence du fléau lui*même7 Au milieu duXIV* siè- 
cle, on le vmt se produire à plusieurs reprises successives; 
quelques indicatioD s éparses, recueillies daus les archives 
d'Avignon, nous rapprennent en termes laconiques* : 



rier, ffittoire générale du Languedoc, L. lll, c. XII, idit. de L)oq, 1G72, u 11^ 
pag. 400, ei Hiitoire généalogique de lmwtaiimi§S«imiiage, Ljoo, 1673, pag.SS. 

1 NieolM do Bnj, dut son poème lur tat Faite et ge$te$ du rci LtmU FlU^ 
féerie en parianl dTAvignon : • Deus flwfM l'antdappaot del«urt «tu npidei : 
à ta <roite «tt le Bhdiie, à u gauche la Daranee, qui «retiit de let eaoz dea eau 
d*nD nom plut Ittattre, et «ai, rtunle an Rhôee, précipite ta conne vert la mer. 
La Sèche qui Tole à travers le vide des airt ne fUit pas d'une course plus rapide 
que celle des ondes de ces deux rivières. » {Collection Guizot, t. xi, pag. 442.) 

* € Quinte jours â peine s'éUienl écoulés deptii? le départ des assiégeaniu, dii 
Guillaume de Puy-Laurens {Chronique, ch. XWV), que la Lurance Qt irrupUciu 
bora de son Itl, et à lel |Miini s eniU, qu'elle inonda ia plaine ou le camp du roi 
avait élé placé, si bien que i armée u>ùl pu s'y tenir. ■ [Collect. Guizot^ t. XV, 
pag. S73.}— U même bitiorien fait nMtttioBd*aBli{ver rigoureiiidaaaeca eoaliéat 
CD 4933. (Cb. 3LLII. — lâm, pag. SOt,) 

s Koot défont i l'obligcaoce de M, Acbard, arcbiviale d« déparIcflMMit do Tau- 
eliiie, qnl députa vingt ant n'a eeaaé de eompulier avec uo toln mlnutieui lea en- 
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« i59â, - Le UhùuQ se répandit daas les plaines et fit 
de nombreuses yictimes. - i34e. Forte inondation occa- 
sionnée par de grandes pluies qui it^uiiireiit dans les rues 
d'Avignon la Duraoce et le Mune. Ou allait en bateau 
dans les rues» i345« Les eaux envahirent toutes les plai'*' 
nés, détruisirent les récoltes et causèrent la grande fa- 
mine de i546, " idba, La grande pluie et la fonte des 
ndges cauflèreot on si furieux débordement de la Durance 
et du Rhône que la presque totalité des rues d'Avignon 
furent submergées. Le dégât fut considérable dans la 
campagne. - 1353. Irruption subite des eaux, vers la ftte 
de la croix de Hs^. On ne pouvait sorUr de la ville ; Teau 
du Bbône l'entourait entièrement; beaucoup d'habitante 
et de pèlerins périrent. - i5d6. LeKbône et laDurance sor^ 
tirent de leur lit ef ravagèrent les campagnes. - i35B. Au 
mois de novembre, une inondation de la Durance emporta 
la nouvelle porte Saint*Lazare d'Avignon et 1q rempart atte« 
nattt->i56s. Le 97 octobre, les remparts d'Avignon, entre 
les portes de SaintMicheletde l'Imbert, furent renversés par 
une inondation simultanée du Rhône et de la Durance ^ > 
En i355, une inondation terrible du Doubs se fit sentir à 
Besançon*; elîn détruisit les moulins et toutes les construc- 
tions sous les murs de la ville, quifut en partie submergée ; 
le quartier du Saint-Esprit fut entièrement enrahi. Les 



Tient docunK^nis conscnrcs k Avignon, ta communication de nombreux renseigne- 
ments les inondaiionidani eetie ville. Honi let IndiqveroBi soni lanention da 

Pioies communiquées. 

* Les remparis d'Avignon avaient été reconstruits de 1350 à 1368, sous Inno- 
cenl VI, par le comte llernardès iiéréilia et par l'archilecle Pierre Obreri i sous 
Urbain V. [Comptes de la vUle^ archives du Vauclusc.) 

* H. Dabej, aKhivIsIe du déparlcnieiit du Doubs, a bien touIq aussi nous 
fournir an résumé chronologique des inondations A Besançon « Nous le eileroai 
ègaleaneat rons la mention do iVMe* eommmniqnits. 
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néiQW démtrss te venouvdtofint coi i56$ i lee a'êle* 
vèreat À pluB de six pieds dans les églises des JacobiiUt de 

Saiût-Paul, des Cordeliers et du baintrEspiit K 

En 15761 les eaux firent de pouveaux ravages, etrannée 
suiTaotet en 1376, Avignon eut à souffrir d'une inonda^ 

tion, ainsi que cela est constaté 4aus lei» registres du Con^ 
seil 4e ville ^ 

En } 377, le Drac déborda d'une nmière extraoïdiDure» 

à Grenoble; il dclruibit tous Icsterraîas cultives et emporta 
le pré de la Trésorerie, qui touchait les remparts, entre iii 
porte de TEguyer' et la porte TraineS menaçantd'engiontir 
la ville. On parvint à arrêter les progrès de l'inondation. 
« Cest alors, dit M* Pilot, que les habitanta effirayés du 
danger qu'ils venaient de courir, et pour prévenir uu plus 
grand désastre, eurent l'idée de faire passer tout le Drac , 
ou du moins la majeure partie de ses eaux, entre les deux 
rochers de BrioU, où il coulait autrefois\ Les gens de Sey»^ 
»ns s'opposèrent à Texéeution de ce projet, qu'ils regar-* 
daient comme devant leur être gravement préjudiQiable* 

> € Im grandes eaux du Doub?, dit M. Ragut {Statistique du départenunt éê 
Saéne-et-Loire,^^» io-4,4838, 1. 1, p. 32), s'élérenl jusqu'à S». Ses fréqueotei 
iooadatiuns font presque toujours désaslreuftes, quoiqu'on leur ait o^potA 4a^ 
digues qui exisiaienl déjà en 13»" ">, «mm le duc Philippe le Hardi. » 

' On lit dans ces registre?, sou?* ia dale du 20 novembre I37G : a i {/it ordi- 
natum (jidhI proptcr inundaiiùnes aquartim que de proximo fuvruiU, ecclesia Mi^ 
nùrutn minaiiér in f^us capiie ruinatn, Quo^ si ^(^t«U4 epigifopté» Atimém» 
tfiiv^tigutm corlt^lim vki{are^ quod fMifoiil emm m «d.lTîfliim lûe itm ^lniM k 
4okmmM a C«ip, l(vimitf<wl9r„4ro;«i«M iP«M ANf"^^' 4iiSe^iiflf«'f<ilM* 
fh&ipim ^éhttoiê, Âmivottiê, PtoM^acm ChàXmitU 4M 

9V»dim.«i*9umm tomm, » <Mcliiir«i du VtndqM). àukut, m. «mm* 
, a m« qul-èl^a topr^i de la tour do l'HAtel-de-vilIe iciiMl. 
, * AncieoM fiofto lottaiae^ qui éuit tur la plaoa Gnotlia» à rastréa d* la 
Qrand'rue. 

B « !,(><( deux rochers cnlrc lesquels il coule encore ci qui rormcnt la baie di^ 
poal que tesdiguière» y a Tait cuuttruire en 4614. Le Urae» aBcienaeneai, paateit 
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Il s'éleva des rixes ; pladeurs oavriers occupés aux traTanx 
de la rivière furent faits prisonniers par les habitants de 

Seyssiûs. Les Consuls de GreDoble se plaignirent de cette 
violence ; ils adressèrent au Roi Dauphin une supplique 
où ils exposèrent les désastres qu'ils avaient soufferts et 
le besoin pressant de protéger la ville contre la rivière du 
Drac. Les Consuls disaient ; « A la Royale Majesté et 
Excellence Delphinale , il est, en suppliant , bumblenient 
exposé de la part de vos fidèles sujets, consuls, citoyens et 
habitants de votre ville de Grenoble, que Teau du fleuve du 
Drac a causé jusqu'à ce jour de grands et d'insupporta- 
bles dommages à votre dite ville de Grenoble et à son terri- 
toire, en détruisant les fonds, les maisons, les prés, les 
jardûQs, les vergers et autres possessions de la ville, et que, 
dernièrement, elle rompit un grand pré du Dauphin/, joi- 
gnant les murailles de ladite ville , et plusieurs autres prés 
ou possessions du patrimoine de l'église ou chapelle del- 
phinale de Saint-André de Grenoble, où demeurent et re- 
posent les corps des illustres dauphins, de bonne et d'heu- 
reuse mémoire; finalement, qu'il est arrivé que ladite votre 
ville est en péril à cause de ladite eau dudit fleuve du Drac, 
et que de même, il y a danger qu elle ne soit entièrement 
détruite et submergée, si l'on n'y apporte remède; et. 



déjà enire cet deux rodiers^ puisqu'il y anlt 11 vu pont détrait jpir naoïidilifni 
de «t qii'oo n'mit point rétabli. H piratt que, depnii ce monml, les eav 
de U rivière, É^éuni dit Jour dint la plaloe, do côlé d'aehirolles, avalent ittiri lee 
!»•• fonda etqa*eUei a'élaieni onverl m nonTeen Ut an travers des lerres aban- 
données, appelées alors les d^ériasemenl» du Drao. Four donnloer la force àu 
courant des eaux, on eootiniia toutefois à laisser eoaler près des remparts un 
bras de cette rivière, appelé le Dravet ou Pelii-Drac ; ce n'est que bien plus tard, 
au c omiiieDcemenl du XVil* siècle, que celte brdDcbe du Drac fui réunie au lit 
priDcipat. » 
^ pré de la Trésorerie, 
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d'abord^ qa^mnt tout aérait détruite la maison delphi- 

nale, où sont la cour suprême et les prisons delpbinales , 
ainsi que ladite église ou ciiapelle delpbinale et aussi la 
maison d'habitation du seigneur gouverneur du Dauphin, 
où se trouvent également la salle du consistoire du conseil 
et la chaûibre des comptes du Dauphiné, parce qu'ils sont 
i Fextrémité de ladite ville» joignant les murailles, vers 
ladite eau du Drac, qui a déjà envahi et détruit le terrain 
jusque près desdites murailles*. » 

Sous la date de 1 4o5, on lit dans les registres secrétariaux 
de rHôtel-de-Ville de IMâcon ' : a En ce temps, la rivière de 
Saône inonda tellement la campagne qu'il y avoit vingt ans 
qu'il n'y avoit eu de pareille inondation; elle gasta uoe pai*- 
tie des bleds et la gresle emporta le reste avec les vins, ce 
qui donna Heu de présenter une requête au Roy pour luy 
demander décharge d'une partie de la taille. Cette demande 
ne fut point accordée à cause de sa maladie, n 

'En i4o49 Besançon fut en partie inondé par les eaux dn 
Doubs et des punis lureiit endommagés sur la Loue, affluent 
de cette rivière* qui déborda aussi violemment* Ces deux 



* Archires de Grenoble, Titres, n" 074. — Il fut faîl droit à iaderoande des con- 
SQls. Bcs lettres du Roi Dauphin Charles V, datées de Paris du 7 août 1378, cnjoi- 
gnaleot au gouverneur du Daupbiué de faire exécuter les travaux que les babi- 
UDts jugeaient nécessaires. Par d'autres lettres du même jour, le Roi ordonnait 
au gouTeroffiir de Toréer tous let rimaiot du Orae i contrlbner aux répan- 
tlons dites par les babilaolt pour se prémunir contre les irraptions ie eette ri* 
f itoe. (Ardiirea de Grenobie, Titreif n* 674*) 

* Regist. 9, fol. 49. — Annales et Mémoires tirés des RcgiHm âterHarioux êe 
Vhôtel-de-ville de Mdcon (de 1355 i 4737} (Archives du département de Saône-ei-, 
Loire.) — \yn mêmes registres contiennent le fait suivant : « Le 19 octobre 1 

les eaux éianl fort grandes, le grand arc du pont de Màcon et la mai'iin de la Cha- 
pellc-s lîni-Nicola'' , b.Uic sur cet arc, tombèrent dans la rivière à lu heures du 
soir. Jean de Vernul , capiuinc de la ville, Jean Ceovardon, Fierre Seigneret, 
Pierre Haréebsl et Guicliarl Cbapolai , pr6ire, estoient sur eet aro toisant le guet { 
le capltain«iut noyé ei les autres se sauYéret^. « (/t«^, 13, I* 96.) 
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cours d'eau exercèrent encore de grm^ds ravages en j4^7^ 
£a i4o5 1 la foQt^ des p^ges produisit daos la haute 
Bourgogne une inondation extraordioaîre* « Les eaux a*0Q^ 

TraDt ini passage à travers les gorges des montagnes, lisons^ 

nous dan6 1» obrooiqua du religieux de Saiat;-I)eiûs% se 
répandirent jusqu'il Cluoy ' et y causèrent d'affreux ravages 

cl des dégâts vraiment déplorables. Elles descendirent des 

hauteurs voisines av90 la vigl^uce et le hruit d'un torrent 
impétueux qui aurût entraîné dans sa. course des miUiera 

de cailloux et sapèrent en un instant le tiers des murs de la 
ville. Après avoir renversé soi^^ante maisons et (ait périr 
ceux qui les habitaient, le torrent s'avança rapidement jus- 
qu'à l'abbaye de €luny , détruisit en grande partie le mur 

qui Tentourait, et força les religieux et les autres habitants 

du lieu à se réfugier dans les étsges les plus élevés pour 
éviter d'être submergés. Au bout de seize heures , Dieu 

.in eta l'inondation. » Juvenal des Uisins parle aussi du cet 

événement; tt£n oeste saison t dit^U^ advint à Quny une 
bien piteuse chose* Car il y survint aeudainement une si 
grande abondance d'eaués, et si n^rveilleuses ravine;^ en, 
iceluy lieu, et tout le pays d'environ , qu'elle abattit et 
prosterna plusieursgros villages et maisons. C'estoit grande* 
pitié d'ouyr les clameurs et voix du peuple , criant à Dieu 
mercy, et y en eut grand nombre de noyez , ladite ravinei 
dura quinze heures « laquelle passée , c'estoit pitié de voir 



» Babey, I\'ot, comtn. 

* I4v. XXVI, cb, 9, iradttciio» 4q U» pellaguct, djiot U CQllect» de VocumfnU ^ 

> 9iir U Qroine^ ifllqeni 4e la Sadae, ^oiil Cbt BiUeno^dit : « D«are raj^ide, 
96 deiborde ^QfMil ptrmy lep diaoïpi «t sqipand par.le«'gT«|)d4 clieniin«« 
{La guide d^MabtmiMit IM fkwie^ dttfvifmmieFramK, idÛ. de 1003» pug. jl6S.) 

* CiHUct, JUi^^udt U il. pue. 43i»J 
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les hommes et femmes morts« qui furent bien diligemment 

eosevelis. » 

Le u février 1407, le Rhône, à la suite de pluies con- 
tinuelles, renversa trois arches du pont de pierre com- 
muniquant de Vienne h Sainte'Colomi>e bien qu'il ne 
soit pas question, sur d*autres points, de la crue des eaux, 
il est présumable qu'elle dut s'étendre dans toute la partie 
inférieure du fleuve. L'année suivante, en 1 408, le Rb6ne 
déborda de uouveau , et Lyon éprouva beaucoup de dom- 
mages ; deux ceuts maisons furent entraînées par la .vio- 
lence des eau^ et par les glaces : la ville fut exeipptéç 
pour quatre ans du tiers des droits des aides 

Au mois d'octobre 1409, il y eut dàu» le Dauphiné , ik 
Cesane et autres lieux du Briançonnais , de grands déluges 
et des inondations, ainsi qu'il résulte â*états de pertes ^ 
dressés par des cojnmis^airçs chargés de visiter les terrains 
emportés 

En 1 455, le Sonovembre, leseaux du Rhdne, de laDurance 

et de la Sorgue se réunirent et couvrirent la plus grande par- 
tie du territoire d'Avignon; celui d'Arles eut aussi beau- 
coup à souffrir. Ce dél)ordement fut occasionné par do 



* Mot, 0wrttg9 dté^ fMf . 6V. 

s M. Delandine, qui a rapporté oe tait (Inomlaf îofif du SMm,m iivert temp», 
afHele cité) dit qu'il ctt conclaté par 4h lattrei patenlM do Charlos V ; c'mI évi- 
demment Cliarlei VI ; mai? ceHe erreur, a été reproduite ^ir tous le«^ éerWaîn« 
qui ont parlé n\}rH lui Ip» iriond niions du l\hône. Malgré les plus miouiieuses re- 
cbercbes, nous ti'avoiis pu relfouvfr le lexle des leltres patentes dont il «'agit. 

' Sequuniur rt$ ei po$ite$iione* deperile prepter diiuvia H imndaiionet aquarwn 
H mlRafl» Ofl^ellcma «f ouMAMiffilo Cfaoii,laiii «è omio Domini mitl. quat»' 
«Mlefftno «DUO, cUmif quo anno fuenmt magmm «tevte êt meiuê t^UmbH» in 
«oMd^Mlo dkU «MtêUMftiê H •« mierêt niH» Mf jmM daipkiitattê Brimç^ 
4iâriif qmm a dkh amtunmtia, olo. (AnlilfoidofmeitBeo ebtukfodn cotoplot 
4o «mioble, nMmmêf f^mr, XV tiêclt.) 



Digitized by Google 



îOi RECHEUGHES ET DOCUMENTS SUR LES INOiNDATlONS. 



fortes pluies et par la fonte des oeiges^ A cette inon- 
datioa se rapporte uq miracle qui eut lieu dans la cha- 
pelle des Pénitents gris, et dont voici la relation tex*- 
tuelle*. « Miracle fut grand en cette sainte chapelle, que les 
eaux furent grandes eu Avigoou l'an i4â5. Commencèrent 
les eaux très fort par un lundi matin sg de novembre et 
crurent ce vespres là tant qu'elles entrèrent en cette cha- 
pelle et en la post supérieure de Tautel dessous laquelle 
estoiept tous les livres de papier et de pargemin, les veste* 
mens et les tonsdUes et tous les reliquaires qui ne furent 

point mouillés aucuincmeuL par la volonté de Dieu . Donob- 
stant que ce jour làqu'estoit unmardiies eaux necessasent 
de croistre et le lendemain qui fat mercredi commencèrent 
à decroistre , tant que tout fut écoulé le jeudi matin à 
rheure de prime , à laquelle heure vindrent beaucoup de 
gens ; maistre Armand et maistre Jean de Poussilliac Faure 
estoient maistres et trouvèrent ce beau et grand miracle; 
de la part des deux parois dextre et senestre estoient les 
eaux de quatre pans d'haut, tant que les eaux où estoient 
les habits de la discipline en ce temps là furent mouillés 
nonobstant que Feau estoit plus haute de deux pans vers la 
paroye que les bancs, et là veuoit ladite eau en pendant 



* La hauteur des eaui à Avi;:riO!i est évaluée à ii".77. (Rapport de AT. CteiUtitr 
les travaux de défense pour la vtile dCAvignon^ du 'là avril \ 857.} 

* Mum de$ dmtàU» ^Avignon, par de Caoïbis-ValleroB^ U It, fol. 40. (Hiiféa 
CAlrelfCoOicl. Jicfiiià».)* Ce verbal fut dreité eo 4133, lejonriMiiiie da nl- 
neto; U eik caerli lor un pargeain m toUrat godriquea et m le conaarre pré- 
.etottMBMiit 4aiit.les arcbiTes de la dévote ebapelle dea pdiiieau gtla ei il a|iperl 
qa*OD le fil Tïdimer le 13 aeplembre 4553. » Celle note prouve que la copie eo a 
étô fait'' sur l'original, qui n'exislc plue, irc nrrhiveç (ifs p»^ni!pnM gris ayant élé 
dispersceâ et, perdues. La relailon de ce miracle a ete impriiueu plusieurs fois^ no- 
Ummcnl en 4 695, 1750, 4761. {làmwdX^i^CoUect.MouUe^ Avignon etComtat, 
recueil iu-ldl, o vol.) 
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comme fait un taolliee » la moitié des bancs devers la paroi 

furent pleins d*eau , et l'autre moitié des bancs n'estoient 
pmnt mouillés, tant que au lieu de la nef de ladite cbapeiie 
D*y avolt point d'eau, mais estoit tout sec, id ans» devant 
l'autel par miracle de Jésus-Gbrist , et la couverte de iiistaine 
qui estoit sur les bancs des maîstres, laquelle estoit pen- 
dante ne fut point aussi mouillée. Mous autres qui étions 
bien donse vismes tons ce miracle, et pour en estre plus 
certains nous allâmes quérir quatre frères mineurs, desquels 
les trois estoient docteurs en tbéologie et l'autre estoit 
badielier, et firent la preuve et trouvèrent le banc et le foin 
devm la paroy tout moufflë et Fautre moitié du banc estoit 
tout sec, avec consteaux cavanses icelle moitié du dit banc, 
et la trouvasmes naturellement secbe ainsi dedans comme 
dehfnrs, pourtant, seigneurs frères, nous vous devons par- 
force r de faire ce que nous commaudeut nos statuts comme 
sommes tenus ; ainsi que sçaves par la licence du pape nous 
tenons corpus Domtm, de quoi ne sommes pas ^gnes, et 
pourtant nous nous devons délibérer de fahre tous les Inens 
que pourrons en cette sainte chapelle , conune sçaves que 
avons indulgence de pape tous les dimanches et aux f estes 
nommées aux bulles qui sont céans , qui sont cent jours de 
pardon. » 

Une note écrite par un contemporain^ sur un manuscrit 
du temps est ainsi conçue : « L'an 1469 et le huitième jour 



* Celle notp ce irouva dam uq calendrier manuicrît du XV* siècle, qui gervail 
aux secrèlaires de la cïiarnbre de» comptes de Grenoble. Kn voici le lexle liuéral : 
3/iW<* CCCC sexageswto nono et die oclava mensis AuguaU, rtppcria iserc, a me- 
ndie ttsque circa decimam horam ante mediam noctem,tfêiUen»a momie 
nisiot praUt inferton H gefUna éettmaHt et tvltmerêit f viâemieê «octala- 
tiei béate Marie Granep. eirea konmcynOatte, pulcram feeenmt proeetehnem^ 
el, immediaie poiO, ùqua emeere ceeeeniU (PUoi, euvrag, cité, pag. 14.) 
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du mois d'août, la livière d'Isère, depuis le matin jusque 

vers la dixième heure avant minuit, venant da Mont-Cenis, 
détruisit et submergea les prés inférieurs et les lieux ta- 
pissés de terdare; ee que voyant les ecclésiastiques de la 
bienheureuse Marie de Grenoblc\ firent, vers Theure du 
son de la cloche', uue belle procession , et immédiatement 
après, Teaa cessa de croître, n Cette inondation fut sans 
doute le résultat d'un orage, ce qui explique et le gonfle- 
ment subit de l lsère, rivière sujette à ces crues spontanées, 
et l'écoolement rapide des eaux. 

Le >3 septembre 1471 « le Rhône s'éleva à Avignon à une 
hauteur extraordinaire % ainsi que nous l'apprend le bref 
suivant du Pape Sixte IV, nouvellement élu, adressé au Con- 
seil de ville^ i < Comme nous avons appris par notre cher fils 
Faucon deSinibaldis, clerc de la chambre apostolique revenu 
de France, qu'après avoir été par vous délibéré de nous 
envoyer une ambassade solennelle avec le présent ordinaire, 
il était survenu une si forte inondation parledébordenientdu 
Bhône , occasionnée par Tabondance despluies, que deux 
arches du pont et une partie des murailles de la ville en ont 

étéabattucs. Leshabitants aynnt i';f:;i]enieiu soufi'ert par cette 
inondation de trèsgrondes pertes, ce qui vous obligeait, pour 
diminuer la dépense , de ne nous envoyer que M* de Comis, 
nous voulons bien, dans ces circonstances, par l'amour pa- 



^.ueaUièdnle. 

* U floeke du nng^ qnl Mmitlll de 10 à II beUft da lolf» 

CadfiroQtte, les eiin déptfièreiit de 6 poncée le fliveati (}a'itiel|nlt flooii- 
dation de 1759 et 80 miifost de MUe fille nmot renieNdei de 8 h, do malin i 
S h. de raprès^midt. 

* Lectore de ce bref fut faite an Con-sril de Tflfe le U décembre 4471. (Regid, 
des délibéraUmu dtf C^nteil é$ la vtUe d^Jvi^nm» Arttlnt da Vanclme)| Aobaid, 
iVo/, comea* 
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ternel qui nous y porte, vous dispenser et de Tambassade 

et du présent. 11 sufin a que vous autorisiez ledit Faucon 
Siûibaldis à iaire au nom de la ville tout ce qui conviendra 
pottt la présentation de l'hommage et du serment de fidé* 
fité, en recevant en même temps de notre part l'acte ordi- 
naire touchant l'observation des conditions et privilèges. » 

Cette même année 1471 9 le Drac, imparfaitement retenu 
entre les deux rochers de Brion , rompit la chaussée qui le 
diri^ait vers ce point , se répandit dans la plaine de Gre- 
noble, et ses eaux s'étant accrues à la saite de fortes pluies, 
inondèrent une partie de la ville. La midson de la Trésorerie 
et son jardin, élevé sur une terrasse, furent endommagés ; 
l'eau, après avoir emporté le grand chemin qui aboutissait 
à la principale porte, la porte Traine, affouilla les remparts, 
dttsi que les fondations des tours et de plusieurs édifices; 
une de ces tours, qu'on venait de reconstruire, fut presque 
entièrement détruite. £n présence de ces matix, les Consuls 
songèrent une seconde fois à rejeterle Drae dafis son premier 
lit, mais d'une manière plus sûre qu'ils ne l'avaient fait 
auparavant, et qui mît la ville à l'abri d'une nouvelle inon- 
dation. Par une supplique adressée au parlement, ils deman- 
dèrent que les habitants des paroisses de Champagnier, 
Échirolles,Bresson,£ybens et Saint-Martin d'Hère lussent 
tenus d'envoyer des ouvriers travailler, avec ceux de Gre^ 
noble, à tvâte passer le Drac entre les deux rochers où il cou- 
lait anciennement \ et il fut fait une visite des lieux, afin de 
connaître ladirectionla plus naturelle à donner aux eaux 



^ Litre de la ChaiM, M, 488, recio. (Archifet d« GreaobI«.) Pitot, ouvrage 
ciiéf pag. 45. 

* V« le texte du procès-verbal de c»tM Tiiile. Bmitill iim, OOCVMWTf , 
pag. ccmi, Piftee M4« 
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Malgré le pressant danger qui menaçait la ville, des 

dilîicukés ne tardèrent poiriL à s'élever. Plusieurs per- 
sonnes, sous le prétexe de leurs privilèges, refusèrent de 
contribuer à la dépense ou trouvèrent leur taxe trop oné- 
reusc. 11 fallut que le lloi Dauphin Louis XI, par des letires 
patentes datées du Piessis-du-Parc, le 3 janvier 14779 er- 
« donnât à tous les habitants des bùUiages du Graisivaudan, 
du Gapençais, de FEmbrunais et autres pays voisins du 
Drac, exempts ou non exempts, privilégiés ou non privilé- 
giéSt gens d'église, nobles et autres desdits pays» de 
contribuer aux travaux faits contre le Drac, savoir : ceux 
de la ville de Grenoble , les plus ricbes et apparents, 
à raison de trois journées d'œuvre ou trois gros par 
journée ; les moyens de deux journées et les moindres et 
inférieurs une journée. £t ceux des autres villes et villages, 
les plus riches etapparents, deux journées, et les autres une 
journée. Les mêmes lettres contiennent dans leur préam* 
bule, comme c'était l'usage, un exposé des faits qui avaient 
motivé la nécessité des travaux contre la rivière de Drac et 
la demande des Consuls pour l'urgente exécution de ces 
travaux. Ce préambule rappelle en peu de mots les inon- 
dations arrivées quelques années auparavant ^ 

«Loys, par la grâce de Dieu,'roy de France, Datfphin 
de Viennoys, comte de Valentinois et de Dyois, à tous ceux 
qui ces présentes lettres verront ; salut : savoir faisons : 
Nous avons reçeu humble supplication de nos bien amez 
les Goussés bourgeoys , manans et habitans de nosire ville 
et cité de Grenoble, contenan t que près d'icelle cité passe une 
rivière nommée le Drac, qui descend des haultes montagnes 



* Consuls. 
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da Graisiyaudan et court si très impétueusement qu'elle a 

gasté et détruit une grande partie des meilleursterritoîrcs de 
iadicte cité et près de deux lieues de long, et tellement que 
rune des priDcipales entrées de iceile ville est condempnée 
et les chemins à l'entour de Iadicte ville de deux coustés^ 
sont destruitz et deffaiz , en telle manière que gens ti pyé 
ne à cheval n'y peuvent passer, aller ni venir la pluspart du 
temps, sans grand dangier et inconvénient, et convient faire 
le passage ailleurs et par lieux plus loingtains et qui ne sont 
pas si propres, dont nous et la chose publique suymes gran- 
dement intéressez et endommaigiez etmesmement le jardin 
de nostre maison de la Trésoreiio, cl de jour en jour, parla 
grande impétuosité de Iadicte rivière, quand il vient crue 
d'eaux en temps que les neiges fondent et autrement, gaste 
et destruît ledict territoire et pareillement le fondement des 
murailles, tours et édifices de nostre dicte ville et cité de 
Grenoble ; laquelle, par ce moyen, est en voye de tourner et 
cheoir à totalle perdition , pour ce que icelluy cours de ri- 
vière a desjà deffait, destruit et démoly jusques aux mu- 
rûlles d'icelle et qui pis est, a presque démolye et des- 
truicte Tune des tours, de nouvel construicte; tellement 
qu'elle entre dedans les lossez , battant aux fondemens dea- 
dites murailles \ à l'occasion de laquelle chose s'en peut 
et pourra ensuivre inconvéniens incomparables, au préju- 
dice de nous et du bien pubiiiiue d'icelle ville et pays d'en- 
viron*. 



i Livre de la Chaine, fol. 190, recto. (ArcbWesde Grenoble.) Pllol, ouvrage 
etti, paf . 4 8.— U m6me prince, par d'autrei leiires patentes du moit de mars U79 , 
etlonjouraafltt d'aider les habitants deGrenoble, soit dans leurs travaux de défense 
contre la rivière du Drac, soii dans les réparations el l'eolrelien des mi railles, 
dos ponts et des fossés de la ville, autorisa rétablissement d'un octroi d lU les 
rcnooToes devaient èlro aHéctées à «es diverse» dépense», Ces lettre» conUenoeni, 

m. V*PAnm. ** 
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a En 1476» dit uû historien lyonnais'» Louis XI, en re- 
venant d'un pèlerinage qu'il avait fait à Notre-Dame-dtt- 
Puy, vint à Lyuu, par le Dauphiné. Il fut obligé de s'ar- 
rêter au faubourg de la Guillotière, parce «qu'une des 
arches du pont était écroulée par la rapidité du fleuve qui 
était alors débordé'. 11 a y put entrer que le lendemain 
34 niars \ » 

Des lettres patentes, datées du 10 octobrei479) nous ap- 

preDiieiit que diverses concessions furent accordées aux 
habitants d'Avignon pour la réparation du pont, a qui à 
roccasion des grandes inondations des eaux survenues 
depuis aucua Lciiipi en ni. vu la rivière du Ulioiie, a esté 
desujoiy et abattu de deux arches entièrement \ » Cette 
avarie avait sans doute été causée par le déb<»:dement de 
1476. 

£n janvier 149^1 il y eut une grande inondation du 
Doubs; Besançon lut en partie submergé; les villes dd 



comme i(.s prfVôdcnteiij U uculioa de l'tuaudalioa dt) 4471. (ArcbivftS do <;re- 

noLlc, J'ilrcii, u" 035.) 

^ PouUiu de Lumiua, ouvrag. citi, pag. loi, 

* On Ul dam les Acie* consulaires de U Tille de Ljon « que le 48 novembre» le 
ConsuUl ordoona d'acheter de^ jxtux pour ailouber et refaire les jyeyssiires an de- 
Tant des excavations faitès par rinondation du Rhene, en plnsleiirs Nen ém 
Brelteauat et au delà de ce ftcuve. • 

3 Le roi fui obligé de passer la nuit dans le faubourg de la Guillotière à l'bdtal- 
Icrio de lu T'l>^'- ronde, (jui (Hait situde en faco de la roule de Vienne. (*OttrpeP* 
péluer îe soiivc"'r di? ce fait, ou plaça sur la façade de celle maison un petit monu- 
ment, dont Coio!)i;i a doiu/i- la tl^ure; deux aoges porlaai un écusson aux armes 
defrauce, avec celle iuscriplion: 

l'as iiiL.cctc.Lxxv loTu ciENs (logea céans) le iioble bot iotb, 

u. VEILLE DB KOSTHE DAHB BE MÀE8. 

l'année comnienfait alors à Pâques, c'est pourquoi le date de 4475 est ici aaaf- 
qnée ; c*esi en réalité 4476. * 

* Nous donnons le lexte de 069 lettres patentes, DnnuÉiiB Mant. OocnMiinii 
pig. ccniT, Piéae i4lk 
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Gbalëze et de Chalezeule , près de cette ville, furent sous 

Jes eaux. Il en fut de même en il^if) et 1499 et on voit 
par les titres de la ville de Yieuoe, qu'en i49<>t les eaux 
du Rhône s'élevèrent à une telle hauteur, qu'elles pou- 
vaient à peine passer sous les arches du pont*. 



^ Bab^. iVol. cotnm. 

* PilOt» ûuwa^eUét ptg. 67. 
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CHAPITRE XX. 



INONDATIONS DU RHONE ST DE SES AFFLUENTS* 



Crue du Mène ea l&Ol. — Eaptore du pont de la GuiUoUère, à Lyon. ~> Grande crue de 
TAidèclM, en iStt.— BébordeimDtdQ Brae et dellsère, I Greîwlile» m et flSlS. 

— Notes cunlemporainrs — iDondatioas du Rhon^, la P .raiirf. lÎP la Otie, fa 1544, 
Submersion d'Avignon. — Fortes crue:» du Rhône et de la Durauce en ir>4S, 1557, 
1562, 1566.'-Iiioadatioti «itnoTdiiniTe du RMne, à Lyon, le fi décembre ISTO. — Re- 
Utiom de Paradin et de Belleforest. — Vienne, Valence, Avignon, Ai I > fn ressentent 
le» effets. — Débordement du Donbs, à Rf^i^inron, m 1570, lS7t et 1578. — Crne du 
Khûne, ♦■n 1571,— Glaces et grosses eaui, à Lyon, eu 1572. - Débordement de la 
Gère, à\ienne, en 1574.— TnoodatîoadePliàr», à Grenoble, m 1579. — Inondation 
du Rh'ni , m !!,so, 1551. r.?<3 , irsp, 1590. — Forte cni« de la Gfcrp, en 1588.— 
Grandes pluies en Provence, en 1599. 



En lôoi, le 28 juillet, suivant un écrivain moderne S 
une crue subite due à la fonte des neiges, emporta Ta- 
vant-derniëre arche du pont du Rhône, à Lyon, du côté 
du faubourg de la Guillotière. Louis Xii venait de quitter 
cette TÎlle, et Claude de Seyssel dit : «Sept jours après son 
départ, une arche do pont de Lyon s'écroula dans le Rhône, 



^ lièOB BoIIaI, «rKef. eiU. — Piradin (Mémohres de Lyon^ p. 279) parle de It 
chute de cell% arcbc eu disant «que ee fui la pénultième du côté de Bécbevellia » 
rom rjiie porin La Guillotière jusque vers ce^ le ^KMiue} , mais il ne fail pas COU* 
uailro la cause de cet accident. 
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qui, iiiipaliiijt a voir s'éloigner le roi, signala sa douleur 
par la cbute d'un pont. » 

En i5ta, TArdèche et ses afilaents éprouvèrent sans 
doute de fortes crues, car on Ut dans les procès-verbaux 
des États du Vivarais : « A la mi>septeiubre, il y eut des 
inondations extraordinaires dans le Vivarais ^ On ne sau- 
rait nombrer les maisons abattues. Aucun pont, aucun 
iiiuuiiû lie soDt restés debout. Tous les bateaux ont été 
emportés, les cbemins et les passages rompus. i.es pluies 
empêchèrent les semailles, et la famine commença bientôt 
à se faire sentir *. » 

Au mois de février i524» à la suite de neiges abondantea 
et de fortes pluies , le Drac et Tlsère grossirent et débor* 
dèrent tellement, que Feau, coùvrantune partie de la pUdne, 
pénétra dans presque tontes les rues de Grenoble, au point 
que Ton y put se promener en barquette, ainsi que nous Tap* 
' prend un témoin oculaire , secrétmre de la Chambre des 
comptes, qui a pris soin de consigner cet évéDeriient dans 
les termes suivants' : u Les astrologues, feignant d'être 
guidée par Tart du mouvement des astres , non encore ap- 
prouvé des honnêtes gens, avalent annoncé, quelque tempe 
d'avance, que cette année i524 de la nativité du Christ, au 
mois de février, surviendriûent des révolutions telles qu'on 



^ Od sait que le Vivaraia (orme aujourd'hui la plus grande partie du déparle- 
mcDl de l'Ardèche. 

* Mémoire tmr In immiaiUm» deê rivièni de tjMàcke, par M. de Mardlgoy, 
infèQieur en chef das ponts el cbausiéea (^nii, des penU et cAatMféea, ann. 1800 
3" semest.). 

' Cette noie, écrite eo latin snr le premier fenillel d'an regitire, porte ee titre : 

DelHluvio et rerum mtUatione ab astratogie predictarum pro anno MFc XXIIIIf 

inense fcbritario. Klle o-l signée Matekon, qui fut secrétaire de la Cliambre du« 
Comptes de U>'21 à 1350. (Archives de l'aocieDDe Chaœbrc des Ccimptes deGre- 
uoble, fygittre (iencruliat fol, 1, recto.) Pilot, ouvrage ciic^ pag« 20. 
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n'en avait jamais vu ' ; le vulgaire, trop crédule et facile, 

y crut, non sans éprouver un G^rand trouble clans l'attente 
de ces jours : fuyant la colère du Dieu suprême irrité» Tun 
se dispose à gravir les hautes collines, l'autre, les monta* 
gnes ardues, tant les esprits, sans mettre le moindre espoir 
dans le Ciirist , croient Au faux jugement d'iiommes trom- 
peurs. U arriva quUls ne furent point complètement frus- 
trés par le pronostic des mathématiciens ; car, la môme 
année et le jnènie mois, la déesse Junon, irritée, jeta de ses 
demeures aériennes, au milieu des vents échappés de 
Fantre d*Éole , des n( igcs et des pluies abondantes ; les- 
quelles neiges, joinies à d'antres neiges et devenues li- 
quides, coulent dans les vallées glissantes, et déjà, après 
avoir entraîné les terres par la force des courants, les eaux, 
biciiiùt accrues au-dessus de la limite ordinaire, envelop- 
pèrent notre ville de Grenoble et y entrèrent avec une forte 
impétuosité ; de telle sorte que cette cité, en aucun temps, 
ne vit point des eaux si profondes ni si vastes répandues 
dans presque toute la ville et dont elle n'ait point eu autant 
à souffrir. 11 est certain que les habitants sont montés dans 
de nombreuses barquettes et qu'ils ont vogué dans la ville 



> Stofller, astrologue altemand, avait prédit un déloge uniTenel,par sulle de la 

oonjoncliott de» planètes, pour le SO février 1S24. il en résulta une panique gé- 
nérale dont Jean nouchet, dans ses j4nnales d^^iquitaine, édil. de 1540, ia-foL, 
fl'r <;i fait le naïf interprète. « Toute;: les provinces dfs r.iUilo«, dit-il, furent en une 
merveilleuse rrnintp doute d'universelle inondiiion d'cnu, telle que nos pères 
n'avoient vu ni su par les hi.^loriens, ni aulrcmenl. Au moyen de quoi horames et 
femmes furent en grand doute. El plusieurs délogèrcni de leurs belles demeu- 
ranccs, cherchèrent haut lieu, firent provisions de farine? et autres caS| et se 
firent processions et oraisons générales et publiques, à ce qu'il plût A Dieu avoir 
pitié de son peuple. » — Nous aTons fait connaître en détail ce curieux épisode 
de la crédolité humaine dans le petit livre que nous avons publié en 4859, sont 
ce titre : la Finâm mande êt U» Comètei m pomt de vue hi$iarigue et oneedo- 
tique, PariSyfn-46. 
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sur les eaux. Mais Jupiter , apaisé par les prières sup- 
pliantes de tous et n'oubliant point la promesse faite à Noé 
et au genre humain, ordonne au fleuve de se retirer, ren- , 

daiit illusoire l'art des astres. La Chambre, pour perpétuer 
cette ciioâe étonnante « en ût consigner le souvenir par 
écrit » 

Une autre inondation se trouvé inscrite dans le même 

registre, à la suite de celle-ci ^ ; « L'année suivante 1 525, le 
92* jour d'aôut, les eaux furent aussi grandes et aussi dé* 
bordées par cette ville qu'elles l'avaient été Tan i5s4; au 
point que, même, elles atteignirent la maison des héritiers 
de M. Claude Marc et de Guiot Bombein, et qu elles pé- 
nétrèrent dans les mes par le grand Rival« Les bouchers» 
à cause de la trop grande élévation des eaux, furent aussi 
contraints de quitter la maison de la boucherie - et d' aller 
vendre leurs viandes sur l'estrade de Mal-ConseiP. » 

En 1544^ il plut abondamment dans le mois de novembre 
pendant huit jours et huit nuits de suite. La ville d'Avignon 
fut en partie submergée, n Le ilhône et la Durance, dit un 
nianuscrit\iDondèrent presque entièrement le terroir* Deux 
cents cannes'^ des murailles de la ville, du côté des Domini- 
cains, furent abattues. Tous les tombeaux des églises inon*^ 



< Jnno seiptenU AT. ^ XXr% die XXII* AugutUf aâto fuemnt grtmdeê et 
ierioatê aqw per hanc dvUaiem quales anno M. F- XXIIJI" et adeo ut ailit^ 
gerunt aque domum heredum domini d'-iinlii Marchi et Gniolti Jiombeni, et per 
grande rivalum f t rirm fuerint aque ip<f. ^'^giti fuerunt etiam maceitarii, 
dwiissa domo macelli, m ihmtro Muli tonsifii venundare, 

' Celle bouch'Tie élail tluiis la rue de risIe-des-UcUgicuaCS, aujourd'hui rue (les 
NoQCs, un des quarliers les plus bas de la viUe, 

s JMlourd'bui la Plaee aux h«rbes qui , avant len derniers travaux de niTallenent 
Médités i Grenoble, était le plus éleré de la ville. 

^ Bibliothèque d'Avignon. 

• Ce qui représeolerait 389 métro la meaure d'une canne éiauv «'évaluée i nne 
toise, soit 4*,9i9, Il y a évidemment ici une erreur ou une ^agération. 
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dées s'ouvrireot et principal ement ceux des égiises des 
Augustins, grands Carmes, des Cordeiiers* Les corps morts 
• forent emportés par les eaux hors des tombeaux K Les reU- 
gieuses de Sainte-Claire furent obligées d'abandonner leur 
couvent. On ne pouvait ni entrer ni sortir de la ville. Le 
terroir était inondé jusqu'à Montfavet. Tout le monde se 
retira près le rocher. Oa pouvait aller en bateau depuis 
Cbàteau renard, Eyragues et Saint-Remy jusqu'à Arles. » 
Cette inondatiou fut appelée , à Avignon , le Déluge de 
Saint-^Martin. 

Le 1 5 octobre i544i de la Gère emportèrent, à 

Vienne , le pont de pierre et presque toutes les maisons 
sur les deux rives ; elles entrèrent dans Téglise de Saint- 
Martin. Les matériaux du pont et des bâtiments renversés 
interceptèrent la route » de même qu'ils encombrèrent la 
moitié du lit du Rhône, au point que la navigation, pendant 
quelque temps, n'eut plus lieu que sur la rive droite du 
fleuve ^ 

Au mois de novembre i54S, à la suite de pluies consécu- 
tives pendant trois jours et quatre niùis , le Riiôue et la 
Durance débordèrent. Les eaux du llhône s'élevèrent jus- 
qu'à la coquille des degrés de Saint-Nicolas» chapelle située 
sur le pont. La porte de la Ligne et celle du pont furent en- 
foncées. Une inscription murale existant à Villeneuve-iez- 



1 HottridaiBiif , liûlolr* «f eAtumî^ de Provence^ Lyon, 1616, ia-f*, ptg. 770, 
dil : «Que les corps nortt sorloienl dini leort biAm, ntgMiil sur l'eiu comne 
petites nacelles. » 

* Registre f^.t ronrjnsions de rhùtel de-viUc de Fimne ; ancienne chronique 
de tienne, publiée par M. Mcrinci aîné. — C'est sans doute le mC-ma debortltmcnl 
dont parle Cli. Kstienne (ouvraijr cité, pag, 171). Il liil de la ville de Vienne : u s, le 
Rosne et sur Lyonoe (ancien iiuiii de la <iér<.>), laquelle se mecl dc^ians le Kosne 
à ladiete yUIo, et eit quelques tols si impétueuse, que ran 4543, elle a peu ruer 
jiia un poQt, avee lei BDaiaoat d'ooe rue de long. » 
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Avignon constate cette inondation S et an moyen de ce re~ 

père, on en a évalué le niveau à o^jaô aa-ciessus de celui de 
la crue de i856. <t 11 est vrai qu'en lô^S, dit M. Tingénienr 
en chef Bouvier % qui a avancé cette opinion , le pont en 
pierre d'Avignon existait dans son entier; il était placé à 
800 mèti eâ eu aval de ce repère, et devait malgré cette dis- 
tance« contribuer à y surélever les eaux d'inondation. Le 
pont en bois et le pont suspendu, qui remplacent ensemble 
le pont'en pierre, doivent y avoir une bien moindre influence, 
d'autant plus qu'ils sont à 5oo mèti*es en aval de cet ancien 
pont ; mais aussi les eaux d'inondation, à cette époque, en- 
touraient la ville d'AvigDon à l'FM, sur une grande lar- 
geur ; le ûeuve avait ainsi un débouché assez important 
dont il est privé aujourd'hui , par la levée sur laquelle le 
chemin de fer est établi, qui concentre toutes les eaux entre 
les culées de l'ancien pont. En supposant que ces deux 
causes se compensent, ce qui me parait admissible, l'inon- 
dation de i548 , ramenée au même état des lieux que celle 
de i856, la dépasserait donc toujours de o'",26 ce qui , vu 
la dilGérence de hauteur des deux inondations, donnerait 
une faible différence dans leur débit, » Tarascon et 'Arles 
éprouvèrent de grands dégâts dans cette crue , dont le ui- 



* Elle est gravée sur ia façade d'une maison cardfnaîe (on désigne ain«î !cs ha- 
bitations occupées par des rarriinaux lorsque la rcsidenci; des pa|ies élail à Avi- 
gnon). On lil dans ua reciaiiglc lu date <o48 cl nu^dcssous A. L*. d. nov., abrévia- 
lions qu'on a expliquées ainsi : A([uœ Vndecànœ Diei I\uvemi»'iSf c'est-à-dire 
Emue du mzièmeiour de nmm&rv*— M. deilz (mêm. cil.) évalue cette crue à 
6",94 et ^ottte qw l'interprélatloo de celle iatcrlptlon parait très-conjecturale 
derant le silenee complei que garde sur celte crue ud Mémoire du Ijfcte de ^«i»- 
cluse , publié eu Pan X, qui rapporte que de \ 433 à 1 674 , il y eui plusieurs inon- 
dations assez fortes, mais tontei moindres de 6 pieds que celle de 4 433. Cette aa* 
aertion n'c«l pas cx.xlc 

^ Mcmoire sur le régime du Rhône cl sur set chaussces, Avignon, 1856, 
iu-4, pag. 49. 
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veau, d'après les évaluations ci-dessus, atteignit un maxi- 
mum de hauteur auquel les eaux ne sont que très-rare- 
ment parvenues. 

Vers ce temps, Qu'upioran de Bcaujeu', évêque de Se- 
nez, empruntait à la poésie ses sombres et sévères inspira- 
tions pour tracer» en 1 55 1 , un tableau des débordements da 
Rhône : « Si les vents du midi régnent trop longtemps, 
s' écriait-il, et que l'entrée delà mer soit encombrée par les 
sables, alors le fleuve s'élève à une hauteur effroyable, bra* 
vant et défiant la rase campagne, montrant par l'horrible son 
de ses flots, combiei) il voit avec peine sa grandeur opprimée 
par des masses de terre. Il se relève de toute* sa force, atta- 
que et démolit les digues. Vainement, les habitants épou- 
vantés accourent en fouie pour défendre la chaussée; pirate 
méchant et rusé, il les renverse de fond en comble. Bientôt 
il forme une véritable mer de ses eaux largement répandues, 
et se moque lièrcrrieni des champs ravagés et du triste la- 
boureur qui gémit autour de lui. » 

A la date du 9 septembre 1 557 , nous trouvons relatée une 
inondation du Rhône à Avignon , mais sans aucun détail. 
En i56i, Charles IX fit don de 2,217 livres à la ville de 
Beaucaire, pour réparer les chaussées dégradées par une 
inondation arrivée cette année *. Ën i56s, à la fin d'oc- 



< De lauâibus Prwineiit Wtri ires* Paris, 4554. tn-f*. (Notice sur Pierre 
Quiqucran de Beau|eu, par M. Mouao, pag. 9). 

* Leitrea-patenles dal6es de Safnt-Germain , le 43 jutltet 4561. — La répara- 
tion et l'entretien des chaussées de Beaucaire (ùrent Pobjet de la pins attentive 

flollicUnde do In part des rois, à cause des marais salans de Peccais, qu'elles ga- 
rantissaient des inondations du Hliône. Sa foire firancfae, aujourd'hui tant renom- 
mée, ftit accordée a ia ville de lieaucaire « pour donner moyen au\ Imbîlans de 
lin r art^oiilde leurs denrées afin d'on cn)i)loyerIe plus qu'ils po<:i roui a la rop^rn- 
lioii (les lcv6os cl chaussées de leurs terroir;». » ' Leiires-pateoles df Charles l\ 
d'ociubre 15BI.) — Consultez : liecherchcs historiques et chronologiques mr la 
ville de Beaucaire, 4718, ia-S. 
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tobre, le Rhône déborda au point de retenir à Caderousse 
deux cents hommes de troupes catholiques qui manœu- 
Traient de ce côté ^ 

En i5Gr> , Je août, les pluies furent si considérables 
que la Durance et le Rhône inondèrent le terroir d'Avignon 
jusqu'à la porte lâmbert 

Le 2 décembre 1070, le Rhône s'enfla d'une manière ex- 
traordinaire, et toutes les villes du littoral ressentirent les 
désastreux effets de cette inondation, qui se montra à Lyon 
avec un caractère de violence dont les relations du temps 
s'accordent à tracer un tableau navrant. El le fut sans contredit 
une des plus épouvantables de cette époque, ainsi qu'on peut 
le voir par le récit suivant d'un chroniqueur lyonnais * ; 
«Un samedy, second jour de décembre, l'an de salut 
mille cinq cent septante, Dieu envoya un grand et terrible 
chastiement à Lyon. Assavoir que sur les onze heures 
avant la minuict, estant le peuple en son repoz, et ne se 
doutant de tel désastre, l'impétueux fleuve du Rhône s'en- 
fla et déborda si subitement, si furieusement et si impé- 
tueusement, qu*îl maistrîsa ses bornes et limites, sortant 
hors de mare, et s'espancliant par dessus ses rivages, et 
courant à vau-de-routte, comme une mer lempestueuse, 
non-seulement par les parties de la ville contiguës et adja** 



1 Justin Boudin, Histoire des guerres de religion^ 1. 1, pag. 486. 
* MS>. delà Uiblioib' r^u'* il'AvignoD. 

8 l'aradin, Mémoires dcLyon^ Ur.HI, ch. 42. V» aussi Rubjs, pag, 4i9. — Celle 
catastrophe eut on graod retenUncment dans tonte la France s Claude Haioo, daos 
Ml Mémotm »vr la Champagne (publié par M. Bourquelot, Cottett, dt DtxM" 
Mmli inidiU sur fAsatoirtf dt France) ea fait meDliOD, pag. 617. Il parle, en outre, 
d'inondations arrÎTées la même année en Francbe-ComtA, en Bourf^goe et en Mie- 
nagne, et ajoute « qu'elles paroissoient , A beaucoup de gens de bien, des signes 
précurseurs de la Ad du mondo. )> Pour apainer la colère divine, un graud jubilé 
fut oilébré Rome et dapa |oute la chréUenté, par l'ordre dn pape Pic V. 
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centes au fleuve, mais aussi baignant une grande partie du 
pays plat et cîrcoovoisin, qui fut en un moment tout noyé 

et iiiuiiclé de ce furieux ravage. Et fut ce débordement si 
soudain et imprévu , que les eaux avoient plustost exécuté 
leur massacre , que Ton n'eust nouvelle de leur arrivée. 
Que penserons -nous donc qu'elle estoit lors la crainte, 
restoûûemént, respouvcDtemeui et la frayeur, quand les 
panvres geos se veirent en un instant, assiégez et environ- 
nez de toutes parts,de la nuict, des ténèbres et de ce grand 
déluge d'eaux! Ouel bruit, quelles clameurs, plaintes, 
cneries et tiniamanes, et quelles mortelles alarmes l'on 
ouït retentir partout, tant des ouvres gens surpris à Fim- 
prévLi, que des autres qui , au bruit de ces piteux burle- 
mens de ceux qui se peraoyeut, se sauvoyieni devant ce 
naufrage. O compassion , 6 pitié, ô misère déplorable! Au 
moins qnand tels accidens survienuent en plein jour soit 
ruine de maisons, les voisins et amis ont moyen d*y prester 
la main et ayder à sauver les personnes et les meubles; 
soit que le feu se prenne aux bastimens, tout le monde y 
accourt pour l'esteiudre, au soulageuient des affligez. iVuis 
en ce calamitcux débordement, advenu en pleine uuict» 
en temps ténébreux et obscur, tel s'efforçoit de sauver 
son frère, sa femme, ses eufans, qui luy-méme s'alloit 
perdre. Tel se hazardoit de tirer ses biens hors de danger, 
qui Itty-même y estoit tiré ; tel cuydoit sauver son bien, 
qui y perdoit la vie; tel cuydoit gaigner la terre ferme, qui 
se pluû^eoit en un mortel abysme. 

« Ainsi, depuis les onze beures de nuict du samedy. Jus- 
ques à trois heures après-midy, du lundy ensuyvant, le 
Rbône ne cessa de s'estendre , eslaigir et croistre , avec 
toutes les rigtieurs qu'il est possible d'imaginer. La cala- 
mité du peuple tles champs, des maisons et du bestail, que 
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les eaux abattoient, trayDoyent et engloutissoyest, ne se 
pourroit estimer, sinon que Ton le peust mesurer avec les 
yeux, pour l'estendre avec la plume. Quant au dommage 
que ce pernicieux déluge et lors eu la ville , il n'y a esprit 
qui le puisse séavoir ny concevoir, ny yeux qui puissent 
suffisamment fournir de larmes pour le déplorer, ny lan- 
gue pour le raconter; car d'autant qu'il û' t. stoit jamais ad- 
venu au Kbône, de se desborder ainsi excessivement, ny 
d'entrer si avant en la ville. Ton eust estimé celuy estre 
hors du sens qui eust prédit telle calamité devoir advenir, 
veu qu'il n'y en avoit aucun précédent indice comme sont 
trop grandes pluyes ou neiges fondues aux Alpes* Ainsi 
donc, ceste formidable inondation commençant à gagner 
le bas de la ville, vous eussiez veu le peuple courir à toute 
bride de ça et de là, pour mettre leur vie en sauveté et 
franchise; les uns en la montagne , les autres de rue en 
rue, gagnant toujours le haut, ayans crainte d* estre suyvis 
et accoursez des eaux ; ny précieux meubles , ny papiers 
importans, ny or, ny argent, les pouvoit arrester. G'estoit 
grand pitié et pauvreté de ce misérable estât et spectacle , 
(si spectacle peut estre où Ton ne voit goutte. ) Les eaux 
estoient par canaux parmi les rues; les maisons, dégravées 
de leurs fondemena, tresbucboient avec grande-ruine des- 
sus les personnes qui n'avoient eu loysir de se sauver ; aux 
autres, la mort estoit continuez avec le sommeil. Davan- 
tage (qui est fort admirable) la rivière de Saône, tran- 
quille et Goye de son naturel , ayant quitté sa limite et 
doulce tranquillité, sembloit estre conjurée avec le Rhône, 
en rexécuUon de ces misères, car, s' estant venue joindre 



* llézcrai rapporte « qu'une des principales causer de la violence du courant 
Ail un rocher éaornac qui , arraché par les torreots des monla^oes Toisioes 
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au RbÔDe, en la place de Conforts augmenta grandement 

la furie des eaux du Rhône et furent vues ensemble ès lieux 
où jamais n'avoient esté conjoins* Alors commencèrent 
à redoubler les ruines des bastimens , les submersions des 
personnes, le naufrage d'une infinité de biens. Le pont du 
Rhône (qu'on dit avoir deux cent cinquante-six toises 
de longueur) fut tellement secoué et esbranlé par Timpé- 
taosité des flots, que quelques parties d^arches furent 
ruées par terre. Les plus insignes ruines furent au bourg 
do la Guiilotiére, lequel pour estre le plus procbe du pont, 
il ne s'y est trouvé fondement de telle fermeté et assurance, 
qui n'ait e^ic cslocbé et remué de son lieu par ce furieux et 
violent ravage; et n'y a maison» en ce grand et spacieux 
fauxbourg qui se pmsse venter â*en estre exempte : de ma- 
nière que ce bourg auparavant beau et bien peuplé, et 
<|iii se pouvoit dire un grand magazin de fréquent com- 
merce» sembloit, après ce déluge» un cadavre de ville» 
rompu, ruiné et dissipé. Les excellentes maisons et bas^ 
timeiis de plaisaucc , qui décoroycnt et eiuiiellissoyent 
ceste belle plaine , furent misérablement démoliz et rui- 
nez : un monde de beaux et précieux meubles gastez et 
perduz. 

« Au surplus, parce que naturellement le plus pur et 
le plus noble sang court incontinent à la partie blessée» 



du Pas-Jft-l'Écluse, prêt de GeaèTe, lenril pendani quelques Jours 4e dfgueaa 

Rbôoc, et le hi^^n ensuite «e précipiter atec plus de furenr. »» 

1 On li«aii atjii. fois sur uiie pierre, à l'angle de la rue Êcorcbebœuf el delà 
place coufurl, 1 luscripliuii suivanle ; m L'an 1570 et le V jour de décembre, en- 
t irvn 1 1 luures du soir^ le Rhône et la Saône se sont assembles en la place Cott' 
fort, au ùÀ» de ta mutUim appHée Laiourf et 2e 44' dudit mois le Wiône e$t 
monfé audit col». > ConloD» dans ses Kivièreê de France, 1614» U U,, pag. 4M 
inrle de celle inaeriptioii, «q|oiinl'hai dispanie. 
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pour la secourir; aussi la noblesse de LyoD» esmue au bruit 

et plaintes du peuple, assiégé et enveloppé des eaux, fut 
soudaioemeul preste et appart illée pour doDoer secours, et 
singoUèremeut monseigneur de Mandelot, gouverneur, sça- 
chant qu'il est plus louable de sauver la vie à un citoyen 
que de tuer mille ennemis, fut veu plus soudain à clieval, 
avec la trouppe de ses gentilsbommes, que l'on n'eust pensé 
qu'il fust adverty de ce malheur, et sans .espargner sa per- 
sonne, iiy sa propre vie, picquu par les rues inondées à 
travers les eaux, tirant les pauvres gens du danger de la 
xDort. Là se toyoit un combat estrange entre la furie et 
rage des eaux et la charité et hasardeuse prouesse de ce 
noble et sage gouverneur, qui, comme vray père du peu- 
ptet qui est commis & sa charge, ne craignoit point d'a- 
bandonner sa vie pour sauver celle des siens* Par cest 
exemple iiéroïque, estoycDt incitez et animez les autres 
gentilshommes de sa compagnie à donner secours aux 
pauvres gens qui flottoyent par les eaux, tellement que 
c*estait à qui mieux mieux. L'un tiroit dehors une femme 
portant son enfant en ses bras^ l'autre se mettoit en Teau 
jusques par-dessus les arçons, pour tirer berceau et en- 
fant flottant sur les vagues à la miséricorde de cest élé- 
ment tant barbare et cruel; l'autre tiroit deux ou trois 
hommes hors du péril de mort, tant avec les mains, que 
se tenant à la queue de son cheval ; l'autre tendoit de loin 
un long boiS ù. ceux qui cstoienL lieux plus prolouds. Et ne 
faut demander si les grands et plus appurens de la ville se 
monstrèrent affectionnez et charitables en ceste nécessité, 
où il n*y avoit personne, tant éminente en dignité, qyi 
•ne semonstrast amy à ce besoiug; car tous états, tout sexe, 
tous âges jeunes, vieux, riches, pauvres, ecclésiastiques, 
nobles, bourgeoys, marchans, artisans , jusques à la lie de 
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la populasse, tout se mcttoit en extrême devoir de secou- 
rir ceux que l'émioent danger menaçoit de mort. Au de- 
meoiant, la ruine du plat pays, à une grande demye-lieue» 
auquel rinondaticm s'estoit espancbée» estoît inestimable, 
pour la perte du bestaii, car, bientost après ce déluge, les 
bords des rivières et ruisseaux, qui se dégorgent dans le 
Rhône, et les bayes et buissons estoient bordez de bestes 
Doyées, et en telle mnlfinide, qu'il s'en engendroit uiie in- 
tolérable puanteur, encore que ce fust en temps d'hyver. 
Qui eût jamais pu croyre que la violence de ce déborde- 
ment eût arraché par les fondemens, une grange entière 
pleine de loin et de fourrage, et emmenez avec les bœufs 
attaches an râtelier, que Ton vit flottant sur les ondes, 
comme une nef sans pilote ni gouvernail 7 La rivière du 
Rhône étoit auparavant bien munie et buitlee de riches 
et opulents villages, bien peuplez desquels à la retraite 
des eaux, bien peu d'apparence ou vestiges se ponvoient 
remarquer. Vray est que quant aux biens et bastimens, 
ce sont choses auxquelles le labeur et industrie de l'homme 
ont moyen de donner ordre : mais en ce qui c-onceme la 
perte des personnes^ qui ont esté accablez en ceste pu- 
blique calamité , le dommage est irréparable. L'on en di- 
soit s'estre perduz, pour s'estre confiez en la force et fer- 
fermeté de leurs maisons, et ne s'^estre daignez bouger : 
ne sçacliaiis pas qu'il n'est pomL de sagesse, ny prudence, 
ny conseil contre Dieu. ^ » 



< Rttbys {ouvrage cite, pag. 424) s'exprime ainsi sur celte inondation : « h» 
rÎTières du Bhoane et de la SaAne, te desbordanl, larpaisèrent lellenient la baniear 
deteun andent rivages, entrèrent si avant dans la ville, qu'elles se vindrent join- 
dre enaem1)le dans la i^lace dee Jacobins, dicte )a place de Notre-Dame de Con- 
fort. Le Rhogne misl par terre trois arcs du pool, et emporta la pln«parl des 
maisons du fanxbourg de la Guillolière, et y périrent plusieurs bommes, femnet 

\ 
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Une autre idation contemporaine de « ente hiitùire du 

Rhosne advenue de noslrc temps et de laquelle la mémoire en 
est encore toute freche^ » comme dit l'auteur s'exprime 
ûnsî : tt Le deuxiesme joue de décembre, sur leà onze 
heures de nuit, advint à Lyon un déluge des plus effroyables 
qu'on vit onc, et pour estre soudain « et non attendu iiy 
cognn par âgne précédent» et pour estre advenu lorsque 
chacun estoit le plus assopi de somm^. Or est Lyon ar- 
rousée de deux belles rivières, le Rhosne et la Saooe, l'une 
assez paisible et l'autre violente et lurieuse» car la âaone 
coule doucement et le Rhosne est tout ravageant, enflé et 
tonrbilionneux, et n'estoit que meslé avec son voisin il ap- 
paise ses fureurs, il ne seroit si aisé qu'il est à naviguer, 
quoy qu'encor il y aie toujours du pénL Ce fleuve, enflé par 
les ndges fondues ès monts et par les vents auxquels il est 
subjct qu'autie fleuve de Gaule, vint à se desbordcr si sou- 
dainement avec telle impétuosité , que non-seulement celle 
partie de la cité de Lyon qui avoisine ce fleuve, ains encor 
la pluspart du plat pays prochain en furent tellement assail- 
lis , que de mémoire dliomme , ny par aucun escrit , on ne 
lit point que pareil desbord fust advenu à ceste rivière. 
Jamais le Rhosne ne i^t ny tant opinément, ny avec telle 
fureur et vitesse -, le plat pays estant ainsi surpris des eaux, 
les habitans n'eurent presque le loisir de se sauver, à cause 
que depuis le samedi jusques an lundy suivant ce fleuve ne 



et pellu enfiait, et en Ital demeuré beraceup |dus gnuid Bombre^ nos la prampt 
et duwitalile Neoen, que knr fin m bon père éa penpit, M. 4e Mnideiot, lequel, 
n'yespargnaot sa personne, y fiitmesne en danger. » 

* Histoires prodigieunes, rcrueUlifts par François de Belleforest, Comingeoîs, 
Paris, 4597, t. in, rhap. 1?), /V l ' jfroyablc et merveilleux dexbord de la rivière 
du Hhotne dedans, es enloun de la tilé de Lyon.-~ Il fui imprime, à Lyou, sur le 
moment même un discourH sur cet évùuumcnl exlraurdiuaire. r«cus eu donnons 
le lette, DsinaiMV VAnns, Dogoirrts, pag. ccxivi, Pièce SI 6 . 

111. 4" rAhtu. 45 
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cem dt oroistre. C'est ce qui eetonoa le peuple», kqoel on 
Yoyoil par la vUle de tous coeteieeparts criant iDÎeéricorde et 

nesçachant où se retirer, taot il se âeutaii surpris, et si peu 
ilesperoU de salut en oeste misère. Cefust la basse ville du 
costé du plat pays qui ee msentmt de ceste calamitéi en tant 

que l'eau l'occupant petit à peut, mais avec telle fureur que 

bien heureux ceux qui pouvoyeut gareotlr leur vie et se sau** 
ver de rue en ruei pour s'en aller vera la montugnei oardaaa 
tenir en leurs maisons o'eust esté se précipiter au péril car* 
tain de k mort. G'estoil pitié devoir les maisons cbampes- 
tres abatuesi les pauvres paysans et villageois s'enfuir des^ 
nues de tous leurs biens et substance et voyans leurs mai- 

sûuâ couvericii d'eau» leurs champs enséaiencez noyez, leur 
espérance de récolte future perdue,ieur bestaii esgaré, ian*» 
guissant et la plus part engloutf , et suffoqué par la violtnoa 
de ce déluge, lequel a ruiné plusieurs villages tous entiers, 
abatu et desracinô plusieurs grands arbres, emporté grand 
nombre de ponts, de bestail noyé sans nombroi et plusieura 
hommes noyeadedans les ondes. DedansIaviUe cette ftirieusa 
riviùie s'espaudant dissipoit et ruinoit tout ce qui lu y estoit 
offert I et vomissant ses gros bouillons et Hots furieux , elle 
esbranloit de gros édifiées, où plusieura personnes finirent 
leur vie. Et quoique le pont qui est à Lyon basti sur ceste 
superbe rivière y soit fort et bien fondé, et basty de bonnes 
matières» si est que l'eau Tesbranla avec telle violenoe que 
quelques arches d'iceluy s'en allèrent aval l'eau. » Ces 
détails sont la narration fidèle des grandes inondations 
qui affligèrent dans la suite la ville de i«yon ) les airoon*- 
stances en sont tout à fait identiques. 

Après avoir décrit les circonstances du débordement, 
Belleforest» avec cette naïveté de langage et de pciih^ée qui 
caractérise les historiens de ce temps, ajoute des réflexions 
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6iiipr«iii(es de cette foi aveugle» qui Toulait voir dans les 
cabunitte publiques un GhAtimeut de IMeu t « SI la 

Saône eût aussi bien espandu furieusement a«s ondes 
que son voisin le Kliosne, dit -il» c'eost esté iaict de la 
plus grande partie de teste lielle et magpûfique dtô de 
Lyon, rornement de la France et la gloire ancienne des 
Romaixiâ. Ceux du pays sçavent bien que les neiges se fon- 
dants, les fleuves sourtaDS des montaignes sont sujets à tels 
desbefds et esmotioas i nais tous confessent que jamais le 
Rbosne ne vint ny tant inopinément, ny avec telle fureur 
et vitesse, qui fait penser aux plus eonscientieux que bien 
que nature y besongnast si est ce que la main surnaturelle 

du Roy et facteiir de la nature y monstroit sa puissance et 
fiûsoit sentir sa grandeur et sa majesté. Aussi voit on bien 
que la chose n'estait pas oitUnaire. C'eatolt un jugement 
de Dieu pour les peebes eommis en eeste elté trop addonnée 
aux mondanités et où Dieu n'est servi aansi qu'il appartient : 
et' pour plus grande preuve on sçait que ce bourg de la 
Guillotière beau et riehe à merveille, a senty une estrange 
secousse conmie si l'eau y eût voulu purger les immondices 
là esparses lorsqu'il y estoit permis aux calvinistes dy 
preseber leur faulee doetrine..* Maie dequoy a esté pré- 
sage ce desbord, les plus sages le peuvent juger, voyant les 
séditions, mutineries, carnages, révoltes, meurtres, larcins 
et desbord de toutes çboses qui se commettent à présent 
le long de ce fleuve, et ès terres qui l'avoisinênt. Où le 
grand Dieu est offencé, son Église foulée au pied» Je Roy 
desobey, le peuple mutilé et destruit et toute discipline 
anéantie, et en somme tout y estant desbordé avant ou 
plus, et avec esgalle confusion que le Rbosne Testait du-! 
rant ce déluge. » 

Gettt to<>iideUeii se ftt sentir sur tout le cours infé^ 
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rieur du Rbône; à Vienne* le fleuve déborda d*iine telle 

manière qu'on allait en bateau sur le gravier de Char- 
nevoz ; la ville fut en partie submergée ; une arche du pont 
et le logement da portier, du côté de Sainte-Colombe, fu- 
rent engloutis V A Avignon , le 5 décembre, Teau entrait 
dans la ville ^ A Arles, les chaussées qui défendaieut le 
territoire furent emportées*. Il est probable que la crue 
des eaux fut générale dans le bassin du Rhône; à Besançon, 
le Doubs déborda ; on allait en bateaux sur la place du 
Saint-Esprit ; les caves étaient remplies d'eau *, il y eut des 
moulins détruits et beaucoup d'autres dommages qui se 
renouvelèrent en 1671 et 1678 *, par suite de l'exhausse- 
ment de cette rivière, très-sujette à 3e déborder ^ 

En 1671, il y eut encore une forte crue du Rhône, et 
l'année suivante , en 1072, un froid excessif glaça les ri- 
vières; les moulins à blé sur le Jihône furent pris dans 
les glaces et leur mouvement arrêté. Le gouverneur de 
Lyon, M. de Mandelot, justement alarmé du danger qui 
menaçait la ville d'une prochaine famine par la cessation 
de toute mouture et la disëtte de farines, employa un si 
grand nombre d'ouvriers à rompre les glaces et les en- 
couragea teiiemeut de sa personne , le jour et la nuit, 
malgré la rigueur de la saison, que, contre l'opinion 
conunune , il garantit Lyon d'un malheur qui paraissait 



* Pilot, ouvraqe cité, pag. 67. 

' MS. de la uibloibèque d'Avignon. 

S « Le Rhône déborda teUement , dit Nostradamus {ouvrage cité, pag. 806), en 
Ailet el à Tameirn qa'il renTerm bRttlneDts, emporta baitail et noya quasi touia 
la campigoe. » 

• * Babef. iVoi, eomm* 

* Ch. Eitienike («nvroy. ctl., pag. 986) dH, enfiartaiil du Doubi : «Boviroa 
Vwn 4530, fat rompue une inonlaigne par lea Aleiiaiis, par laquelle le dit Doux 
entre au pays de Bourgogne, qui depuis ee temps caoïe inondatiou de la Sanine, i» 
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inévitable. Le dégel amena une inondation dans laquelle 
les glaces et les eaux firent quelques dégâts^ Au mois d'oc- 
tobre 1573, le Rhône déborda avec une telle violence, qu'il 
passa par-dessus les chaussées de Beaucairc, fît brèche 
sur plusieurs points , surtout à la pauze Saint-Martin. 
Suivant les historiens de cette ville» cette inondatioD est 
Tune des plus grandes dont les annales locales fassent 
mention ; le rétablissement des chaussées » qui dura plu- 
sieurs années, entraîna des dépenses considérables 

Le 19 février 1674 1 Oère, interceptée par la chute 
d'une portion des anciens murs romains de la ville de 
.Vienne, tombés dans Teau» refoula et inonda le pays; il 
fallut , pour rétablir le cours de la rivière , faire briser et 
emporter les débris de ces murs 

Au mois de septembre 1579, l'Isère déborda à Grenoble. 
Quelques maisons le long de la rue Saint-Laurent, et une 
maison sur le port furent emportées par les eaux. Cathe- 
rine de Médecis , qui se trouvait alors dans cette ville, où 
elle s'était rendue pour tâcher de concilier les catholiques 
et les protestants, fut d effrayée, que crugnant une sub- 
mersion entière de la cité, elle se réfugia au couvent de 
Montfleury, au-dessous de la Tronche. Ces faits sont con- 
signés dans un manuscrit du temps dans les termes sui- 
vants* : « La seconde semûne de septembre, la reyne estant 



* Boitel , article cHé. 

t fiouvelU» recherches pont germr à l'histoire de Beauraire. 4836, in-R". — 
DefleUresde Henri III , de décembre 1574, portent «conflrmation de concessioDS 
et privilèges aux habitants de Beaucaire pour les foriiOcailons et rentretenement 
é» elmiuiéef M nniiirts contre l^iinpélvoilté de li rifière do RMoe, » 

* Hegitlm comcimiionÊ à» thMén-éOlê d» Fiamt^ tutcUnmâ ehnni^§ 
dê Fiamêy piikUéefHir M. Hennet atoé. 

^ MS.d'Euttache Piémont, ci tépif PitotdMMM hntimn Grm iMtU mdê f «le, 
%• édil. , Grenoble. 4 859, in-«*. 



Uigiiizeo by LiOOgle 



m» RECHERCHES ET DOCUMENTS SUR LES INONDATIONS. 



encore à Grenoble, la rivière de l'Isère fust si grande et 
plus que homme lors vivant ne l'avoit yen ; elle emporta, 

par furie, plusieurs maisons le long de la rue Saint-Lau- 
rent et dessus le pont; elle fit des dommages innextima* 
bles I la reyne eraignant quelque submersion , ne Toulnst 
eoueber es la diète ville ; mids se retira sur le soir, au mo- 
nastère de Montfleury qui est sur le haut des vigues de 
Grenoble. On esteit esmerveillé de telle inondation et dé* 
luge, veu qu'il n'avait rien pieu en Dauphiné. » 

Eo i58o, le 26 août, il y eut une forte inondation à 
Avignon* « Le Rhône enfla subitement; il chau la des pail- 
liers» des gerbières, des bateaux et des moulins brisés, des 
bois de toute sorte, du bétail de toute espèce, quantité de 
meubles, beaucoup de cadavres, des enfants noyés dans 
leurs berceaui. Des gens qui s'étaient saisis de quelques 
norœaux de bois criaient au secours. L'eau abattit une 
partie de la porte Saint-Lazare; elle dépassait le mur qui 
est au-dessus de la coquille de la chapelle de Saint-Nicolas. 
Ella lit beaucoup de dommages au pont dont elle emporu 
une quantité de pierres. Elle emporta deux moulins , et 
tous les bateaux qui étaient amarrés, au bord du J^hôn^i 
qui vinrent tous se briser eontreie pont« L'eau entra dans 
la ville. Mais beureusement la Durance n'était point forte, 
et rinondatîon cessa le même jour à 9 heures du soîr *. » 
Tout le territoire 4'4flêS ïttt submergé et les chaussées de 
Beaucaire furent encore en partie détruites'; \ps eaux se 

^ I W^^^^— 1^^^^— ^ Il I ■■■■^MP.— ■ !■ I 

t US. 4t lu Kibliolbèqne d'ÀfigiioD. 

* Dm letlrei ptHmim ito «ai 1 889 forlMl ttlMitlMi de piif iligei im haUtmto 
de WttupaN « alMi de idiieter wi MÎeeali ddbepdenMile de la ri? lire, lewineli, 
à Ciale de laréparatien dei dMiniéet, peidraleat aoiMleBidePeMaif, od les 
€«01 tm MPAHUmMu dMlieiidre ei l«mider tout le plat ^ et terreir du dit 
Beaucaire, m ^ 

4 




répandirent dans la plaine, ce qui n'était jamais arrivé 
dans le mois d'août; mais cette inondation fut de courte 
durée) les eaux bb retirèrent le lendemàûii 

Une histoire manuscrite d'Arles* rapporte quelques 
grandes inondations survenues dans les années 1Ô78 et i58o* 
Dana celle de i57S« les eaux s'étendirent jusqu'à Aiguë- 
mortes et couvrirent une partie du Bas-Languedoc ' ; pour 
cçlle de id8o» il est dit que» de mémoire d'homme» le 
Rhône n'avait été vu si gros* 

Eu 1S81 , le S Jantler, àu moment où la peste sévissait à 
Avignon, on fut obligé d'enlever les cabanes où les malaclLs 
faisaient quarantaine, près de la porte Saint-Rocht le 
Rhône et la Bivance inondant le territoire Le 6 février, 
une nouvelle crue se fit sentir. 

£n 1Ô83, le Rhône déborda; ses eaux renversèrent les 
remparts d'Arles et couvrirent la Camargue \ 

Un repère marqué dans le cloître des Minimes d'Avi- 
gnon constate que le 1 8 septembre 1 586, les eaux du Rhône 
montèrent à S pans au-dessus du niveau du sol \ D'après 
un autre repère des Pénitents gris, il résulte qu'un dé- 
bordement eut lieu en 1 690, et qu'il causa quelques désas- 
tres au pont Saint-Esprit et à Avignon ** 



« Jm, dê la vOU dtJrlttt MS. de li BlUtotbèqve d'âii, «• 806. Boni tnlrei 
H M, de <»tlt bibUotbèqae, posant le roêne lUre, contienDent r^fofrw Arles 
êt 1149 à 4779, o»* 787 et 788 (cUés par M. Ch. deEiUw, la Provence aupoiRl 

de vue des bois et des torrents, Paris, 1859, in-S" ) 

» Dans la Statistique des Bouches-du-RJiâne, par le comte de VillencuTe 
(l. Ubleau VI, pag. 228), on lit la note suÎTanle : « 4578 el 4579, Epidémie. 
Famine. Débordement du Rhdoojlet eaux sejouroeDl depuii octobre juaqu'en 
février. » 

• Aclufd, Net. eomM. 

» JUMoiNt JfS. de JT. Mr». dtèt par rakbd à» HanUlitt. 

• U pan dquiTinl à pan pidt A 0»,S6. 

• Le 40 lultt 4800^ !• Gonadl tilto d'Avignoi M Mittl wr M qvhm imm- 
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Le 6 novembre i588, une forte crue de la Gère détruisit 
une grande partie des édifices coDstmits sur ses bords ^ 
£d s 599 9 «te froiâ et les neiges, dit un historien 

d*Aîx', se £rent sentir jusqu'à Ili fin de juin; il ne plut 
pas depuis ce mois jusqu'en décembre. Les pluies vinrent 
ensuite en si grande abondance que la terre sembloit 
noyée. » 



dation empêche l'accès de la porte du Rhône, rail ouTrir celle de Saioi Lazare qu'on 
«Tait murée à cause des courses des Huguenots. (Acbard. riot, comm.) 

de rkime, pvbliée par H. MwiMt atoé. 

• Dv HaltM» motrv NMiMHcrll» ^Jix (Bibitothèqm à» U fille Ait) cItAe 
fut Mai. Cb. 4« Ribte» pas. tO. 
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Miii mu Mm» mMitii Miii Un pfmmm m maii 
l»teiftir»i«l|th iliii»^ tototiifliiiliiMiiMittnn'. 

Les ordres du aoi ayant été donnés pour rétablir les brèches par 
corvées, les conducteurs et piqueurs dans chacune des brèches oîji 
ils sont commandés pour conduire le travail des corvées^ observe- 
ront de ies faire faire de vingt-deux pieds de hauteur du dessus des 
basses eaux de Tété, quatre toises en couronne, et leurs empatt^ 
ments de deux fois leurs hauteurs. Pour cet effet , il sera néces- 
saire d'élever les terres rapportées jusqu'à \ iiJL^t-quatre pieds, 
pour que s'affaissant, elles reviennent à ladite hauteur de vingt- 
deux pieds. Lcsdites brèches seront construites toutes de terre qui 
se trouvera sur le lieu ; et si par malheur il ne se rencontrait que 
du sable aux environs desdites brèches, le conducteur cherchera 
de la terre franche où il pourra en trouver, pour faire dans le ml- 



* Aiehifti du 4ép«rlfliiieiit du Loiret C, mioodanee. imoHéMiom, 
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lieu du corps de la levée une clof de bonne terre de neuf ù. dix 
pieds d'épaisseur, de toute la hauteur et longueur desdites brèches, 
et particulièrrment dans les fosses où il y a de Teau, qu'il faudra 
remplir de bonae terre, et continuer la clef de pareille terre jus- 
qu'à sa hauteur; et le surplus des épaisseurs, hauteurs etempatte- 
meots seront faits des terres les plus proches. 

Et en cas que lesdites terres franches soient éloignées, fl fau- 
dra les faire voiturer par charrois Jnsqu*au bord des brèches, où 
les hottfers des corvées les prendront pour les porter à Tendroit 
desditcs clefs à faire. Pour cet effet, lesdiu candacLeurs donne- 
ront avis de la quantité de harnais ([u'il leur faudra, afin que Mon- 
seigneur 1 Intendant leur envoyé ses ordres. 

Lesdites terres seront portées par lits et cordons d'un pied de 
haut, les uns sur les autres, jusqu'à leurs hauteurs, et non par en- 
droits les uns après les autres. 

Et comme lesdites terres rapportées ne pourraient se tenir dans 
les endroits où il y a de Teau, et que les empattements pourraient 
être endommagés par les crues qui pourront survenir, lesdits con- 
ducteurs feront faire des fascines par les corvées dans tous les ar- 
bres qui se trouveront aux environs desdites brèches, et dans les 
îles et varennesoù ils pourront en trouver, h l'exception des arbres 
fruitiers et noyers auxquels ils ne touclieront point, non plus qu^aux 
arbres servant d'allées, avenues et de décoration aux maisons. 

Lesdites fascines auront neuf ou dix pieds de longueur, jusque 
douze pieds, et seront liées de trois liens. Sera aussi fait par les- 
dites corvées les piquets nécessaires de deux et trois pieds de lon- 
gueur avec tètes et crochets, pour retenir lesdites fascines qui 
seront posées par lits au fur et à mesure que les cordons de terre 
s'élèveront dans toutes les faces et taluds des nouvelles terres rap- 
portées, et même dans les derrières où il y a de i'eau, pour (jne la 
vague et flots de la rivière et des fosses, ne fasse couler les empat- 
tements. 

Sera fait dans les longueurs desdites fosses que Ton comblera de 
terre, des fascinages dans le profond de Teau avec des corps d^arbres 
tout entiers appointis par leurs bouts, battus avec le gros maillet en 
pente et talud, et retenus à leurs têtes par des rottes pour couler 

le long desdits arbres des fascines que Ton chargera de terre et qui 
retiendront les empattements desdites levées. 
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Si il est nécessaire de bateaux pour faire passer ces arbres et 
fàscines dans ces profondeora et fosses d*eaa» ils en donneront avis 
à Monseigneur rintendant* pour quMl ordonne que par charrois U 
en sera mené dans les fosses éloignées de la Loire, afin que Ton 
puisse y battre ces arbres et poser ces fascines dans le fond de Teau 
pour retenir les terres que Von y portera. 



152 
( Paf» «)• 

BMMt * Il Mn i b Mtab k S MMii lin*. 

Le 3 octobre ITOT^après trois Jours de jduyes oontInueUest la ri^ 
▼1ère de Bebre a teUement débordé, que, sur la minuict ensuite, 
elle est entrée dans la cure un pied dliauteur, ayant inondé la cour, 
jardin et cbenevière, et est demeurée dans le mesme estât jusqu'à 

la Duict du quatre au 5 dudit mois, qu'elle est augroentée d'environ 
deux doigts, la pluye ayant continué; le cinq, elle a commencé à 
diminuer, mais si doucement qu'aujourd'huy huictiesme,elle couvre 
encore presque toute la grande prairie, ayant esté si haute icy * 
où elle est fort au large, on peut juger de sa hauteur à la Palisse oii 
elle estoit beaucoup plus resserrée. En effect, elle y a esté deux ou 
trois pieds plus haute qu*on ne Tait Jamais ?eue, ayant abattu les 
grand et petit pont de pierre qui estoiont des ouvrages beaux et 
bien faits, abîmé neuf grandes malsons, endommagé plus de vingt 
autres, dont trois ou quatre sont irréparables» Le logis de TEscu et 
des Trois-Rofs avec la grande maison des moutons ont beaucoup 
souffert, s'estant faict des espèces de précipices au devant et tous 
les pavez emportez. Lu perte des particuliers, tant de ceux dont les 
maisons ont esté ahirnées qui oiiL tout perdu, que de ceux dont les 
maisons sont endoaimagéeis et les murailles à demy tombées qui 



^ Archives municipales de la Palisse. 

' K Lubier, peliie paroisse voisiae de U Palisie, à laquelle elle est aujourd'hui 
réunie. 
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ont perdu le plus grande partie de leurs meubles , vat à plus de 
douze ou (|iiii):^e mille livres, sans parler des dommagrs ôr^; hfi- 
ritages. Pour ce qui est des ponts et pavés, il faudra peut être cent 
mille livres pour les réparer, ayant oui dire à des anciens qu'il avoit 
esté bati du tems de Louis trese et avoit coûté SO^OOS Ut., dans ttn 
tems où les choses coustolent beaucoup moins que présentéme&t» 
L^eau a esté jusquedans le cœur (ne) de Téglise des Dames religieu- 
ses, un demy pied d'hauteur. Dieu console les affligez et toute cette 
pauvre paroisse. Faict le 8 octobre 1707. J'ay oublié à mettre dans 
la susdicte remarque que depuis 127 ans que je suis icy curé, quelle 
inondation qui soit arrivée, je n'ay jamais veu la riviAre entrer dans 
la cure, non pas même dans la cour, lagrauge ni le jardin, au moins 
dans les deux premiers quarrez, et quand je suis venu icy, j'ay oui 
dire aux plus anciens qu*eUe n*avoit Jamais esté dans les dits lieux* 
Mt le dit Jour S octobre 1707. — Signé : RigolleTi Curé de Lubier^ 
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flfMÉi mufa li i im k knlaimitî ln iii ili i U li Twasce, ci i3li*> 

L*aii 1709, le 6 Janvier, Jour des Rois, après une pluie de qtlinxè 
Jdnrs, Il fit un vent si troià et si violent qu'en moins de deux 
heures tous les chemins et ruisseaux portolent le lendemain 7 dudlt 

mois, le vent et le froid étoient si grands que personne ne pouvoit 
aller en campagne. Ce temps dura six semaines avec une froidure 
Inouïe. Il fit ensuite un peu de neige; tous les noyers, cerisiers, 
pommiers, poiriers, pêchers, vignes, pruniers, bleds, froments, 
cives, pourreaux, persil, enfin toutes sortes d'arbres et de racines 
Ment gelées; il n'y eut pas une cave où U ne gelât : les bestiaux 
comme orebis, moutons, cochons, taureaux et plusieurs autres, 
mouroient. Il ne resta pas un grain de bled ni de froment sur terre; 



< Extrait rtes registres d« U OttMèe HpUttei (Ailler), piroim 4« BanrlopÉe H 
Hoarbonoais. Aonëe 4709, 
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oa Ait floniroliil d6 «emer sur lit terres» »iip«i«f«iit Boammoéoâ 
de bled on froment, det orges, Mmeins ou légumesM le !)olfl8et« 
d*or^ valut huit lirres, le boisseau de «nrasin yalttt dix francs. On 

ne pouvoit avoirde seigie d'aucun grenier; les peuples se Tôtoient 
les uns les autres et s*entre-tuoient pour avoir du pain ; le bîed a 
valu jusqu'à six francsla mesure du Donjon (Allier), et ailhnirs aussi. 
Jusqu^au mois de juin, il plut saus discontinuer ou tonna pendant 
tout le mois de mai et de juin, et il y eut trois grandes crues de la 
rlfière de Loire, qui ruina tons les pauvres obambonniers, et notre 
petite rivière [la Vouzance] fut grande et débordée Jiiaqu*aa jour 
deSalnt^Mn, ^ Jnin 17011* que J'écris le piiftsent mémoire, les 
peuples monrans de lunine de tous e6té8» Cette année Thiver se 
«eprft en qaatre dlMêrentes fols et fat ansri rode à la fln comme an 
comraencement : il tomba des greslons presque dans toutes les pa- 
roisses, et il ne tonna jamais sans gresle en quelques endrofts. JSous 
avons cetie année funeste, la famine, les ni;ila(lifs et Li mort qui 
estreiût tous les pauvres peuples dont la plus part ont abandonné 
leur meix pour aller chercher du paia, et sont morts dans leurs 
voyages. Soit grands et petits, persobne ne fut exempt de la famine 
et 4e la rigeeur du temps. DIen nous préserve» par sasaJnte mlsé- 
lioorde» d'une semblable année et telle misira. Signé : Einiom, 
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Extrait d'u Méaoire fttstaU aa loi, fen 1711, fir li tûk â'Orlèâu, nr la iDOOiUtiMs 

de la Loire'. 

La plaine du Fores a douze liense de longueur et deoz, trois, 
quatre et cinq de largeur. 



' V° le testt que sont aroni donné d'un arrêt du Conseil, du 23 aTril 1709, 

pour l'rnscmencenrîent deà terre», à la suite des inondaliuns, l. H, Pièce 10". 
< Archives de la Cmir i m pariai* d^lètu. iMMVttfw greffe de lafi4md^ ^ 
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Elle est le dépôt de toutes les eaux de la Loire qui viennent, de** 
pois sa source, entre les montagnes jQsqn*à Saint-Rambert. 

Celles des montagnes da Fores* dont elle est entourée, f tom- 
l»ent pareillement ; et neuf rivières, entre lesquelles est le nommé 

lignon, y affluent ; ces neuf rivières tirent leurs eaux des plus éloi- 
gnée Djontagnes. 

Dans les grandes crues, cette plaine devient, pour ainsi dire, une 
mer. 

La nature avait pourvu & la conservation des pajra situés depuis 
Roanne Jusqn*à Nantes» 

Cette prodigieuse quantité d*eaux ramassées dans la plaine du Fo- 
res y était d-devant retenue comme dans un étang, et n*en coulait 
que peu à peu et successivement entre les montagnes dans le^ 
quelles passe la rivière de Loire à Textrémlté de ladite plaine. 

Elle était resserrée entre ces montagnes, qui ont cinq à six lieues 
de longueur; elle ne cuulaiL que dillicilement entre les rochers qui 
servaient de digues, et était retardée par plusieurs écluses ou 
retenues qui servaient à conduire Teau aux moulins situés sur ce 
canal. 

£n faisant une nouvelle navigation, on a été tous ces obstacles; 
on a fait des ouvertures considérables dans les rochers pour ren- 
dre le passage des bateaux libre et facile; on a rompu les digues 
des moulins, et nettoyé le lit de la rivière de tous les rocbers et 
bois qui auraient pu empêcher la navigation. 

Il passe présentement plus d*eau en vingt-quatre heures qu'il 
n'en passait eu trois jours, en moins de temps avec plus de rapi- 
dité 

11 est à remarquer que les ouvrages faits pour la nouvelle navi- 
gation ont été finis en 1 706; les fréquens débordemens de la Loire 
ont commencé en 1707 et continué quatre fois consécutives jus- 
qu'au mois de novembre dernier. 

Homme vivant n*avait Jamais vu de pareils débordemens avant 
Tannée 1707. Dans la plaine du Forez et dans les montagnes on a re- 
marqué plusieurs fois des crues aussi considérables que celles surve- 
nues depuis Tannée 1707, sans qu'au-dessous de Roanne jusqu'à 
Nantes, elles aient fait les ravages qui se voient depuis troi^ iins. 

Depuis Vannée 1707, la Loire, dans ses débordemens, tombe 
dans TAUier dans le temps même que cette rivière est la plus 
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enflée. Avant Tannée 1707, la crue de la Loire snccédaitàcelle da 

l'Allier, et ne tombait au Bec d* Allier que trois ou quatre jours 
après que les gt cindes eaux de cette rivière s'étaient écoulées. 

De tout ce quv dessus, il paraît évident que les ouvertures qu'on 
a faites dans les montagnes du Forez, pour rétablissement d'une 
nouvelle navigation , sont la cause des fréqaens débordemens de la 
Loire depuis Tannée 1707. 

On peat réparer ce mal , en lUsant les dignes qaï ont été propo* 
sées, sans interrompre ni détruire la nouvelle navigation qui a été 
fàite. 
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(Page ii). 

Afitt II enKUf H 3) nil, pur rallidlcail«itoMfni»lftte|Mrla 
cwmiM le M llnv liB ta foiiei In ni^^ 

Le roi ayant été informé que les fréquents débordements qui sont 
survenus à la rivière de Loire depuis i706, provenaient moins de 
Tabondance des eaux et de la fonte des neiges qui tombent dans 
cette rivière des montagnes d^Auvergne et du Forez, que de la rup- 
ture de plusieurs roches qui ont été détruites par les particuliers 
qui sont chargés de rendre lu partie de cette rivière navigable de- 
puis Saint-Hanibert jusqu'à Roanne, Sa Majesté aurait donntî ordre 
au sieur Robert de la Chastre, intendant des levées, de se transporter 
sur les lieux avec les sieurs Poictevin et Mathieu, ingénieurs, et de 
visiter les bords de la dite rivière, les rochers qui en ont été détruits, 
et examiner si les travaux qui y ont été fairs sont les véritables 
causes des débordements fréquents qui sont survenus depuis plu- 
sieurs années ; le dit sieur Robert s*est transporté sur les lieux, en 
exécution des ordres de 8a IMaJesté, et a dressé son procès-verbal, 
par lequel il paraît que depuis ie port Garet jusqu'aux piles de 
Pinay, il a été ôté par les entrepreneurs de la navigation des rochers 



1 Archives de l'Empire. Série £ 829, r 14. 
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en six eudroits f|ui occupaient le lit de la rivière ; que depuis les 
dites piles jusqu'au sault do Pinay, il a pareillement été ùtA des ro- 
chers en trois endroits de 7 toistjs et demie de loii^ueur, et de 20 à 
25 pieds de hauteur, et qu'il eu a été coupé d autres, tant au-dessus 
de ce sault qu'entre le moulin et le château de la Rocbe, où la ri-» 
vlère était ci-devant retenue plus qu^en aucun autre endroit» et no 
s^en échappait que par un intervalle très-étroit entre deux rochen» 
et que le reste de son lit était occupé par d^autres rochers de 
30 pieds de haut, que les entrepreneurs de la navigation de la ri- 
vière ont aussi fait sauter, de môme que ceux qui étaient au-des- 
SUU5 du moulin d'' Saijit ]'vh'<l «-r au bout du viiiu^e du 2>aiut-Mtiu- 
rice. et en plusieuis autres endroits. 

Vu le dit procès-verl)al du 23 janvier 1711, Tavi'^ dudit sieur Ro- 
bert, par lequel il parait évident que les quatre inondations sur- 
venues depuis 1687 ont été causées par les ruptures de rochers 
qui ont été faites et enlevées en Tannée 1706' pour faciliter la nou-> 
veile navigation établie depuis Saint-Rambert jusqu'à Roanne, ec 
qu'il estime que, pour éviter à ravenir de pareils débordements, il 
est indispensablement nécessaire de fàire trois digues dans Tinter- 
▼alle du lit de la rivière oà les bateaux ne passent point : la pre- 
mière aux piles de Pinay, la seconde à Tendroit du château de la 
Uociie, et la troisième aux piles et culées d'un ancien pont qui éiaii 
construit sur la Loire, au houtdu village de Saint-Maurice, et qu'avec 
le secours de ces digues, les passaî^es étant resserrés, lorsqu'il ar- 
rive des grandes crues, les eaux qui s'écoulaient en deui jours au- 
raient peine à passer en quatre ou cinq; le volume des eaux, étant 
diminué de plus de la moitié, ne causera plus de ravages pareils à 
ceux qui sont survenus depuis trois ans* 

Ouï, le rapport du sieur Desmaretz, conseiller ordinaire au con- 
seil royal, contrôleur général des finances, 

Sa Majesté, en son conseil, a ordonné et ordonne que par le sieur 
Méiuud, commissaire déparii dans la généralité de Lyon, qu'elle a 



1 M. l'Inspecteur-génèral de» ponts 6t chaussées Poirôe , dtat UM bromure 

en réponse à celle de M. l'inpéniciir en chof Dupuit, fait o!>-»^rvPr, avfcrat«on, que 
CCS ti-rrrifs île l'arrètallribwnl ;'i la niplure de? roctu-rs exécutés en 1 70G , les quatre 
iûUQiiaiiuaâ po»lorieure8 à ccllu de 4ti87, c'esl-à-dire les iaondatious de 4707^ 
4709, 4740 «l 4744, et non pas, comme M. DupoU a Toaltt lei InlerprèMr, lot 
rocher* enUvéten 1706 «nurmnU e«mf dff fa g w i atfm m 4M7, 
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à Ml effet oomniit) 11 mnâi fnoemmniviit procédé , t? ee les for- 
malités ordinaires et accoutumées, u i'adjudicution des ouvrages à 
faire pour la construction de trois digues dans les gorges des nion- 
tagtitis du Foreï, tant aux piles de Pinay, au cliftteau de Ja lioche 
qu'aux piles et culées qui restent d un aucieii pont qui était con- 
struil sar la Loire, au bout du village de Saint-Maorice i poor, le 
Iproeèe^verliftl de le dite a^judicatioD, fu et rapporté aa oonseil» 
être fÊT flft M^flilé pourm an pajwent du priK des dita oarragea. 

A cet arrêt, se trooTent annexés des plans accompagnés de lé- 
gendes et figores* dressés par riogénieur Mathieu. 
Digue de Pinay, — Au lieu de 60 toises de largeur que la rivière 

a dans ses débordemens, elle sera réduite à 9 toises et demie à la 
hauteur de 50 pieds, ce qui doit causer un retard considérable, 
en sorte que les eaues des montagnes et des rivières au-dessus qui 
tombent dedans seront soutenues, ce qui rendra les terres meil- 
leures par les dépôts des limons qui engraisseront les héritages de 
la plaine, au lieu que sa rapidité trop précipitée depuis Tenlève- 
mest éoi roetati, oBirAttte leuri tevree et fidt nne plus piMpte 
Jonction avec la rivière d*Alller «lui y afflue au-dessous de Nevers; 
ce qui donne lieu d^espérer qu^à Tavenir les débordemens ne se- 
ront pas si grands dans les pi^s bas, supposé que les rivières d^ 
puis Roanne en descendant ne débordent pas ensemble avec la dite 
rivière d'Allier. (Suit l'explication du plan.) 

Commencé à fonder le 10 juillet, en conséquence de l arrest du 
conseil du 23 juin précédent 1711, en présence et par les soins du 
soussigné ingénieur et architecte ordinaire du roy. 

Digue de ha Roche. — Veue élevée de la digue à l'endroit du 
cbasteau de la Roche sur la rivière de Loire, d'environ une lieue 
au-dessous de celle de Pinay, de la manière qu*elle doit estre con- 
struite pour retressire son lit lors des grandes eaues à la hauteur 
de 50 pieds, ce qui dindnuera des quatre cinquièmes de sa largeur 
pour soutenir le refouUement des grandes eaues, à Teffet d'aug- 
menter le retard que fera la première digue, laquelle di^^ue sera 
renfermée entre le rocher du chasteau et celui proche d uu cou- 



1 CM flgarM ont été repfodullei psr m, Pingèotoar Boulangé dini lei 4nn«U9 
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lombier où commence la montaLnio, d'environ 36 toises de longueur 
coiiimc elle se voit par la démonstration ci à costé marquée de 
rouge. (Suit l'explication du jilan.) 

Depuis le chasteau en descendant sont des rochers vifs de 18 à 
20 pieds de baut que U rivière inonde en passant autour de la masse 
dn ch«steaii« et qui est montée Jusque dans la cour. La digue fei^ 
mevm un passage d^environ 36 à 40 toiaes de long ; il ne restera 
qu*ttn passage de 18 à 13 toises Juaqu^à la hauteur de plus de 
60 pieds. 

Fait M sa* tout 4744. 

Signé : Màiuuo* 
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liiftlilM,iiliadtlli,|tf «MitciiparliilertaéitalilR usipélfM 

Irtttittfieceiilt*. 

Le roi ayant été informé que, depuis plusieurs années, brs des dé- 
lM>rdeniens de la rivière de la Loire, les particuliers riverains, pour 
sauver leurs maisons, même pour un petit et moindre intérêt, s*6- 
toient avisés de couper, de leur propre autorité, les levées de la- 
dite rivière; au moyen de quoi les terres et les vallées des environs 
se sont trouvées exposées à des inondations trës^considérables qui 
ont obligé leshabitans de ces lieux à se retirer ailleurs, et à aban- 
donner la culture de leurs héritages, et les a mis hors d'état de 
contribuer aux impositions des tailles et autres; qu'en dernier lieu, 
lors du débâclement de ladite rivière, au mois de février dernier, 
quelques gens inconnus avoient la témérité de couper la levée au- 
dessus du village du IIaut<Uiantier, proche Amboise, ainsi qu'il ré- 
sulte des informations que l'intendant desturcies et levées en afiUt 
faire; ce qui aurolt formé une grande hrèche à ladite levée, et avolt 



' RiTinei, Code 4et pmUs H cilaiiMéM, 1. 1, p. 90. 
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été cause que les terres» depuis cet endroit Jusqu'au bec de Slsse, 
dans un espace de près de sept lieues, avoient été entièrement sub- 
mergées et couvertes de sable en plusieurs endroits; et Sa Majesté 
délirant prévenir une entreprise si préjudiciable à ses intérêts et 
au bien du service : vu lesdites informations. Ouï le rapport : Sa 
Majesté, en son conseil, à fait très-expresses iobibitious et défeu- 
ses à toutes personnes, de quelque qualité et condition qu'elles 
soient, de couper, sous quelque prétexte que ce puisse être, les le- 
vées de la rivière de la Loire, ni d*y faire des trous qui puissent 
donner lieu au passage des eaux et causer des brèches auxdltes le- 
vées, à peine contre chacun des eontrevenans de trois mille livres 
d'amende et de tous dépens, dommages et intérêts, même des ga- 
lères, sauf dans le cas d'une urgente nécessité à obtenir de Tinten- 
dant des turcies et levées, officiers et ingénieurs, ou en leur ab- 
sence, du maire et de deux échevios de la ville la plus proche, des 
ordres par écrit de ce qu'il y aura à faire. Ordonne Sa Migesté que 
lors des inondations et débordemens de ladite rivière, tous les 
riverains et babitans des paroisses où les levées pourront être en 
danger seront tenus de s*y rendre pour veiller nuit et Jour à la con- 
servation desdîtes levées et à la sûreté commune, couper et appor- 
ter des fascines, rompre les glaces, et faire en oes occasions tout 
ce qui leur sera commandé par lesdits intendant, ofliciers et ingé- 
nieurs. Enjoint Sa Majesté au sieur intendant des turcies et levées, 
auxdits officiers et ingénieurs, et aux officiers des élections, cha- 
cun dans son département, détenir la main arexécutlon du présent 
arrêt; lequel sera lu, publié et affiché partout où besoin sera, à ce 
que personne n^en ignore, et exécuté nonobstant oppositions et 
appellations quelconques; dont si aucuns interviennent. Sa Majesté 
8*est réservé la connaissance et à son conseil, et icelle interdit & 
toutes les cours et autres juge^;. 
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init A cHHl, Il 11 tfiiir iTti, iicietimili Mnctta Im plaiii Mmum 

kl Ha « plm * It IMI*. 

Vea au Conseil d'État du Roy l*an^t reoda en iceliii le k Join 
1668 \ en fonne de règlement touchant les tnreies et levées, par 
lequel Sa Majesté aurolt entr'autres choses ordonné en Farticle VlH 

que toutes les isles nuisibles ausdite^ levées, mentioniiées au pro- 
cez-verbal du sieur Lefranc, intendant des turcies et levées, du 
15 octobre 1667, seroient incessamment ruinées, réservant Sa 
Migesté de pourvoir au remboursemeot et dédommagement des 
propriétaires» si aucuns se trouvent être dûs« après la représenti^ 
tion de leurs titres, ainsi qu'il appartiendra : Et en Tarticle IX, 4 
régard des isles qu'il n*étoit pas estimé nécessaire de ruiner. Sa 
Majesté aurolt enjoint à ceux qui s'en prétendent propriétaires, de 
faire arracher dans six mois du jour de la publication, tous les 
buissons, saules, et autres arbres piaiités au-dcdaos et à rcntour 
d'icclles, en sorte qu'elles ne puissent servir à l'avenir que de lar 
bourage et pâtures ; sinon et à faute de ce faire dans ledit temps 
et icelui passé, Sa Majesté auroit ordonné que lesdits plants se^ 
roient arrachés à leurs frais et dépens, et fait défenses ausdits pré- 
tendus propriétaires desdites isles, d*y replanter aucuns hois, de 
quelque nature que ce soit, à peine de confiscation du fonds. Car- 
rèt du Conseil du 21 juin 1698, par lequel Sa Mi^esté auroit or- 
donné que Tarrêt du /i juin 1668 seroit exécuté en tous ses points, & 
peine de mille livres d'amende contre les contrevenans. L arrèt 
du Conseil du 27 juin 1715, par lequel Sa Majesté auroit ordonné 
que tous les plants d'arbres, saules, iuisettes, gravanges, questiers 
et autres espèces faits dans les isles et sur les grèves de la rivière 



* Tmiff^ d'^ îa Police, l. IV, p. 

* Mous avoua fait connallre le lexie de cet arrdt. V« t. H, Pièce 449. 
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da Loire» plai Miit que de dix IdImb de largeur, Jolgnlnt le ebiii- 
tler du e6t6 opposé à la le? 6e, depuis les Trois Volets Jnsqu^au Port 
d*Ablevoir, serolent entièrement détroits, arrachés et déracinés 

par les propriétaires et planteurs jouissans desdits plants, qu ils y 
feront iacessamment travailler, et dans tous les temps auxquels la 
Loire sera assez basse pour faire ces défricbcmeiis, en sorte qu'ils 
seront achevés à la ûn du mois de juillet 1716, à faute de quoi les- 
dits plants seront détruits, arrachés et déracinés, à commencer du 
premier jour d*août i716, par Tentrepreneur a4judlcataire du ba- 
Uzage * de la riyière de Loire» -depuis les Trois Volets Jusqu'au Port 
d?Abie?oIr, aux frais et dépens des propriétaires et planteurs Jouis- 
sans desdits plants, dont il se fera payer comme des hausserées 
qu'il fait le long dus lïaiics bords de la Loire. Défenses à toutes per- 
sonnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, de faire à 
l'avenir de nouveaux plants dans le lit et sur les grèves de la Loire 
pour la conservation de leurs héritages, au pied des chantiers du 
côté opposé aux levées, plps avant que de dix toises de largeur, 
h peine de mille livres d^amende; n'entendant Sa Majesté com- 
prendre dans lesdits défrichemens, les plants faits au pied des le- 
vées et des chantiers du côté des levées -, qui seront au contraire 
coiiscrvés et augmentés autant qu'il se pourra pour U cuiiscrvation 
desdites levées, et les riverains de la Loii'e qui les auront faits, 
maintenus dans la propriété et jouissance desdits plants. La requête 
des habitans de la chapelle-Blanche, expositive que les arrêts ci- 
dessus mentionnés n*i^ant point été exécutés % et que les riverains» 



* En ce qui concerne la Loire, le mot balisage a une double signiflcalion ; Il In* 
dique loul i la fois l'opéraliou pour la pose des balises qui marquent la route dont 
les bateaux ne doivent pas s'ccarter , et rexcciilion de travaux au rnoveo desquels 
ou délivre le lit du fleuve des ensabtements qui s'y forment, et l'on cutrcUeul en 
bon éut les passes nèceisaires à la navigalion. 

* 11 j a dM endroiti dans la Loire qui ne deviennent lies que dans les erues; 
ces endroits sont alors appelés chantiers, nom qu'on donne à tout espace de 
lerrHiti italtirel qui reste eiitio les levées et le bord des rivière?. 

^ i.e prescut arrÊt ue le lut pas plus que les autres; ou lut obiigu de le re- 
uouveler le 10 mars 4739, et celui-ci ne reçut qu'une application très-partielle» 
car quelques années après, un mémoire était adressé au Coniréieur-général, pour 
démontrer l'utilité de la destruction des lies de la Loire (Archives de l'Empire, 
Lia^'c r*^, 1198). On y di?atl : « La primii»alt , et môœe l'unique cause des dé- 
gradations, afTouillemenls ei ruptures dr" Uirct!'? levcts des rivières de Loire, 
de cher, Allier et autres y atllucntcs lors des débordements des dites rivière!» , 
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an Uea d'arracher les planta» en ajant ûdt de nenveanx, et a'oppo* 
aant par voyea de fait à leur destroction, les grèves- et les planta 
8'étoient fortifiés et augmentés de manière que, s'il n'y est ponrvû, 

les levées de la Loire courent risque d'ôtre emportées, et auroient 
requis Texécutiou desdiis arrêts. Le i)rocez-vei'ljal de visite des 
levées et chantiers de la rivière de Loire, depuis Mortier, au dessus 
de Nevers, jusqu'au port de Sorges près d'Angers, faite par le sieur 
Robert, intendant des turcies et levées ea conséquence de ladite 
requête, et des plaintes qu'il a reçues des riverains de la Loire en 
dlfférens endroits, assisté des sieurs Gaillard de la M enandiere et 
Durand de linkrie, controUeors; et des sieurs Mathieu et de Régfr- 
morte, ingénieurs du Roy, commis à la conduite des levées; et avis 
dudit sieur Robert, contenant que tous les phints faits dans les isles 
et sur les grèves de la rivière de Loire, non seulement depuis les 
trois Volets jusqu'au port d'Ablevuir, m^n^i duas loaie la iuuguuur 
do son cours depuis Mortier jusqu'au i^ui-t de Sorges, plus avant 
que de dix toises de largeur, joignant le chantier du côte opposé 
aux levées, les mettent en état de pérlf, et sont très-contraires au 
commerce et à la navigation, en resserrant et occupant le lit natu- 
rel de la Loire, qui doit èlre tenu libre et net de tous arbres et 



parliculièremenl depuis l'aDnée 1709 jusque i présent qu'ils ont été plus fré- 
quent» et plus considérables qu'ils n'ODlélé deput« la construclioQ des dites lerées, 
sont causes par le grand nombre d'Iles^ Ilots et accroissements, qui se sont élevés 
et oooUnurat ét n^ilmw el eroUra dans le lit el eounnt ém ditet rivfèrM depuis 
kenr premitoe source jusqu'à It mer, oA leurs eaux se reodeni par eeUe de Loire, 
dans laquelle les autres su déchargent , A quoi il sera très-facile et irAs-sûr de 
renit'dit'r ft d« rempOclier pour l'avenir, ainsi qu il sera explique dans ce mé- 
moire, par lequel ou lait voir que non-seulement on arrêtera les désordres que 
causeut ces lies, mais encore on diminueri très-eonsidArablement les Kraades 
dépenses que Sa Miiiesté a la bonté de bire pour l'eslretlea elles réparaUons des 

dites levées Après que ces îles se trouveront ainsi nettoyées de toutes 

sortes de bois et de leurs racines, il est très évident et très cou^iiamnteni vrai 
que, lors des grandes crues et débordements des rivières , le courant des eaux et 
leur rapidlié ne se trouvant plus obtladés par les arbres, suivra son cours et ne 
se jettera plus du cdl6 des levées et des chantiers pour y faire des aifouiUeinenis, 
des dégradations et mf^me des ruptures, comme il est presque toujours arrivé 
lors dis débordements, en sorte que dans la suite, les graiidej crues et débor- 
demeois des dites rivières empurierontet détruiront insensiblement les dites lies, 
et la rapidité et le cours des eaux en emportera et entraînera fiMdIement les terres, 
ne se trouvant plus retenues psr encans arbres, etc. • ce mémoire fut renvoyé à 
M. d'Orroesson et communiqué par rdul ci â M. de Régemorte, qui n'y donna au* 
cuDe suite. 
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plants, il seroit à propos cl ordoniier que tous les plants d'arbres, 
saules, luisettes, gravanges, questlers et autres espèces faits par 
les riverains, ou venus naturellement sur les isles et grèves de la 
rivière de Loire, plus avant que de dix toises de largeur, joignant 
le chantier do côté opposé aux levées» et qui occupent le lit natu- 
rel de ladite rivière, depuis Mortier Jusqu*au port de Sorges, seront 
entièrement détruits, arrachés et déracinés parles propriétaires et 
planteurs jouissans desdits plants, qu^ils y feront travailler aussi- 
tôt que la saison le permettra, et dans tous les temps ausquels la 
rivière sera assez basse pour faire ces défrichemens , eu sorte 
qu'ils seront achevés à la fin du mois d'août prochain 1722 à 
faute de quoi lisseront détruits, arrachés et déracinés, à com- 
mencer au i** septembre 1732, par les entrepreneurs adjudica- 
taires du balisage de la rivière de Loire, depuis Mortier jusqu*au 
port de Sorgres, aux frais et dépens des propriétaires et planteurs 
jouissans desdits plants , dont lesdits balizeurs se feront payer 
comme pour les hausserées qu'ils fout le long des francs bords 
de la Loire. A Tégard des plants qui viennent naturellement, 
et qui occupent le lit de la Loire, ils seront pareillement dé- 
truits, arrachés et déracinés, sans leur donner le temps de pous- 
ser et de se fortifier, par lesdits entrepreneurs du balisage et à 
leurs frais, ce qui sera une nouvelle charge, qui sera mise à IV 
venir dans les baux du balizage, indispensable pour le bien du 
commerce, la facilité de la navigation, et même la conservation 
des levées. Défenses à toutes personnes, de quelque qualité et con- 
dition qu'elles soient, de faire à l'avenir de nouveaux plants dans 
le lit et sur les grèves de la Loire, pour la conservation et augmen- 
tation de leurs héritages, au pied des chantiers du côté opposé aux 
levées, plus avant que de dix toises de largeur, & peine de mille 
livres d*amende ; n*entendant comprendre dans lesdits défriche- 
mens ÎCB plants faits anv pieds des chantiers plus avant que de dix 
toises, dand les endroits où il n'y a pas de levées ; qu'il est au con- 
traire nécessaire de conserver et d'augmenter autant qu'il se 
pourra pour la conservation desdites levées, et les riverains de la 
Loire qui les auront faits, maintenus dans la propriété et jouis- 
sance desdits plants. A quoi Sa Majesté voulant pourvoir: oui le 
rapport du sieur le Pelletier de la Boussaye, conseiller d'État ordi^ 
aafare et au Conseil de Régence pour les finances, controUeur géné- 

lil. 3* PARTIE, 9 
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rai des finances ; Sa Majesté en son Conseil, de Tavls de Monsieur 
1 Duc d'Orléans, R<^gent, a ordonné et ordonne, etc. (suit la répé- 
tition textuelle du préambule). Enjoint Sa Mi^esté aux deurs com- 
missaires départis pour Inexécution de ses ordres dans les géné- 
ralités de Moulins, Bourges, Orléans et Tours, et au sieur Robert, 
intendant des lurcies et lavées, chacun en droit soy, de tenir la 
main h Texécution du présent arrôt, qui sera publié et alliché par- 
tout où besoin sera, à ce que personne n'en puisse ignorer. Fait au 
Conseil d'État du Roy, tenu à Paris le dixième jour de février mil 
sept cent vingt-deux. 

imall A'ii Mémire aumè ai MaMeiieit de l'Arciiev^iju^ lït Hn% fou k anlHMWt 
in finttitt riita nr llmlattii ùt lisi*. 

Dans l'étendue de pays inondé se trouvent les paroisses de Saint- 
Martin d'Abat, ûermigny, la ville de Gergeau, Vienne, la Cœuvre, 
FéroUes, les deux paroisses de Sendillon, la meilleure partie de celle 
de Salnt-Cyr, Saint-Denis d'Ârvoy, Saint-Jean-le-Blanc, Saint-Mar- 
ceau, partie d'Olivet, Saint-Privé, Saint-Nicolas de Saint-Mesmin, Mar» 
ceau, Saint-André, Cléry, Dry et Lailly ; ces vingt-et-une paroisses 
occupent un terrain le long de la Loire d'environ treize lieues de lon- 
gueur, sur une lieue de large dans le terrain le plus étroit, et deux 
dans sa plus grande largeur ; tout ce pays contient environ trente 
mille l^abitans. 

Les paroisses de Saint-Jean*le-Blanc, de Saint-Marceau et de S&iat- 
Privé qui composent les fauxbourgs d*Orlêaus par-deia les ponts, 
sont très peuplées; on y compte dix mille habltanset plus; ce 

norubrc est connu par les rôles de la capitation; le terrain sur le- 
quel sont assises ces trois paroisses est du plus précieux produit; 
la pVus grande partie conalste en marais, autre partie en vignes et 



i TraiU de la poltce, u IV, p. 637. 
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ttse eotre en pépinières d^urbra de toute espèce, dont In habitans 

faiûuient un commerce très cousidérable, puisqu'ils eu rourniîii>uieut 
h toute iû 1 runce et aux pays étrangers. Pour avoir une juste idée 
de GQ pays avant riuondaUcu» ii suliira (le se représenter uaô vUle 
d'une iieue et demie de long sur une de iarge, dout les ouûmB 
A^étoieiit iôperéQs les unes des autres que i>ar des jardii» pgt»- 
ff^rs, pépinières et quelques vignes. 

l<*inondetion survenue le 98 du mois de ma! par une crue suinte 
de la Luii o a ia iia.uLL;ur uti pi<jù de vingl piudb, qui rompit tout à 
coup ses digues aux deux endroits du fauxbourg« au-des$us$ et au- 
dessous des ponts d'Oriéaus, a ruiné tout ce pays si abondant ; tous 
les légumes des jardins ont été emporiés en entier, les arbres des 
pépinières arraoliés, les autres déracinés, les vignes assabiées en 
eouvertesde vases, et toutes dénuées de leurs éoiuUats. 

Ce qui fait le plus grand mallieur de ce pays, c'est qu^où se sont 
trouvés les courants que la Loire s'esc faite par la rupture de ses di- 
gues, la bonne terre a été emportée jusqu'au tuf, et les endroits 
voisins de ces torrents ont été couverts de sable à la hauieui* de 
trois à quatre pieds; il faut compter que les deux tiers du terrain 
de ees trois fauxbourgs se trouvent dans ces deux cas. 

Outre la perte irréparable qu^a causée Tinondation dans les terres, 
celle qu*elle a faite dans les habitations n'est pas moindre, ayant 
a b bat a presque tous les murs de clôture, rasé dès les foudatiods 
plus de cinq uaote maisons, ébranlé et lézardé plus de deux cents, et 
toutes ayant souffert plus ou moins, suivant la disposition du ter- 
rain; tous les bestiaux qui n'ont pu se sauver en ville ont été sub- 
mergés par une orue al subite ; les meubles de ces babitans emportés 
par le courant de Teau, ou mis hors d*usage par le séjour que la ri» 
vière a fait dans lés malsons; plusieurs personnes noyées, dont on 
ne peut encore donner le dénombrement, mais dont on a trouvé les 
corps on différons endroius a mesure que les eaux se sont l'é- 
tirées. 

Après ce détail, on conçoit aisément que la plus grande partie 
de ces iiabitans, obligés de travailler pendant toute Tannée pour 
remettre leurs terres en état de produire, ne peuvent subsister 
pendant tout ce temps que par les aumônes qu^on leur distribuera, 
sans quoi ils se verroient dans la nécessité d'abandonner le pays; * 
ces babitans méritent d'autant plus d éire secourus daub leiu' im- 
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Bère, qneron peut dire avec férfté»qae ce sont les hommes les phu 

laborieux du royaume. 

Les autres paroisses énoncées ci-dessus, comme Saint-Denis, d'\r- 
voy, Férolles, Gergeau, Sendillon, Saint-Nicolas de Saint-Mesmin, 
• forment un gran i vignoble, qui se trouvent dans la même situation 
qae celui qui est aux euTiroos desfauxbourgs ; les vignes y sont ou 
eutratnées par les toireos, ou eofleveltes sous les sables et les tsp 
ses, par conséquent hors d*ètat de produire du fruit de deux ans, 
parce que le bourgeon étant pourri par le s^our quH a Mt dans 
Teau, celui que la seconde séve fera pousser, ne sera pas assez fort 
pour donner du raisin 1 année prochaine. 

Le terrain de toutes les autres paroisses dont le produit consiste 
en bleds, eu menus grainst en foins et en herbages pour engraisser 
les bestiaux, n'est pas moins endommagé, la rivière ayant rompu 
ses digues au-dessus de Gergeau et Tl8-&-vis de Gléry, les bleds ont 
été entièrement submergés; ceux qui se sont trouvés sous les top- 
rens ont été emportés avec les terres; ceux où Teau n*a fait que 
séjourner se trouvcuL pourris jusques dans la racine : les prez, qui 
sont un objet très considérable dans ces paroisses, sont entièrement 
perdus pour avoir été ensevelis sous les sables ou sous les vases, et 
malgré cette perte on est obligé de faire de très grandes dépenses 
pour enlever ces sables, faucher ces foins pourris, et mettre te 
terrain en état de produire Tannée prochaine» 

Toutes ces paroisses étoient très peuplées en bestiaux de toutees- 
pèce, et plus de la moitié de ces bestiaux n'ayant pû gagner les 
haiiteursàcause de la venue subite de cette inondation, a été noyée 
ou emportée par les courants, et dans tous ces pays plusieurs mai- 
sons ont été écroulées et ébranlées par la violence ou le séjour de 
Teau. et les meubles de ces habitans g&tés ou submergés. 
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Frocès-verhil dressé par les Maire et ÉtheTîns de MoiHds, i la répète des PP. }Kohm, des 
doffloiiises uiise^ a leur canient |U U ddur^ewit de U rïviàre d'ilUer» airifè k auU 

Monseigneur, supplient humblement les prieur et religieux Ja- 
cobins de cette ville de Moulins, disants que la crue et le déborde- 
ment affreux de la rivière d'Allier, commencés le 25* du présent 
mois de may, et dont la grande violence n'a finy que le 28, ont 
causés à leur église et couvent des domages très coosidérables, 
qu'ils ont d'autant plus intérests à constater authentiquement, qu'ils 
sont fondés par nos seigneurs les anciens ducs de Bourbon, et ce 

par procès-Terbal, pour, à la faveur d*Icelo7« se pourvoir, à l^eifet 
de quoy. Ils ont l'honneur de vous donner la présente requeste. Ce 
considéré, Monseigoeur, il vous plaise ordonner que par Monsieur 
votre sutKlélegué ou autres personnes quMl vous plaira de com- 
mettre, procès-verbal sera dressé, en présence de Messieurs les 
Maire eL Echevins de cette ville, uu eux deuenient appelés, des do- 
mages et pertes que les dittes crues et débordement de la ditte ri- 
vière d'Allier leur ont causés, pour leur servir et valoir à ce que de 
raison. Ils continueront leurs vœux et prières pour votre prospérité 
et santé. {Signé) F. Aht, prieur; 

Permis de faire constater la perte par un procès-verlnd en pré- 
sence des S^. Ilaire et EschevinSt ou eux doement appelés. Fait à 
Moulins , le 29 may 1783. Po. lab". de Hng'* rinteodant Signée 
Farjohxl, sttbe*. 

Aujoupd'huy, trentième may de rannée mil sept cent trente- 
trois, en rhôtel de ville de Moulins, et pardevant nous Maire et 
Ëoheyins de la dite ville, le procureur du Roy du dit bôtel de ville 



Arcbivet nuiUcipal«« 4ellouiioi, 



Uigiiizeo by LiOOglc 



un RECHERCHES ET DOCUMENTS SUR US INONDATIONS. 



absent sont cnmparîis les \\\\. PP. primir Gt rftlipleux .îarohins de 
cette ville, les quols nom ont n-inontn'' uTils avoicnt le jourfVhycr 
présenté leur requête à monsdi^neur Pintendant de cette généra- 
Uté, expositive que la crue et le débordement de la rivière d'Allier 
arrivé la ouit du vingt-quatre aa vingt-cinq du présent mois et qui 
n^a commencé à diminuer que le vingt huit, leurs ont causé à leur 
église et couvent des dégâts et domages si considérables qu^ils ont 
un intérêt de les faire constater autbentiquement» ponrquoy ils re« 
queroient que procès verbal ou état détafllé en fut consteté en 
notre présence, sur lariucUe requête est l'ordonnance de M. losub- 
déléjrué (\o monsef^nirur Tintendant, pour «son absence du jour 
dhi* r, qui permof anx-dits î\]\. PP. Jacoljins de constate r la- 
perte par un procès verbal dressé en la présence des Maire et 
Ecbevins, ou eux deument appelés, pourquoy nous requeroient 
ou de vouloir leur marquer notre Jour et beore pour assister à 
la rédaction du procèa verbal qu*ll« étoient autorités de faire 
dresser et le signer, si mieux tious n^aimiona nous mêmes, If aire 
êt Echevlns, nous transporter avec notre greffier secrétaire de là 
ville pour le rédiger, auxquelles réquisitions ayant égard el vu 
la requête et ordonnance de monseigneur l'Intendant cy dessus 
énoncées, nous arons dit aux lu;, il*. Jacobins qu'inclinants à leurs 
réquisitions et remontrances, nous nous transporterions ce dit jour 
troi<^ heures a pn*" s mîdy, après et à Tissne des prières publiques 
commencées et par nous requises (pour implorer la miséricorde de 
Dieu pour la cessation du mauvais tems), dans leur maison et cou- 
vent pour satisiSUre à ce qu*ils demsndoient, en constater Tétat des 
lieux au désir de la dite requête et ordonnance, au lieu ddnoQs Ut 
Oiire slgnifflw et pour éviter à fhils superflues, et d^c^et les dits 
Jour et an que dessus nous MUre et Ecbevins de la ville de Houliiis 
soussignés, entre trois et quatre beures après midy, scnnmes, potir 
satisfaire à la susdite ordoniuinc»;, transportés avec notre greffier, 
secrétaire de la ville, jusque dans le couvent des Ull. PP. Jacobins 
de cette ville, sois et seitué au quartier bas Allier en la grande rue 
du Pont, o\\ étant arrivés, nous aurions trouvés les dits RR. PP. prieur 
et religieux, qui premièrement nous auroient introduit dans leur 
église, qui est à la main droite en entrant, et nous aurions remar- 
qué que Peau a été dans leur dite église de lahanteur de trois pieds; 
quelle pourroit y être eiicore 8*J]sn*avDleat ftlre dMSrentev ru* 
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petttfM et emveftofds dmis les gm murs de la dite église du costé 

de la dite rue du Pont, pour en faciliter récoiilement; que nar le 
séjoiirnement qu'elle y a f;n>. elle a cavé toute lotir dite église, et 
en effet, nous Tavons encore trouvé dan? son fond toute humide et 
la terre chancelante sons nos pieda, plusieurs endroits minés à f 
entrer Jusqa^au genoux , plusietirs tombes enlevées et déplacéee» 
tout le carelage ivnversé et boulversé , pourquoi nous ont dit les 
RU. PP. Jaeobins que nonnsettlement Ils ont été obligés d*ôter le 
très saint Sacrement et le transporter au dessus de leur sacristie 
dans une chambre, mais qu'îls sont d'ailleurs hors d'état de pouvoir 
offrir dans leur dite église le saint sacrifice, et obligés d aller dire 
la messe dans des églises voisines et étrangères, et qu'ils ne pou- 
voient pas nj dévoient si tost remettre le très saint Sacrement ea 
son lien, nf reprendre le cours ordinaire de leurs offices, qu'ils ont 
depuis le dit Jour vingt cinq discontinué, et seulement dit flvoin 
basse dans leur intérieur, tant par le mauvais état où nous avooi^ 
trouvé leur église que par la mauvaise odeur exhalante en icelle, 
des terres écrouUées et transpiration des corps enterrés en la dite 
église, laquelle mauvaise odeur est véritai>l(îfnent si violente que 
nous n'avons pu nous même tenir dans la dite église, laquelle sera 
â*atttant plua difficile et longue k dissiper, que la dite église est n»* 
fenrellemeflt Part basse et bâtie dans un terrain creux et fèrt peu 
Bêtéf nous observant d'ailleurs lea dits RR. PPa Jacobins ^pi'lls ne 
peuvent Tbabiter qu'elle ne soit entièrement relevée et reoarlée i 
delà les dits UU. PP. Jacobins nous ont conduit dans leur sacristie, 
où nous avons pareillement remarqué que l'eau Ta submergé et y a 
séjourné, pourquoy ils nous auroient dit avoir été obligés d'en re- 
tirer leurs ornements etargenteries, parce qu'ils voyoient le péril 
évident et couroient risque de les voir enlever par le torrent, les 
vmoires étant agitées par les vagues. Nous sommes aussj entrés 
dans une chambre ^ à coté de la dite sacristie, où couche ordinal- 
reraent le sacristain, et aurions vO que le plancher de la dite 
chambre et d'un petit cabinet y attenant ont été minés par Teau, 
de manière que les planchers qui les «('•parent d'une cave qui ( st 
dessous, sont tous envasés, écroulés et crevés en plusieurs endrcuts, 
et la couchette du lit renversée d'un bout dans les rupetures, noua 
remontrant d'alUeura les dits RR. PP. Jacobins que lorsqu'ils se 
mirent en movre pour retirer de la dite saorMe, chambre etcai* 
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Iilnel, les ornemeiiB» llTres et registresi Ite en trouTèrent nombre 
qui manquofent et «voient déjà été enlevés par les eanx et plongés 

par les moulinets d'eaux, par les Iroux faits tant à ki chambre qu'au 
dit cabinet du dit sacristain, où ils étoient dans la cave qui est 
dessous et qui étoit plaine d'eau, entre autres le registre dans le» 
quel ils écri voient les noms des personnes mortes qui sont enterrées 
dans leur dite église, bréviaires et antres, et qu*ils ont d^autant plus 
de certitude que cette perte vient par les eacx, qu'il leur a été ra- 
porté un bréviaire de leur ordre, et qu'ils nousont représenté encore 
tout plain d'eaux et qui a été trouvé dans les caves voisines, mais 
que quelques recherches et perquisitions qu'ils ayent pû faire et 
prié leurs voisins de faire dans leurs caves submergées comme les 
leurst du dit livre ou registre mortuaire, ils n'ont pu jusqu'à présent 
le recouvrer et il se trouve perdu. Nous sommes après entrés dans 
la salle où les RR. PP. font leur réfectoire, où nous avons vu que 
reau a été Jusqu'à quatre pieds d'hauteur daos toute son étendue, 
et y auroit monté plus haut, sans qu'elle s'est déchargée par une 
porte qui vaL d'iceluy datis un cellier, et pénétré du dit cellier da.ns 
une cave, avons encore trouvé le dit réfectoire tout envassé et les 
tables et bancs renversés et terrés, pourquoy ont été obligés de se 
retirer à manger en haut dans une chambre et leur dit réfectoire 
sera d'autant moins en état de leur servir, qu'il ne prend l'air que 
par la réverbération de celuy d^une gallwie par où Ton y entre. 
De là, entrés dans la cuisine, nous avons vu par les vestiges que Teau 
y a été de même hauteur que dans le réfectoire, et l'avons trouvé 
tout humide et en eau rempante, les tables et armoires dérangées 
et les autres ustencilles de cuisine ont, à ce que nous ont dit les 
ditsRR. PP., par eux été transportés dans une gallerye en haut, 
pour en éviter le dépérissement et servir pour leur usage Joumar 
lier, dans une chambre où ils font, comme Us peuvent, leur cuisine, 
n'y ayant ny toumebroche, ny fourneaux, ny cremillière, la quelle 
cuisine ordinaire n'étant pas plus aéré que le réfectoire que d'une 
seule porte qui donne dans une petite cour, qui a été inondée et est 
tout eobouée, no pourra être de longtemps habitable, tant par son 
humidité que parla mauvaise odeur que les terres et boues restées 
dans la dite petite cour inondée réfléchissent; de là, étant montés 
dans le dortoir du dit couvent, nous avons vu que toutes les 
cours, issues, sorties, jardin potager, jardin à fleurs et orangers 
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ont été génénUement Inondés, dans dos mdrolts Jnsqn'à boit pledo 

d*eaii, dans d^aiitres àsix, ainsy qaMl est encore aisé de lereconnottre 

par les ceintiircs et lisseréb aux murs; que tout le jardin potager est 
encore actutllemcnt inaccessible, Peau y étant et couvrant plusieurs 
carrés, ce qui eal berné ou planté dedans, et les autres quo} que plus 
découverts, plains d'eaux dans les allées. Enfin, en sortant par le 
cloître du dit couvent, nous avons trouvé iceluy encore tout humide, 
les camanz chancelants sous nos pas» un trou eansé dans sonmOieu 
par le séjour et le traTail des eaux, et sortis dehors et extérieur de 
leur dit couvent, nous ont làit remarquer que soit le séjour de Feau» 
8oit réeoulement de celles de leur église, par les troox par eux faits, 
avoient miné de manière le pavé le long de leur dite église du costé 
delà dite rue du Pont, et sur quarante toises de longueur, qn^fl leur 
fallûit le l'aire relever sur toute iadite longueur et largeur de trois 
toises, à quoy même ils avoient des ouvriers à travailler. Dont et 
de tout quoy nous avons dre?s(' nôtre présent procès-verbal pour 
servir et valoir ce que de raison auxdits ïil\. PP. Jacobins qui ont 
sJgné avec nous et notre greffier lesdits Jour et an. 

160 

(Pago S5). 

HmittN HdanUMi lircmi *i kafeiam itioilB * Ii Mn tv mut ta Mi 

«1 11» à r». 

Année i7d4* Le duc de Sully solHcite la réparaiUm de la levée de 
la Loire* à Sully ^ dégradée par CinandatUm de la PetUecàle 

Le S mars 17A1, le duc de Sully adressait on Mémoire pour le • 
même ol^et à M. d*OrmesBon*. H y disait : « Je prie très-instam- 
ment M. d^Ormesson de vouloir bien ordonner qu*on travaille 



* Arcbim de VEoipife, tlme F**, 4198. 
s «cm. 
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isoeMUnneat tnx levées de la Loire, à Sully, qui ont été em* 
portées et toutes dégradées par la grande foondation de la Peu-* 
tseéte 17dA S et où depuis on n*a rien fait, à savoir : dépoli 
le port et passage de Sully Jusqu^à la porte de la ville dodil 
Sully, tous les mors sont pleins de crevasses, de trous, dans queW 
ques-uns desquels on cacherait un cheval, par les terres qui ont 
été empui Li o*» ; outre ce, et depuis ledit port encore de Sully 
jusqu'à la petite rivière de Saufre.=?, y ayant dans l'angle deâ 
trous dans le mur de 6 pieds d'avant, y ayant en nn pont d'em- 
porté au bout des jardins de Sully et près de 180 toises de toute 
la Jetée qui a été totalement emportée, mais pour laquelle M. le 
duc de Sully ne presse point la réparatiODt et que l'on fera 
quand on le Jugera à propos. Mais celle qu*Il demande est absolu- 
ment nécessaire et très-pressée, vu que s^l survenait une grande 
inondation, comme cela est bien à craindre, cela emporterait lee 
jardins de Sully, qui sont les plus beaux du royaume, et qui plus 
est, emporterait la ville de Sully, en noyerait tous les habitants et 
ferait per ire au liûi une quantité considérable de ses revenus, tant 
par le grenier h sel qui y est, et qui est considérable. (|ue par les 
autres impositions qu'on y lève pour le Iloi aussi, et cela anéanti- 
rait pour ainsi dire un des plus anciens duché et pairie du royaume 
et des plus considérables pour son étendue. Ainsi M. le duc de 
Sully espère de la bonté de M. d*Ormesson qu'il voudra bien avoir 
égard à sa Juste demande et faire au plutôt réparer des ouvrages 
si nécessaires et depuis si longtemps négligés. » 

M. de Régemorte, à qui ce mémoire fut renvoyé , ne s'y montra pas 
favorable et conclua qu'il n'y avait rien à faire sur les demandes 
de M. de Sully. Voici sur (luels motifs il établissait son opinion : 
a II a été rendu (■ri:!)[)te des désordres auxquels a donné lieu la 
crue de la Loire en 1733, <lans les environs de Sully. C'était pour la 
seconde fois que les ouvrages, au-dessus des jardins de Sully, étaient 
bouleversés, au point qu'il en restait à peine quelques vestiges. U a 
• été démontré qu'indépendamment de la correction à faire sur Tan- 
donne construction, il était trè8-4Ifflcile de rétablir ces anelem 
ouvrages, arec une parfaite solidité, parce qu^ll est évident, par la 



^ <7esi une erreur de date : il s'agit de l'ioondaUon de f 733. 
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disposition des lieux au-dessus de Sully, qu'il s'y formera brèche 
dan<? toutes les crues semhlablps à celles de 1733 ♦ et les eaux lé- 
pondues dans le pays ne peuvent rentrer dans le lit de la Loire que 
par Teodroit où Von demande le rétabUasement de ces amsienaou** 

Année 1736. Requête des paraisses de Stdnt^'QeargeS'^ur^lÂnrei 
Saînt-Germaùi-dea-Prés et SaœtUères^ au Cantréleur^gé-* 

Ht rai \ 

Les habitants disaient : • Depuis pins de dix ans, il s^est fait 

une rupture considérable à une levée située le long de la rivière 
de Loire, au village de Laleu dite paroisse de Sa\ enières, qui a 
donné lieu à !a rivière de s'étendre dans les terres dp^dites trois 
paroisses et les a tellement endommagées en y entraînant encore 
du sable, que les terres qui sont les meilleures du canton ne peuvent 
presque plus être ensemencées et deviennent Incultes, les déborde- 
ments de cette Hvière ayant été très*ft^quents depuis plusieut« 
années, ce qui porte un préjudice des plus grands aux habitants de 
ces paroisses, et les met hors d'état de payer les taxes auxquelles 
ils se trouvent compris, qui sont des plus fortes. » 

En 1732, les mêmes paroisses avaient déjà formulé leurs récla- 
mations en ces termes, dans une requête adressée à Tintendant de 
la généralité de Tours * : « Quelque soin qu'ils aient pris d'entre- 
tenir et veiller à la conservation des levées qui servent à retenir la 
rivière de Loire dans son lit, et à conserver les terrains des dites 
paroisses des crues et inondations de ce fleuve qui, par sa rapidité 
extraordinaire, y fait de fréquentes brèches, ce qui cause des 
inondations qui, ravageant plusieurs fois l'an leur terrain, leur 
fait perdre totalement les récoltes que leurs travaux, leurs soins 
et leurs veilles, leur faisaient espérer. Ils se sont encore, Tannée 
dernière, épuisés à réparer lesdites levées, dont lee reifeetions leur 



' Le due de Sully et les babitanU de cette ville ne eei«to»iil de réclamer contre 

le préjudice que leur portaient les inonftations. En 1746, 1755, 4763, utt lea toiC 
formuler de nouvelle? plaint^^? Arcliivca de TBinpire. UtSie ¥*^, 4499«) 

* ArcÎHve* de l'Kmpire. Liasse F**, 1 198. 

* Le pian de ia levée de Ltleu est joint à la requête, 
V Areblvet de remplie. Muae F^^, 4 19a, 
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ont coûté» en 1739 et en i730, plus de S mille lima; toiitesces dé- 
penses sont devenues inutiles, et les suppliants se voient à laveUle 

de voir leurs terrains emportés, ravagés et minés par nn nombre 

considérable de brèches, éboulcmeau et écorchements que les 
grandes cnios des mois de février et mars dernier y ont fait. Ils 
se voient menacés d'une ruine prochaine, s'il n'est promptement 
remédié auxdites levées K » 

Année 1737. Mémoire des habitaiits de Ckàtcauneuf^mr- Loire 

adressé au Conirôleur-général ^ 

Les habitants disaient : a Depuis très-peu d*années ledit coteau' 
a été emporté de 30 àftO toises de largeur, cequi cause un dommage 
notable, la superficie en étant plantée en bonne vigne. Ces désordres 
en font craindre de bien plus considérables, et il n^est que trop 

certain, si l'on n'y apporte de prompts remèdes par quelques ou- 
vrages au ])ied de ce coteau, la plus grande parue des maisons du 
port sera absolument ruinée, puisque dès à présent ces maisons 
forment une espèce d'avance dans la rivière, et que plus de 12 qui 
les avoisinaient ont été démolies et emportées par Teau depuis 
très-peu de temps \» 

En transmettant ce Mémoire à M. d^Ormesson, le comte de 
Saint-Florentin lui écrivait le 5 octobre 1737 : a Le mémoire ci- 
joint vous mettra au fait d'un malheur prochain dont Château- 
neuf est menacé, si vous n'avez la bonté d'y ap|torter un prompt 
secours. J'ai été témoin des progrès considéra] )les que la Loire a 
faits depuis l'année dernière, dans la partie dont mes habitants 
vous demandent la réparation. Permettez-moi de me joindre à eux 
et de vous prier très-Instamment de me donner en cette occasion 
des preuves de votre amitié. » 



* Bu 47My îm htMUnto de eet trait paraltiei réelantiMt l« rélaliUiMaMiit de 
la leYée endomoiagte par It crue de 47S6. (archives de rampire. Uaiie, F^» 

4499). 

< Archives de TEmpire. Liasse F^^, H 98. 

3 Le coteau de Cbaslies^ situé au pon de Cbàieauneuf. 

* Dca trmu furent Mit et ta nefs de nonmbnil^s, ilBéudeBitrèt-aTanoés; 
M, de aègeaaone en faisait l'ol^t d'une lettre en ContrOleni^BAndral, le 47 no- 
f embre I73S. 
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Année 1738. Requête au roi de diverses paroisses situées sur la Loire 

etCAUierK 

Q Les habitants et propriétaires des prés et terres laboura- 
bles situés dans les paroisses du Veuillin, de Cufify, de Cours-les- 
Barres et de Saint-Germain-sur-rAubois, province de ^ivernois, 
généralité de Moulins, ont recours à la bonté de Votre Majesté et à 
son attentioa royale à prévenir la ruine de ses sujets ; ils ont pris 
la liberté de lui faire leurs respectueuses remontrances sur les ra- 
vages que les débordements des rivières d'AUîer et de Loire ont 
faits depuis nombre d*années, non seulement dans leurs héritages, 
mais même dans leurs maisons ci bâtiments ; ils lui ont respectueu- 
sement exposé que leurs prés ont été sablés, leurs grains noyés, 
leurs récoltes enlevées, et grand nombre de suppliants réduits à la 
dernière misère. Des remontrances si justes n'ont pas paru à Votre 
Majesté indignes de son attention; elle a eu la bonté d*ordonner 
que le plan serait levé de la vallée que la rivière de Loire inonde» 
que les niveaux seraient tirés : vos ordres ont été exécutés» Sire» 
mais la levée n*a point été construite, et de retardement a causé 
aux suppliants la perte totale des fruits qu'ils auraient recueillis 
dans le cours des années il'à'ô et 1735. Dans cette triste extrémité, 
ils osent implorer la bonté paternelle de Votre Majesté pour ses su- 
jetSy et la supplier avec le plus profoud respect de daigner ordon- 
ner que pour la conservation de leurs bfttiments, héritages et 
fruits, et arrêter le progrès d'un si fliueste fléau , une levée sera 
faite, conformément au plan qui en a été dressé en exécution de 
ses ordres » 

Année 1738* Mémoire des habitanis des paraisses de Savigny, 
Avoine t BeaununU, et partie des habitants de Cernées et de 

Saint -Germain^ pour le rétablissement de la levée de Bréti^ 
gnollef dans le Verrou 

« n avait été construit une petite levée, appelée de Brétignolle, 



' Archives de l'Empire. Liasse F**, 1198. 

' Une anaolaUon du ministre, écriie pn mar^o, r«t nin^;! ronr^if» : « 1\ nV a rten 
à faire; c'est aux oflBciers des lurcies et levées à proposer ce qu'ils croiront le 
plus coDTOlMUe à cet égard ( 7 janvier 1 739). » 

* ArcfaiTM de l*EBpin. Uane F^S 4 498 
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itaiw le Verront pour défendre Jevre biene des inondatiooe de U 
Loire, et depuis huit à dix ans, cette levée a été rompue par te dé- 
bordement de cette rivière, ce qui a ruiné teur pays, qui est encore 

tous les jours à la veille de pareils accidents, et ayant un intérêt ca- 
pitai qu'elle soit rétablie, ils supplieut que les ordres soient donnés 
pour faire cette réparation si nécessaire au bien public. » 

Le 15 mai 17^9, M. Boutin écrivait à Tintendant des turcies et 
levées au sujet de cette demande, recommandée par le marquis de 
RazUly, lieutenant pour le roi de la province de Touraine : ■ Gomme 
cette élection (de Gtiinon) est une des plus maltraitées, et que cet 
ouv rage se trouverait à portée de la ville qui est accablée de pau- 
vres, ce serait uu moyen de les y occuper et de remplir les vues de 
M. le Guuti'ùieur-général, car je ne vois pas d'autre ouvrage à or- 
donner dans ce canton^ et si rembarras de fonds sur cette partie 
des turcies et levées vous retenait, parce qu'ils seraient tous 
destinés, J*en ferais volontiers Tavance pour procurer ce eeconn à 
la malheureuse ville de dUnon. » 

Année 1740. Mémoire de la comtesse de Roche fort pour Cexécutien 
des travaux nécessaires à la levée de la Loire^ afin de garantir 
des inondations son dmnaine de Lormet K 

« M"* ia cûiuti^sse de iiuciiefort a beaucoup souffert par 1^ 
Inondations arrivées depuis le l'^ janvier 1707, car les levées ont 
été emportées, ses terres ensablées et ruinéea; de sorte que son 
bien n*a rien produit pendant plusieurs années, et ne rapporte se* 
tuellement que 500 liv* de revenu, tandis qu*avant 1707 il était de 
1,500 liv. Elle n*a pu rien toucher en 1733, parce que la crudle 
Inondation arrivée cette année a ravagé ses biens et rendn son fer- 
mier insolvable, La cause d'une perteaussi considérable ne provient 
uniquement que de rimpcrfectiondes réparations qu'on a faîtes pour 
la conservation des biens de ladite dame, lesquelles n'ont jamais été 
suivies, ni en quantité suffisante et avec autant de soin qu*eiles ont 
été faites aux environs de la terre de Lormet *| quoique celles-ci 



* Archives de l'Empire. I iai^se F^*, 1 198.— La comtesse de Rocheforl ne«e lassait 
pas de réclamer; elle reuouveidll ses plaialos de la roaaiére la plus vive ea 474S, 
4756 «t 4761. (Arcbires da rsapira. Liasse, F*S 1498 et 4499.) 

S Ce SomiiBe «uitt Bllaé à une limw ao-SeiNis S» Gloa. 
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tatêritassent beaucoup plus d'alteDiion, cette terre étabt dans une 
situation beaucoup plus dangereuse. Moins élevée et plus proche de 

la rivière que les autres, ne s'en trouvant plus aujourd'hui éloignée 
que (le quatorze pieds, en sorte que la première crue de la rivière 
emportera les bâtiments de ladite dame, et le fermier et les bes- 
tiaux se trouveront noyés» si on n'y apporte un prompt remède, en 
ftisant foire solidement toutes les réparations nécessalrea » 

M. de RégemortOp à qui le mémoire avait été renvoyé pour exa- 
men « répondit! le 36 juillet i7A0, une lettre datée de Montargis, 
dans laquelle il disait : « Il est vrai que le domaine de Lormet est 
dans une position qui le rond susceptible dva plus grands désordres 
dans le temps des grandès crues, mais l'industrie humaine ne peut 
corriger ce défaut. Madame la comtesse de Uochefort blâme la dis- 
position des ouvrages qui y ont été faits ; elle se plaint même que 
les anciens sont mal entretenus. En répondant à cela avec la plus 
exacte vérité, je dirai que la partie des anciens ouvrages qui pa- 
rait abandonnée. Ta été dans les temps de la construction; elle tat 
interrompue parce qu'il ftit reconnu que Ton faisait faute de les 
construire î que les ouvrages faits depuis 1733 sont les plus solides 
que je connaisse, et qu'il a été dépensé depuis cette époque lv5 ou 
16 mille livres pour réparer, autant qu'il était possible, les désordres 
de la crue de cette année. • 

Année 17 Al. Ménufire relatif am dé^adtuiçm €au9é$9 aurn 4i(fues 
de Vite de Cludonmes^ par (es iwmdaHons de la Loire K 

m L'île de Chalonnes, située paroisse dudlt lieu, sur la rivière de 
Loire, à quatre lieues d'Anirers, contient une a.-^.-ez grande cLLiidue 
de terrain, uont partie appartient à plusieurs personnes ; le sur- 
plus dépend du temporel de l'évêclié, qui eu lait la plus grande 
partie du revenu, fille avait été environ soixante-dix ou quatre» 
vingts ans close par des levées, pour la conserver; mais depuis 
sept ou huit ans, elle a toi^'ours été inondée par la rivière, qui a 
fait en différents temps des ruptures considérables par où les eaux 
ont entré et ruiné totalement les blés et les lins, qui faisaient le 



^ Archive! de l*Empire. Uuse F*^, 4198*— Ct némoireeii aocompaguô de dens 
liltiei de rèvêqae d*iUi|en au CoDtidleittw|taéral. 
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principal objet du comnierce des habitants et oes fermiers de rév6- 
cbé. Pendant les mois de novembre, décembre et Janvier derniers, 

les eaux y oot s^yourné ( t cnipoi Lc la plus grande partie des levées 
et de la superficie des tei res , qui ne pourront recevoir des se- 
mences de plus de trois ans. En beaucoup d'autres endroits, Teau, 
par sa rapidité, a porté des sables et pierres à une hauteur si con- 
sidérable» qu'il n'y a aucune apparence qu^elles puissent jamais 
rien produire.» 

Année 17 U6. Le curé et les habitants de la mile de Cosne denum^ 
dent les mnfrages nécessaires pour garantir Céglise parois^ 
siaU et le presbytère des imméatians de la Loire *• 

Année 17û6. Les rcligifiux^ aObaye , rovimunaulé et habitants de 
Saint-Florent-lès-Saumur demandent la construction d'une 

m 

digue à Centrée du canal que la Loire a formé , afin de garantir 
des inondations eontinueUes les territoires de cette abbaye et 
des Habitants de SainirFlorent *. 

Année 1748. Les liabitants el propriétaire de la côte des Grouau\ 
près de Blois^ demandent des ouvrages pour les garaniir des 
inondations de ta Loire K 

Année 1748. Les habitants de Coulanges^Pierrcfitte^ Cabbé de Sept- 
fonds et Les autres riverains de la Jjoire jusqu'à Saini^Martin^ 
ceux de Durci et de Cliavin^ au-dessus de Dedze, demandent 
qu'on fasse des ouvrages pour les garantir des crues de la 
Loiret qui, depuis plusieurs années^ fmU perdre les récoUeSt 
ensablent et dégradent les terres K 

Année 1748. Lettre du frère Zasime^ abbé de Septfonds, deman- 
dant des travausB pour garantir des inondations les biens de 
Cabbaye *. 

«Si Tonne contiient pas la Loire dans son Ut, la navigation de- 



1 ArchÎTes de l'Empire. TJa«se F^^ 4408.— Les plaintes d«i habitaatl de CoiM 

«ont nombreuses ei réitérées de 4746 à 4754. (/«ton» 4199.) 

* Archives de i Empire. Liasse F^^, 4 4 98. 

* Idem, 

« /tf«n.-*naminiieteltradB 47 juillet 4749, M. de Régemorte diitlt ; « Jetieiii 
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viendra fmpratfcahle de Roanne à Decise. Ce pays est aTteelument 

ruiné» et en particuîii r notre al baye, dont le tiTrain cl c'e>t lout 
ce tiirell*^ a de lïieilleurs fonds, est le plus exposé aux inondations, 
ne peut subsister ; il oes^en faut que de deux ou trois toises de ter- 
raîD, que les premières crues emporteront sûrement, que la Loire 
n*entre dans la fiesbre, au dessous de notre enclos, et si la joncdon 
se fait, comme cela ne manquera pas, il est à craindre que la Loire 
ne change absolument de lit. » 

Année 1748* Requête adressée au (knitrôieur-gétiéral par le curé et 
les habitants de la par€>isse de Sainte ffitaire-sur-Lifire^ en Ni'- 

vemiais^ relativement aux donunayes que Leur causent les dt- 
ijor déments ^ 

ns dfsaient ; « Depuis environ quatre ans, les dlfTérents déborde* 

liicnLi d kl Luire ont fait un ruau d'environ 120 pas, en sorte que 
lorsqu'elle croit .seulement de 3 pieds, elle inonde presque toute la 
paroi-se. C*est ce qui est arrivé dans les années illx'Ay 17^5, 1746 et 
1747. où elle a détruit pres(]ue toutes les récoltes et réduit à la der- 
nière misère les habitants de ladite paroisse, qui seront forcés de 
rabandonner, s*il oV est promptement remédié. » 

Des travaux furent ordonnés, mais en 1756, ils laissaient tellement 
& désirer, que les habitants de Salnt-Hilaire formulaient de nouvelles 
plaintes à M. Trudaine, en ces termes * : « Supplient liumblemeot 
les iialiitanis des paroisses de Saint-Hiiaire, Charrin et Divay-sur- 
Loire, généralité de Moulins . élection de Kevers, et ont Tlionneur 
de vous remontrer qu*eo 1760 et 1751 vous eûtes la bonté d'or- 
donner des levées pour les garantir des fréquentes inondations 
de la rivière de Loire. Ces levées n*a^ant pas été continuées assez 
loin relativement au terrain servant de bords et cbantiers à ladite 
rivière, (qui est extrêmement bas où on Ta formé \ il est arrivé 
qu'ayant débordé ueuT fois dans les mois de novembre, décembre 



de faire U vhlle des ouvrages é H\ft du c6ld de Uerlae et Je B*al pu m'empêdier 
d'aller Jusqu'à Seplfondt i ta rëquisUion do RéTdreDd Père abbé; les ravages que 

la rivière a faits sont tel^ que l'abbaye même court risque; il faut faire travailler 
d.ins qiifIqiK'fc rviriif* , niai« je doute, attendu le peu Oe rcvfM.u* d»' mi»' .ibhaye, 
qu'eilu puisse Uire les ouvr^iges asst-s solides pour résister aux (ieburùi-utenis. » 

< Archives de l'Empire. Uuse F<*, II9S. 

> Mm, 4499. 

iii. s« PARUK. ;i 



Digitized by Google 



uv REGHËRCHES ET DOCUMENTS SUR LBS INONDATIONS. 



el janvier duruier, ses eaux ont reflué au buuL de iâ ville. Ce reflux 
d'eau a totalement inondé le terrain que la levée devait conserver 
et par son long séjour a pourri la meilleure partie des bleds en se- 
meiice; les courants d'eau, lorsqu'elle est rentrée dans son lit, ont 
arraciié et ensablé le surplus, s'il n'y est promptement remédié, 
i» première crue emportera la le?ée dans piof de vingt endroits» 
08 qui ferait la ruine totale des supplianta » 

Le 2 juin 175$, M. Tïmdaine écrivait à IL de Bégemorte: « Jé 
vous envoie un mémoire par lequel les habitants des paroisses de 
flaint-Hflaire, Charrin et Dlvay* se plaignent de ce que, malgré les 
ordres donnés pour le rétablissenftent et la continuation de3 levées 
précédemment faites, pour paraniir leurs territoires de TinondaLion 
de la I/'ire, le s' Maraudât qui eu est charîrf^, dilîère d'y travailler, 
et leur ueca'>iounera, par ce retard, autant de perte qu'ils en ont 
souffert en 1756 et 1757. Je vous prie de vous faire rendre compte 
de l'état de ces ouvrages et de donner les ordres nécessaires pour 
en procurer l'avancement, si vous le croyes aussi pressant qu*on 
me Texpose. Mandez -moi le parti que vous aurez pris & cet 
égard. » 

Année 1751. Demande des habitants de Beauf&rî, en Anjùu^ et dOt- 
tres paroisses pour te rëtabtissetnent et Centretien (Cvm 
chaussée sUuée entre ta levée de ta Loire et ces diférenies par 
raisses ^ 

Cette demande était la répétition d'une autre formulée en 1747, 
au sujet de laquelle M. Trudafne,iDtendant des finances, chargé des 

ponts et chaussées, écrivait à M. de Boisleroy, le 26 juillet i7à7 : 
«Je vous envoie uu ij;émoire et plusieurs pièces jointes présenté 
par les habitants de la ville et paroisse de Hpaufort et par ceux de 
plusieurs paroisses circonvoisines dont les héritages sont inondés 
depuis plusieurs années, faute du rétablissement et de l'entretien 
d'une turcie ou chaussée, située entre la levée de la rivière de Loire 
et la ville de Beaufort. Je vous prie de vous faire rendre compte des 
faits contenus dans ce mémoire, des moyens proposés par les habi* 
tants pour se garantir de Hnondatlon, et de me renvoyer le tout 
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avec votre avis sur cg que \ oua croirez que Ton pourra faire pour 
leur porter secoui^s, eu distinguant ce qui doit être fait aux fr&is 
da roi et ce qui doit être à la charge des communautés. » 

Aimée 1701. Demande du dite d^Orléans pour l'exécuiùm d'ou^ 
vrages^ entre Meunç eî Beaugeney^ afin de conserver (a prakie 
qui dépendde son domaine K 

Ou lit dans ce mémoire : « Le domaine de Beaugency est possédé 
par le duc d'Orléans à titre d'apanage. Le principal o\4et de ce 
domaine est une prairie entre Meung et Beaugency* Cette prairie 
a souffert une diminution considérable depuis vingt ans par les 
crues et débordements dé la Loîre, qui en entraîne tous les ans une 
partie. 11 o. L a craindre f(ue cette rivière ue se porte, pur une es- 
pèce de trouée, directemeiit sur le coteau, ce qui, en changeant le 
lit de la navigation» ferait une Ile de cette prairie qui joint au co- 
teau. 9 

Année 1752. Lrs hahîtants de la paroisse de ClwuTé-snr-îMre de- 
mandent pour la consermlion de La dilc paroisse de faire faire 
tes ouvrages convenables pour s*opposer aux crues de la Loire 
et empêcher ^inondation de ia vallée Anjou *. 

Année 1755. Demande des kahilants de la paroisse de Tavers, près 
Beaugency, pour qu'on fasse faire les iravaiu- nécessaires afin 
de garantir leurs héritages des inondations de la Loire 

Année 1755. îje marquis de Moraclics de Mijeinies sr plaint des 
inondations de la Loiret dans i' étendue de su terre de Myennes^ 
située près de CosnCf et demande que L'on fasse [aire les our 
vrages nécessaires pour la garantir des inondations 

Année Requête des habitants de Lamenay au Contrôleur^ 

générai K 

« Les inondations de la rivière de Loire sont si fréquentes qu'ils 
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ont été obligés d'abandonner une p irt ie dos terres qu'ils avaient 
dansleschamUoniiagos, le long de ladite rivière, ce qui les met hors 
d*ét&t de pouvoir subsister et de payer les parts d'imposition dont 
ils sont surchargés et oblige uiie partie des propriétaires d*ea 
abandonner la culture» surtout depuis la construction de la levée 
qui a été faite de Pautre côté de la rivière, ce qui occasionne tous 
les ans des inondations considérables; et notamment Tannée der- 
nière, dans le courant des mois de novembre et décembre, il y a 
eu une élévation dVau de plus de 10 à 12 pieds, qui est montée 
Jusque dans l'église dudit Lamenay, ce qui n'était Jamais arrivé 
dans les plus grandes inoodations. » 

Le 16 août 1757, ils renouvelaient leur demande « en disant : 
« Les crues ont été si fréquentes depuis la Saint-André 1756 Jus- 
qu'aux 6, 5, 6 et 7 juin 1757 , il y a eu 4 inondations, cbacune d*i- 
celles donnant des élévations d'eau de 10 à 12 pieds de hauteur; 
l'eau mine les fondements de ladite égli.se et en a fait fendre la voûte 
du ciiœur à plusieurs endroits. Les crues sont si considérables 
qu'elles out emporté plus de 80 arpents de terres labourables^ 
plus de 100 chariots de foiu et la plus grande partie des blés qui 
étaient sur terre; elle a démoli des b&tioients, etc. » 

Année 1767. Mémoire des hahluints de la Celle-sur-Loire^ près 
Cosne^ attribuant à la levée du Berru les fi'équents débarde' 
menls de ta Loire qui ieur font éprouœr des pertes K 

Année 1758. I^e marquis d' iiautefort ^ tant pour lui que pour les 
habitants des terres- de JSeuvy et de la Ceile^ réclame contre la 
construction de la levte du côté du Berry quif à la première 
crue de ta Loire^ inondera tes terrains de ces deux terres*. 

En réponse à cette réclamation , M. df» Hégemorte disait : « ÎA 
construction de la levée du Berr} a donne lieu à des alarmes delà 
part des gens de M. le marquis d'Hautefort; ils ont cherché à per- 
suader à ce seigneur que tout le terrain de la Celle serait perdu, 
que même son cb&teau de Neuvy serait emporté* et ils prévoient 
ainsi les plus grands malheurs. Ils n*ont pas manqué d^attrlbuer la 
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pprte de leurs moissons, en 1757, à la levée du Berry. On a vérifié 
avnc la plus gramie attention et par des opérations très exactes, la 
différence des crues <lo 173:5 à la Charité, avec celle du mois de fé- 
vrier 1758 ; on a reconnu exactement ia même différence de 33 pou- 
ces; la levée du côté du Berry n*existait pas en 1733. Ainsi elle n*a 
pas occasionné d^augmentatioa dans cette dernière crue; la diflé- 
reoce a aussi été la même dans les crues de 1756 et 1757. » 

AoDée 1758. Bequête des habitants de Le Verrou ^ élection de 
Chinon^ au Contràlear'ifénéralt sur tes débordements de ta 
Loire et de ta Vienne K 

Ils disaient : « Le 18 juillet de Tannée 1699, en vertu de votre or- 
donnance, sur leur requête, il fut fait un devis estimatif pour la con« 
fltructfon d*ttne levée dans la longueur de 2 lieues, pour border la 
rivière de Loire du c6té du Verton *,à prendre du port d'Ablevoie en 
descendant Jusqu*& Tembouchure de ladite rivière, qui est vis-à vis 
Candes, laquelle dans ses débordements passait au travers des meil- 
leures terres, vignes et prés du pays par de nouveaux lits qu'elle 
s*y formait, allant se jVter à une grande, lieue au dessus de son em- 
bouchure dans la rivière de \ ienne, quoiqu'elle en soit distante de 
plus (iune grande lieue et demie Par ce moyen, inondait et sa- 
blait plus de 5000 arpents, tant de terres labourables que vignes, 
ce qui causait aux suppliants un tort très-considérable. Pour pré- 
venir ces malheurs si grands et pour empècber la perte totale 
d*un pays assez considérable, chargé de fortes impositions. Il vous 
a plu d^ordooner que la levée fût construite, ce qui fut exécuté 
la même année et la suivante, ce qui a mis le pays du Verrou à 
rabri des inondations de la Loire jusqu*aux premiers Jours de dé- 
cembre 1755. auquel tempA Ta Loire a fait plusieurs brèches dans ladite 
levée, et phisieurs couiaïus d'eau dans les terres, dont une pai iio 
a été emportée, une autre sablée, ce qui a mis et met tous les jours 
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le psQrs du Verron dans la désolation où 11 était auparavant, et cause 
encore une plus grande perte, les Inondations étant plus fréquentes, 

en ce que la riv ière dans ses moindres crues, se décharge et prend 
son cours diiiir> les terres et pré^ par les brèches et courants qui sont 
de niveau avpcielir de la rivière. Ladite 1pv<^p no ixiuvait pas résister 
à la force de 1 eau toute bien construite qu'elle j!ùt être, s'étant for- 
mée depuis sept à huit ans, au milieu du lit de la Loire, une grève 
immense vis-à-vis Gboiét qui cootieot presque toute la longueur 
de ladite lovée, que plusieurs particuHers ont plantée d*08ier8 et 
quéliers, qui forme aujourd^bui une Ile dont la hauteur des terres 
domine déjà de beaucoup les chantiers de la rivière, ce qui donne 
toute la chute et la force de l'eau, de même qu^un canal ou décharge 
qui se trouve ati confinent des deux rivières, appelé les Ardeaux, 
près MoiJtsort'uu, par !('(|nol se décliai gaicnt l<'s ri\ières dans leurs 
crue«5, aJijourd'hui n'y pa-sont plus. sYnant rouihlé par les pJauta- 
tiuus qu'on y a faites, ce qui a occasionm'' (prau-de>sous, il s'est 
formé une lie do plus d'une lieue de long sur un quart de large, ap- 
pelée Tile de la Folie, ce qui ferme le passage aux eaux. H en eet 
ainsi de la rivière de Vienne, dont le lit se comble par de nouveaux 
écrotts qui s*y forment, et on peut dire que ces deux rivières ont 
changé pour ainsi dire de lit, en se rétrécissant d^un c0l6 et 8*4- 
eartant de l'autre dans les terres. » 

Le marquis de Rasilly écrivait, le 20 février 1758, an Contrô- 
leur-général en lui envoyant ce mémoire : « J'ai Thouneur de vous 
envoyer un placet des habitants d'un pays nommé Le Verron , élec- 
tion (ic r.liinon, généralité de Tuurs, dont les prés, terres et vignes 
soni depuis quelques années inondes et sablés par le débordement 
des rivières de Loire et de Vieime, et dont les maisons sont pour la 
plupart ruinées. J'ai par moi-même une connaissance très-parfaite 
de tous ces malheurs-là. Ces inondations si fréquentes ne viennent 
que de quelques brèches faîtes à une petite levée qui garantissait 
ce pays-là, et qui fut construite par une ordonnance de 1699; les 
plantations que font plusieurs particuliers dans les rivières de Loire 
et de Vienne forment, par la suite des temps, des fies très-considé- 
rables et contribuent beaucoup aux aialiibuii dont le pays de Ver- 
ron est affligé depuis quelfpies années. » 

Il fut dressé un devis estimatif des oawafres nécessaires à faire 
pour empêcher les courants de la Loiret dans lefas-Verroui de 
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tomber dans la rivière dô Vienne au travers des prés el terres : 
« La rivière de Loire, y disait-on, ayant son bord trop bas depuis 
le port d'Ablevole, eo descendant jusqu'à Tepabouchure de la ri- 
vière de Vienne, vis-à-vis de Gaodeset Montaorean, lorsqu'elle croU 
plus tôt que ia rivière de Vienne, son passage est par plus de 500 
' arpents de terre, vignes et prés, sujet à ses inondations dans les 
paroisses de Saint-Louan, de Beaumont, d*Avoyne, de Savigoy^ de 
Candes, de Saint^Germain et autres paroisses, lesquelles inondations 
ne seraient rien si elles n> faisaient des courants et n'y appor^ 
taient des sables. La rivière de Vienne fait bien le môme eilet 
quand elle croît plus tôt que la Loire, mais avec cette distinction, 
qu'elle se déborde seulement dans les prairies, enn e dans la f.oîre, 
et comme elle ne roule point de sablg dans ses débordements, elle 
ne fait pour ainsi dire point de mal* » 
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Vous m'aves fait Thonneur de m'écrlre, le 10 mal dernier, sur les 
plaintes qui vous ont été portées au sujet des débordements de la 
Loire, dans sa partie supérieure, depuis le port de Talène Jusqu*ii 
Decize, et qui vous ont déterminé à faire lever les plans et profils 

de cette partie de rivière, et faire faire par M. do Régeraorte le 
projet de dev is est imatif que vous avez joint à votre lettre, conte- 
nant les ouvrages qu'il conviendrait de faire pour mettre le pays 
entièrement à l'abri de toute inondation de la Loire. 

Tons me faites rhonneur de me marquer par cette letti-o que la dé^ 
pense constatée parce devis se montant aux environs de 676 000 liv., 
11 ne vous parait pas possible de la prendre sur les fonds ordinaires 
des tureies et levées, qui ne sont d*ailleurs destinés, suivant Tn- 



> ârehlvQi 4e rimpin, LUns fi*t 4108. 



i6i 




IL BEGHERGHES £T DOGOIIENTS SOR LES INONDATIONS. 



sagre, que pour les ouvrages ù faire, savoir : pour l'Allier, depuis 
Vichy jusqu'au Beo-d'Allier* et pour la Loire, depuis Dccize jusqu'à 
son emboucbure, ou Jusqu'au port deSorges, et qu^aiusl si ces ouvra- 
ges 80ot Déoessaires eu tout ou eu partie, vaus ne voyez d*autre 
moyeu d*y subvenir que par une imposition sur le pays qui en doit 
profiter. 

il résulte des éclaircissements que j'ai pris à cet égard que les 
plaintes qui vous ont été portées ne sont que trop fondées, il est 
constant que les ouvrages proposés par le devis seraient égale- 
ment utiles et nécessaires pour prévenir les dommages que cau- 
sent très-souvent les inondations de la Loire, qui emportent les ré- 
coltes des meilleurs cantons du Bourbonnais, et si la circonstance 
des temps ne parait pas permettre de penser à rentière exécution 
de ce devis, on pourrait da^cnoins commencer par les ouvrages les 
plus pressants, afin de pourvoir à la sûreté d'une {grande parae da 
pays. Il a été unanimement reconnu que le plus in.lispensable se- 
rait la levée qu'on se propose de faî rp. le long de la Besbre, dont le 
prix, suivant le devis, est de 50,093 Uv , parce que non seulement 
elle conserverait tout le pays deSeptfonds, mais encore une grande 
longueur de celui au-dessous^ en empêchant la Loire de les traver* 
ser comme elle fait lors des débordements. 

Mais quelque intéressant et quelque pressant que soit cet ou- 
vrage, la triste situation de ma généralité, occasionnée tant par 
la mortalité des bestiaux, qui dure encore, depuis quatre ans, que 
parce que les dernières récoltes ont été très mauvaises, soit en 
grains» en vins ou autres denrées nécessaires à la vie, dont le 
prix augmente Joumellementt ne permet pas de penser & faire de 
nouvelles impositions sur de misérables habitants qui sout la plu- 
part sans pain et sans ressources pour subsister. Ainsi, il serait in- 
finiment à désirer que cette dépense pût être supportée par les 
fonds des turcies et levées , dont cette généralité fournit annuel- 
lement 30,102 liv. 10 s., sans qu'il ait été jusqu'à présent rien 
fait pour conserver les bords de la Loire au-dessus de Dccize, 
quoique ceux qui en sont habitants supportent leur part de cette 
imposition de même que ceux qui sont au-dessous, et il me paralU'ftit 
juste que vous voulussiez bien avoir égard anx circonstances 0» 
cheoses dans lesquelles se trouvent tous les habitants» en faisant 
faire cet ouvrage sur les fonds des turcies et levées. 
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Lettre (ie IL 4e ftésmorte, (Utèe âe Moiiariis, le 19 âèceuàre ITtt, à N. Tnidaiie>. 

fui reçu la lettre que vous m'avez fait rhonneur do m'écrire le 
16 de ce mois, au sujet de Tirruptiofl de la Loire, dans la dernière 
crue» (taos la paroisse d'Héry et celles au-dessous. U y a déjà 
quelques années qu*U a été proposé un projet pour obvier aux acci- 
dents qui en pourri^ient naître, qui sont d^autant plus à craindre 
que, si la Loire se Joignait avec un lac qui est peu au-dessous 
d*lléry, elle pourrait quitter son ancien Ut et s'en faire un nou- 
veau, ce qui causerait la ruine de presque tout le pays depuis Héry 
jusqu'à Sancerre. Lorsque je serai à Paris, j*aurai riiouneur de 
vous montrer la situation des lieux sur les cartes» et les projets 
qui ont été faits. 

tes 

Lettre de la princes.^ ife Coori, abbrsse il*" EeaumoBt, da '2S mai \TA, i M. Tntdaiie, 
iateadiJU 4» fioiAces, filiectear 4a ^Rts et (bamues^ 

Le déborrliMTient actuel du Cher et Taiigmentation de la Loire, 
qui me fout craindre d'être inondé pour la troisième fois depuis 
le commeDcemeut de l^anuée, ne me permettent pas de garder 
le silence plus longtemps sur les malheurs de U ville de Tours et de 
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868 6n?lroDs, ainsi que sur ceui de ma maison; les manx déjà ar* 

rivés et ceux dont nous sommes menacés à chaque instant, mu 
contraieiioiit de demander du secours; je sais que l'iiUeution du 
roi est de pint^^ffer sou peuple et je suis pcrsuadt^e que vous dési- 
rez de remplir ses vues. C'est pourquoi j'espère que vous voudrez 
bien donner des ordres précis pour que Ton fasse des bondes sufli- 
santes pour 1 écoulement des eaux cuî se sont répandues depuis 
plus de six mois, et nouvellement depuis trois semaines dans les 
yarennes de Salnt-l1erre>des-€orps, Saint-Étienne et Beaumont-lès- 
Tours, et qui, n*ayant point d^issue convenable, sont encore actuelle* 
mentdaus une grande partie de oes terres, ruinent les propriétaires 
et les fermiers et répandent des exhalaisons si fortes et si mauvaises, 
qu'il est ù craindre qu'elles ne cans'-nt des maladies épidétniques. 
La vill*' do luurs. dont l'eau de ces inonii.ttioris bat les murs et a 
rempli cette année la plus grande pariic' des caves, éuut egaieuienl 
maltraiu'c et menacée, je ne crois pas qu'elle soit à vous en porter 
ses plaintes ; les miennes sont très-fondées. Les biens de mon ab- 
baye et ceux de mes paroissiens ravagés pour la seconde fois, des 
misérables sans pain réduits à se sauver dans leurs greniers, des 
bestiaux sans fourrage, 4 pieds d^eau dans nos caves et nœ Jar- 
dins, une porte de clôture renversée, des murailles ébranlées et en 
danger d^étre culbutées, des travaux immenses pour se garantir 
8*il était possible, d*autres aussi considérables pour réparer le dom* 
nia:::e et renier :re les terres eu état de rapporter; voilà en partie 
réiat de la ville de Tours, de ses environs Pt de ma maison, depuis 
les nouveaux ouvrages faifs i oui' la voata d'Espagne'. Ces ouvrages, 
ou mal coQceriés ou mal exécutes, occasionnent à chaque crue un 
refoulement jusqu'à présent inconnu et si considérable quel^on est 
Inondé aussitôt. Quoique je vous en dise beaucoup, je ne finirais 
point si je vous disais tout; persuadée de votre zèle pour la gloire 
dn roi et que vous serei touché des malheurs auxquels Je suis ex- 
posée, ainsi que tous ceux en faveur desquels je vous écris. Je ne 
doute point que vous ne fassiez connaître à Sa Ui^esté Tétat déplo- 
rable de la ville de Tours et de tout ce pays-ci... J'oublie de vous 
faire observer qu'avant les nouveaiix ouu ages, il y a eu des inou- 
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dations, mais qu^eltos étaient moins ft^aentes, arrirant au plus 

une fbfs en dix ans, et étant quelquefois même 15 et 20 ans sans 
en avoir, parce qu'il fallait 8 à 10 pieds de crue, au lieu quà 
présent 2 pieds de crii<^ inondent tous los prés et ^ à 5 pieds inon- 
dent toutes les varennes, en sorte que nous sommes noa>£«ulement 
menacés continuellement d'être inondés, mais encore en danger 
certain de périr, s il arrivait, comme en 1738, que la Loire vint à 
rompre quelques-unes de ses digues. J*espëre que vous voudrez 
bien donner attention âmes plaintes, qui encore une fois sont bien 
justes. 

De Beaumont, ce 23' mai 1751. 

Sigm : Tb. G. de Boorbon, abbesse de Beaumont 

A cette lettre est joint un mémoire dressé par M. Bayeux , inspec- 
teur des ponts et ciiaussées, à Tours, des ouvrages & faire pour ga^ 
rantir des inondations du <lber les terrains depuis Montlouls jus- 
qu'à Beaumont, dans lequel on lit : t» Les grandes eanx de 1733 
ayant fait plusieurs brt'^ches dans la levée de la Ville aa\-n;imes, la 
Loix*e déborda dans toutes les varennes et empu'-ia les digiies et 
cordons de terre qui avaient été faits pour contenir le Cher; ces 
l}igttes n'ayant point été rétablies, les eaux du Cher se répandent 
par ces ouvertures et tombent dans les basses varennes, d*où elles 
se déchargent par les ponts Saint-tazare, sur les terres des envi- 
rons jusqu'à la vallée de Beaumont, et , en y faisant les ouvrages 
projetés ci-après, on mettrait tout ce terrain à l'abri des crues or- 
dinaires du Ciier. » 

M. de négemorte ri rivait. le 9 septembre 1751, an Contrôleur 
général, en lui envoyant ce Mtjmoire : «Le seul remède pour ga- 
rantir l|d pays des inondatipns de la rivière du Cher serait d'exécu- 
ter les ouvrages proposés par M. Bayeux» dont le Mémoire m'a été 
remis par Tintendant de son altesse. Tabbaye de Beaumont, tout le 
pays depuis Uontlouis jusqu'à Tours, la ville de Tours même, se- 
ront toujours dans un très-grand danger, quand même on exécu- 
terait les ouvra^jes proposés, s'il arrivait de la part de la loîro une 
crue pareille à celle de 1733. Peut-être n'arrivera-t-il jamais pareille 
crue quen 1733, mais ou doit le craindie, par l'expérience; elles 
arrivent à peu près périodiquement tous les 25 ou 30 ans. Après la 
ente de i7d8, de 6 pouces ipolndre que ceUe arrivée en i7ii, moi^ 
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frftrc^ proposa âp détruire la levée au-dessouijde Montlouis et env©» 
lopper tout le terrain entre le Cher et la Loire de levées ; le projet 
en a été fait ; il est tracé sur la carte ci-jointe ; dans le Mémoire 
général que j'ai eu Thooneur de vous présenter, J*ai mis sous m 
yeux ce projet ; tous Tavei Jugé bon k faire après qu^ou Taurait de 
nouveau etaminé et concilié avec la nouvelle route d^Espagoe. Le 
projet tel que mon frère Ta proposé monte environ à 500,000 livres 
en y comprenant le rehaussement et le rétabUssement des murs du 
quai de la ville de Tours. » 

(PtC» 34). 

immiiffl » Mm iIMnIt mm is M\u» f OriéiB, te t êkmkn iTS^kVmuim 

4i 4ù9titam ét U Loire *, 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront. Henry-Oabrtd 
Gorau1t,.écuyer, seigneur de Halmusse, Saumery et autres lieux; 

conseiller du Roi et de son Altesse sérénissime Monseigneur le duc 
d'Orléans, de Valois, de Chartres, de >eniours et de Montpensier, 
premier prince du sang, lieutenant général commissaire; enquê- 
teur et examinateur an bailliage et siéi:e présidial de la ville, 
duché et gouveroemeot d'Orléans, ressorts ea«dépendaotB ; juge 
des nobles, exempts, privilégiés et cas loyaux; conservateur des 
privilèges royaux de Tuniversité et garde -scel du ch&telet de ladite 
ville, salut. Savoir faisons que vu la requête à nous présentée par 
* le procureur du Roi et de son Altesse sérénisi^fme MonRelgneur le 
duc d*Orléans. portant entrç autres choses qii*à Toccaition du dé- 
t>ordenient de la rivière de Loire, arrivé le trois décembre présent 
mois, quelques maisons ont été démolies par la violence des eaux. 



1 Noël de Régemorte, ingéniciir des tureipg el levées, atall cédé celle place A 
Louis dr Rëgf'morlf*, <"n frc^recadel, vers 1743. Il fui, avec ?on pèr<'. If oon«(rrie- 
teur du canal Uu Loing, doot U déviai direcleur après lui, «losi que du canal 
d'Orléans. 

* Arcbivet da déptrla«MBl du Loirat. G. lateDdanee, InaméUiUotiK 



Uigiiizeo by LiOOgle 



PIÈCES JUSTlFlCATrVES. 



ei^ea matériaoxt ainsi qae les effets qui explottoient lesdites maf- 
sons, emportés sur les héritages voisins ; que les eaux sortfes de 
leur lit et répandues dans le val ont pareillement entraîné la plus 

grande partie des charniers du vignoble riverain de la rivière, et 
partie des bois et auires marciiandises qui éioient dans les baitaux 
et sur les ports; qu'il a été informé que plusieurs particuliers, 
profî aiit de la disgrâce commune, prétendoients*approprier lesdits 
efiets trouvés sur leurs liéritages, et les retiroient en leurs maisons 
sans en venir faire la déclaration ; qu'il étoit nécessaire de remé- 
dier promptement & ce désordre, et procurer aux légitimes pro- 
priétaires la restitution des effets qui leur appartiennent Ladite 
requête tendante, en conséquence, à ce qu*il nous plût ordonner 
que dans les trois Jours de la publication qui sera faite de Tordon- 
nance qui sera par nous rendue, les propriétaires des effets empor- 
tés par les eaux et ceux qui les auront trouvés seront tenus de 
faire déclaration de la qualité et quantité desdits effets, lesquelles 
déclarations seront reçues sans frais, et seront faites, savoir : par 
ceux demeurants dans les quatre lieues de distance de ceite ville, 
au greffe du bailliage d'Orléans, et par les autres, au greffe de la 
justice seigneuriale la plus prochaine du ressort, à peine contre 
les propriétaires qui n*auront fait dans ledit temps leur déclaration, 
d'être privés de la restitution des effets par eux prétendus, et 
contre ceux qui retiendront indûment lesdits effets sans les venir 
déclarer, d*être extraordinairement poursuivis à la requête dudit 
procureur du Roi, à Teffet de quoi il sera, après Texpiratlon du délai 
prescrit par les déclarations, fait recherches par huissiers qui seront 
pour ce commis, des effets recèles dans les luaisons ou trouvés à 
l'abandon ; de la qualité et quantité desquels effets lesdits huissiers 
dresseroient procès-verbaux et commeitroient di'positaires bons et 
BOlvables à la garde et conservation desdits effets, lesquels seront 
ensuite remis et délivrés aux propriétaires d'iceux, ainsi qu'il seroit 
par nous ordonné, proportionnellement k la perte que lesdits pro- 
priétaires auront soufferte, et à la quantité des effets qui auront été 
recouvrés; laquelle distribution se ferolt gratuitement et sans 
frais, tant sur le rapport des procès-verbaux des huissiers que des 
déclaraiions qui auront été faites, à l'effet de quoi les greffiers des 
justices seigneuriales du ressort seroient tenus d'envoyer en notre 
greffe les déclarations faites aux greffes desdites justices dans les 
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trois Joom qu'elles luroat été itites{ ladite requête signée : U 
CI.SRC os Door. 

Le tout considéré, nous ordonnons (suit la répétition du préam- 
bule). 

les 

(Pago 3S). 

leiin*l^iela»tii,iM(idiit4etafeDlniM41^^ II.M«s^ 

J'ai rbonneur de vous renvoyer le plan et le mémoire par les- 
quels M. de Régetnorte, à roccasion de la brèche faite Thi ver 
dernier à la levée de Rivière, près la Maison bigarrée« vers Peitré- 
mité du faubourg de Vienne, de la ville de Blois, propose plusieuB* 
moyens pour remédier à un pareil événement par la suite; 

Le premier de ces moyens serolt de former^ depuis le pont jusqu'à 
la levée de Rivière, un murde quai ssses élevé pour que Feau n'entre 
pl us dans le faubourg. 

Le lohd iiioyeii se roi t de d«^truîre toutes les maisons, dansl'es- 
[tare (le ;iZiO toises de longueur el de former une levée avec des 
perrés et battis depuis le pont jusqu'à la levée de Uivière. 

Enfin, le dernier, de faire une levée depuis celle de lUvière jus* 
qu'à celle du pont Gbatré. 

Suivant la connaissance que J*ai du local et les éclaircissements 
que j*ai pris, je crois que le premier moyen ne pouvant être exécuté 
sans une dépense immense et sans beaucoup d'inconvénients prévus 
par M. de liégemorte, doit être refusé. 

Je vois aussi que le troisième parti ne peut avoir lieu, puisqu'il 
occasionneroit la perte réelle d un terrain précieux, sans mettre à 
couvert le faubourg de Vienne des inondations, unique objet que 
Ton se propose; ce qui me fait penser que Ton pourroit adopter le 
second moyen qui serolt d'abattre les maisons qui se trouvent dans 
l'alignement de la levée projetée; on me mande qu'il y en a env^ 



t ArdiiTM d« l'EmpIra. Umm F**, 4499. 
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roB ISO, dont la plupart floot dégradées par les fondements^ qu^elles 
peuvent valoir l'une dans Tautre 6 à 700 livres, ce qni formeroitnn 

dédommagement d'environ 78,000 livres, lequel, avec la huintne de 
60,000 livres, à laquelle M. de lu'^gernorte estime les travaux à faire 
pour former la levée avec des perrés et des battis, fait ua total de 
138,000 livres. 

U est certain que ce dernier parti seroit plus convenable que les 
deux antres, mais il s'agit de trouver des fonds pour le payement de 
cette dépense. La ville n*est sûrement pas en état de la faire, car 
elle est obérée par la mauvaise administration qui avoit lieu et que 

j'ui été obligé de réfor mer, en faisant fixer sa dépense annuelle par 
un arrêt du conseil. D'un autre côté, la voie d'Imposition sur la 
ville n'est pas praticable; elle est déjà accablée de manière à ne 
pouvoir supporter aucune nouvelle charge. 

U seroit donc à désirer qu*on pût ordonner cette dépense sur les 
fonds des turcies et levées, san^ cela Je crains qu*un ouvrage si 
utile ne demeure sans exécution. 

166 

lettre do HaiK A U fine Tiiin, da I« Jala « Coitrdkir'Mnl^ 

Monseigneur, permettez-moi, au nom de cette ville, de vous 
exposer la triste situation dans laquelle nous sommes à la veille 
d'être réduits, faute de facultés pour faire réparer les éboulements 
que la chute de la crue de la Trinité nous vient d^occasionner ; plus 

de 20 toises de rempart au faubourg de Saint- Pierre-des-Corps a 
fondu. Ce faubourg est la clef de notre ville; plus de GOO toist^s du 
môme mur menace d'une jiarcille cltutp. c'est pai- cet endroit 
que la Loire se fit une entrée Tan derniei*. Mous vous supiiHons très 
humblement de nous destiner des fonds des turcies et levées; les 
entretiens ordinaires sont consacrés à conserver les campagnes, 
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nous croyons qu^wie ville, qai n'a aucune resrource, doit tenir la 
in6me place parmi les fondn pour sa conservation, parce qa*eii 
elle- même, elle a droit par son attachement et sa fidélité inviolable 
de prétendre an même titre de conservation. 

Si^né : PaaciLLY, maire de Tours, 
167 

(Pige 49). 

Mtm le H. i« V«f1ie, Imteifir di roi , i Tooni, des 11 ft IS joio iif>i, i M*Ini4iiae, 
ùimUm laliaKiiy iimtcirdeiiiiticichuHéci^ 

* 

J'a| eu l'hoiineurde vous écrire mercredi dernier pour vous in- 
former que la rivière do Loire croissait de moment à autre de ma- 
nière à inquiéter les habitants de Tours et ceux des camp:i?nes 
voisines de cette rivière. Elie a monté ju^^qu à jeudi matin à 16 pieds 
sur étia^, c'est-à-dire à 2 pieds 8 pouces au-dessous de celle 
de 1755. Elie a baissé depuis ce temps de à pieds 10 pouces; Il 
n'est encore survenu aucun événement fâcheux ni aux quais et 
ponts de cette ville» n! à la levée, et la tranquillité parait entière- 
meat rétablie. 

La dernière lettre que j'ai eu l'honneur de vous écrire n*annon* 

çoit aucun dommage provenant de la crue que nous venons d'es- 
suyer; depuis ce temps, environ lîO toises de loiigueur du mur du 
quay du foubourp: S'-Pierre-des-Corps de cette ville, sont écroulées, 
un peu au-dessus de Tendroit où la rivière fit brî^che en 1755. 
Gomme il est très intéressant, pour la santé et la conservation delà 
ville, que cette brèche soit Incessamment réparée, afin de la mettre 
à Tabri des événements lâcheux que ne manquerait pas de Ini pro- 
curer une nouvelle crue, nous avons Jugé indispensable de former, 
en cet endroit* un ouvrage provisoire, propre à prévenir les acdl- 
dents et calmer les inquiétudes des habitants. Cette précaution est 
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d'autant plus nécessaire, que la crue que nous venons d'essuyer ne 
me paroît point du tout être celle de la Saint-Jean, qu'on ?oit arri- 
ver régulièrement toutes les années, vers la fin du mois de juin. 



168 



Mon secrétaire à Tours m'a informé, dès le 8 de ce mois, delà 
nouvelle crue de la Loire, qui dans la nuit du 7 au 8, a monté à 
iO pouces près au môme degré qu'elle étolt en 1733. Ët comme je 
savois rinquiétude que pouvolt donner le mauvais état de Tancien 
quay de Saint-PIerre-des-Gorps» dont la rupture avoit engagé M«de 
Magnanville à faire faire, au mois de décembre 1755, quelques ou- 
vrages provisoires pour garantir la ville de Tours de llrruptlon 
des eaux, je Tai chargé d'y veiller avec M. de Voglie, qui est actuel- 
lement en cette ville. J'apprends que de puis la retraite des eaux, il 
s'est fait une brèche de 15 toises à la petite digue que M. de Ma- 
gnanville avoit fait construire pour soutenir le mur du quay qui 
8*e8t écroulé avec les terres.*.. La brèche parott devoir devenir plus 
considérable par les lézardes qui se sont formées dans la longueur 
de S à 10 toises. Il y a même à craindre pour quelques maisons du 
quay* 

169 
f (rt|i 44). 

Ultre de M. dË^&égeiDorte, lilée]de MoiUu, le 2k Join tm, iiyoitrlkir<Cél(nl 
Monseigneur» sur le compte qui vous a été rendu de la situatioii 
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oitfqoe de la vllto de voos Mtt 

nUf le projet gui tou a été pt ôwntè pom garantir dann I» anlte 

cette ?Ule des aecidêmi à eralndre dans tas temp0 âe orae«. H a 

été fait fond en 1750, de 20,U0û livres et en la présente année, de 
10,000 livres. La brèche qui s'est lonnée dans la dernière crue se 
trouve enveloppée parles ouvrages qui vont être îaits; ons^atta- 
chera par préférence k garantir la partie des murs versés. M. Mea- 
nier doit avoir actnéUement ftlt lUre un fascinage au moyen du- 
quel on pourraêtre tranquille» au cas qu^ survienne une seconde 
crue. A 8*en rapporter au dire des mariniers d^Auvergne, il y a très 
peu de neige dans les montagnes, ainsi les crues ne peuvent être 

Goa8idérat)l6s» 
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■ 

de Tours, par les inoiuUtloDs de 1770 *. 



ff AT BBS 'tamtàam wotÊ» aaw u etn^ 
aàioi w lOOM, BSumnmT ▲ l'ab- 

HOOiVUXIOM BBS fONIS ST CBÀUS8BB8, 
m IBS CaUBS bit BAOSnOlâlBBS BB PLII- 

mms BiTTtiiEs, A u tm noib se no- 

1770. 



■OHMS los ov A mma sn osaab msb 

aiVABBB us BSUMBS, BC BOM? IL Vt- 

CMsmàkixà iiconiiui pak iol l'ibrib» 
sânt et i.*kiMtÈaBDa sh chbf bb la cé- 

ItÉRALlTÉ SB TOURS, DANS LA. TOURNÉE 
OU'îî '? nNT FAITE I F 1 1 PKCEMPBE ET JOUIS 
SQIYAMTS POUR COASIAIBA LSS JKUOUfiBS. 



Montbazoju 



Cette ville, située à 3 lieues de 
Tours, sur les bords de Tlndre et 

sur la grande route d'iîspagne, 
a beaucoup souffert du déborde- 
ment subit de cette rivière ; la 

crue qui survint dans la nuit du 



La brèche étanttrés-considéra' 

ble, puisque le remblai & faire est 

unobjetUe plusdcZiOÛ toisescubes 
de terre qu'on ne peut prendre 
qu*à plus de 100 de distance» l'in- 
génieur n*a pas jugé à propos de 
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96 au 27 noTembre^ suimonta la 

levce qnl sert au passage de la 
grauclG route et qui communique 
du nouveau pont de pierre à la 
ville; elle y fit lutt rupture d'ea- 
vïron i5 tolieade longueur sur 
• ou iO pfeds de profondeur; dé- 
truisit 13 maisons, en endomma- 
gea une vm^^talne d'autres , ren- 
vùj'iia beaucoup de murs de clô- 
ture. Cette crue a été de 5 pieds 
et demi plus Iwute que toutes 
celles dont on a oonmOssance. 



u 

faire sur-le-chanip entreprendre 
ce travaiU quoiqu'il doive ôtrc 
exécuté par corvées ; TinspectloQ 
du local Ta déterminé à i»^férer 
de former en aval de la levée 
un passage provlslonnél qui, an 
moyen du travail gratuit des 1ia<- 
bitans dos paroisses voisines, a. 
été livré dans 2U heures, de ma- 
nière à servir aux plus fortes 
voitures sans aucun inconvé* 
nient , et est de 3 pieds au-dMua 
des eaux moyennes. 



CoTi/iery, 



Cette ville est située sur la ri- 
vière de rindre et sur la route de 
Tours en Berry. La crue surve- 
nue dans la nuit du 26 au 27 no- 
vembre a causé les plus grands 
désastres dans cette ville ; plusde 
25 maisons ont été détruites de 
fond en comble, et 38 personnes 
ont été noyées ou écrasées sous 
les ruines de ces maisons. Le 
grand pont n'a pas beaucoup 
souffert en apparence; il s'est 
cependant formée une lésardCi 
à la culée, du côté de Tabbaye, 
ce qui ftdt soupçonner un aflboil- 
lement. Deux travées en bois po- 
sées sur une pilo et deux culées 
en pierre ont été emportées par 
la rapidité des eaux. La crue a 
été plue liante de 7 pieds que 
footsi oellei coonnes Jusqu'à ce 
Joop* 



Le 28 au matin, ringcnicur 
s'est transporté sur les lieux; il 
a commandé /i paroisses voisines, 
qui se sont rendues sans délai ^ 
Cormery et qui ont travaillé sans 
relftche & déeombrer le passage 
de la grande route, et à bouclier 
les brèches qui s'y étaient for- 
mées; les urdroi ont été donnés 
pour la reconstruction du pont 
détruit , dont une partie des bois 
a été retrouvée à demi-lieue au- 
desious de Cormery. Tous ces 
ouvrages ont été exécutés avec 
toute la promptitude possible, 
puisque le 7 décembre le pa^;- 
sage a été livré à toute sorte 
de voitures. La dépense qui en a 
résulté monte à environ 000 liv., 
qui sont dues à rentrepreneur 
qulenaftilt ravance. 
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Loches et Beaulieu, 



Ces deux villes sont au nombre 
de celles auxquelles la crue de 
riQdre a causé les plus gnnda 
ravages. La lOYée ou chaasséo 
qai règne depuis la porte oû 
finit le territoire de Beaulieu, 
jusqu'à celle de la ville de Lo- 
ches, forme une rue bordée de 
différentes maisons, couvents et 
mors de clôture, sur 321 tois«s 
de longueur et 21 pieds de lar- 
geur réduite; il f avait sur toute 
cette longueur 13 arches de dif- 
férentes grandeurs, dont 9 ont 
été emportées , et les trois au- 
tres considérablement endomma- 
gées; la destruction de ces arches 
a occasionné 7 brèches considé- 
rables, dont une seule a plus de 
ià toises de largeur sur un des 
principaux courants de la ri- 
vière. Plusieurs maisons ont été 
détruites et plusieurs couvents 
ont été tréâ-eudommagéSi 



Lcsouvraeresàfaire pour livrer 
ce passage sont très-considéra- 
bles ; il est même impossible d'y 
pourvoir sans beaucoup de dé- 
penses. Iilngénieur, après avoir 
examiné les lieux avec la plus 
grande attention, n'a trouvé 
d'autre moyen que de réduire 
les différents bras de la rivière 
en trois bras principaux, non 
compris un petit bras destiné à 
l^lsagede THOtel-Dieu. Sur deux 
de ces bras, savoir, celui près 
de la porte de la vlUe de Loches, 
et Pautre près de l'Hôtel-Dieu , il 
est question d'établir des ponts 
provisionnels en bois ; sur le troi- 
sième, dont la traversée est con-> 
sidérable, on projette de former 
une espèce de deschargeoir sur 
lequel les eaux passeront lors 
des très-grandes crues. Ce der- 
nier ouvrage et la réparation 
des- autres brèches seront faits 
par corvées. 



Souinur» 



Cette ville a été menacée d*un 
submergement total, par la crue 
subite des rivières de Loire et de 

Thouet, qui ont Tune et Tautre 

été plus hautes qu'en i7h0 et 
1755, époques des plus grandes 
crues connues. Quelques maisons 
ont été détruites par les eaux. 



Dans ie voyage que Aft. l'in- 
tendant et ringénleur ont foit 
pour reconnaître les dommages, 

ils se sont transportés aux ponts 

Foucliard, dans ie dessein d'avi- 
ser nu moyen de rétablir le pas- 
sage avec le plus d'économie qu'il 
sera possible. Plusieurs person- 
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un 



d^autres ont été eDdommagées ; 
en plusieurs endroits, la rivière 
de Loire a monté jusqu'au som- 
met de la levée, et la vallée d'An- 
jou a couru les ploa grandi ris- 
ques. Les ponts Fooebard et la 
levée de ce nom, qui étaient dans 
une ruine à faire craindre chaque 
jour rinterruption du passage 
public, ûut été tellement boule- 
versés que ce n'est plus qu'une 
continuité de brèches ; et quant 
au pont situé sur le principal 
bras de la rivière» il y a eu plu- 
sieur arcbes emportées, ainsi que 
la plus grande partie de celles 
qui étaient sur la levée. 



nés se sont présentées, et ont 
offert de construire des ponts do 
bois dans tous les endroits néces- 
saires, et de réparer la levée de 
manière à y fàire passer sûre- 
ment et dans Tespaoe d*un mois 
toutes sortes de voitures. M. Tin- 
tendant a pris le psrtl d'ordon- 
ner aux officiers municipaux de 
Saumur de recevoir sans délai 
toutes les oflVes qui pourraient 
être faites à ce sujet, et de lui en 
rendre compte. 



lUekelieit» 



Le désastre causé à Richelieu 
par la crue subite de la petite 
rivière de Marble a été trè&«on- 
sidérable; on compte trente mai- 
sons détruites et très- grande 
quantité d^autres fort endom- 
magées. Six personnes ont été 
écrasées sous les ruine:» de ces 
maisons. La levée de Biseuil, à la 
sortie tie cette ville k Chatelle- 
rault, aboutissant à une arche de 
18 piedsnouvèllementoonstruite, 
a été emportée^ et le passage 
publie interrompu. 



Le passage public sera bientôt 
rétabU; M. Tintendant a lui- 
même ordonné d*y employer par 
corvées les paroisses voisines. 
La hauteur des eaux à la nou- 
velle arche de Biseuil, a fait sen- 
tir la nécessité de construire au 
même endroit une autre arche 
pour faciliter, dans des cas sem- 
blables, le libre passage des eaux. 
On en fera incessamment le pro- 
jet 



Cette ville a beaucoup souffert 1 On s'occupera des moyens de 
de la crue soi^ite du Thouet. IieIrétabUr par corvées cette levée. 
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seul dommage qui concerne les lorsque les ma pemmttitmt 
ponti et chaussées est ]a des- timviiU«r. 
tmetkm de la tofée qui art à 
renteée deoette flUe; tonte oo»* 
monlcation se trouva eotuelle- 
ment interrompue entre cette 
partie du Poitou, le pays Saumu- 
rois et au delà, 

Vigné, 

!l7andti?igné,siirUtilvfèviet LMngénlenr n'a donné tntm 

d*Indre« un pont de bols qui était ordre pour la réparation de ce 



à l'entretien du priucodo Kolidn, 
Co pont a été réparé à ses frais, 
il y a quelques années. Il se dis- 
posait à demanderd*6tredéchargé 
de reâtretien de ce ponten aban- 
donnant» oonune 11 a d^à ISilt, 
son droit de péage. Ce pont à été 
entièrement déu'uiL 



pont. 



îbuareL 



tdd débordement de la rivière 
dnLa^naoooaslonnéi le 36 no* 
vembre dender» la chute de plu- 

sieurs maisons, bous les ruines 
desquelles il a péri une fciiiino et 
un enfant. La culée en maçonne^ 
fiedn pont de Touaroé, ainsi que 
la travée en charpente qu'elle 
portait, ont été emportées par 
les eaux. 



L*Ingé&ieQr n*ft donné aucun 
ordre pour la réparation de ce 
pont ; il a seulement écrit au syn- 
dic du lieu de faire, autant qu il 
pourra, établir im batean com- 
mode pour ne point interrompre 
le passage public, en attendant 
que Ton puisse s'occuper de la 
réparation decepônt, qu'on croit 
àlaehirgedespontiet o haosBées. 



Aaibcnse* 



Le dommage n'a pas été consi- 
dérable dans cette ville : il n'y a 
eu qu'une maison de peu de va- 



La viUe a déjà fait rétablir un 

de ces ponts; on a jeté à la place 
de Tautre un grand madrier qui 
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leur dâlniite par 1» 4m 6t te 
mu» de clôtures renverate. Deux 
petits ponfiB de tels situés sar la 

rivière de la Mane, dans l'inté- 
rlcui' de la viiio, oui été emportés 
par les eaux» 



sQttt pour le pattagê dâs gens d0 
pied» 



Pont dê Coesmont* 



Cette ville est située sur la ri- 
vière du Loir, a une demi lieue 
du château du Loir, sur la route 
de Tours au Mans. La crue ex- 
traordinaire de eette rivière a 
détroit trois arches de ce pont, 
qui en contient treize en totalité; 
le vide qu*a occasionné cette 
rupture est depln^' do 70 pieds; 
deux piles ont été renvcist'cs 
de manière qu^elles sont hors 
d*état de servir; deux antres 
arches sont lézardées, ce qui 
donne lieu de croire qu'il sera 
trèS4lIfficlle de faire dorénavant 
usage de ce pont. La levée du 
côté de Tours, qui aboutît à ce 
pont, a été rompue en deux en 
droits, près la croU de fionlieu. 



Le pont de Coesmont était en 
très-mauvais état; il y avait une 
acijudication faite pour construire 
un pont neuf« de cinq arches, 
moyennant lasomme de 131,9A0h 
La modicité des fonds des ponts 
et chaussées en a fàlt retarder 
l'exécution jusqu'à ce jour. U y a 
tout lieu de croire qu'on sera en- 
core Ions-temps hors d'état de 
l'entreprendre ; c'est une raison 
de pins pour rétablir un bac de 
la manière la pins convenable 
aux intérêts du roi et à ceux du 
public. La saison et les eaux ne 
permettent pas de fermer sur le 
champ les brèches formées dans 
la levée près de Bouiieu; on j a 
pourvu par des rampes proTl** 
soires et faciles. 



P<mt de Montriehardé 



Le pont de pierre de Hontrl- 
chard* composé deonse arches et 

situé sur la rivière du cher, a étt: 
très- maltraité ; une des culées 



L^lngéniior n*a donné aaoïm 

ordre' pour la réparation de ces 

ponts, attendu qu'ils sont à, la 
Charge du seigneur de Montri- 
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lueDEce d'une niîne prochaiQo 
ainsi que plusieurs arches. Un 
autre pont situé au bout de la 
rue du faubourg, au dolA du 
pont» a eu auaai deux arohea em- 
portées* 



ctiard, qui depuis lOQgtemps est 
en inatauoe , à ce Bojtit, avec le 

bureau des finances de Tèun, et 
a fini par arrôter les poursuites 
idtes ccmtre lui par un appel au 
parlement Cette afifaire doit re- 
garder aujourd'hui M. le duc de 
Ghoiseul, comme nouveau sei- 
gneur de Montricbard. 



PotUê ei levée ^AzcMe-Bideau. 



Ces ponts et cette levée sont 
situés sur la route de Tours à 
Gbinon et sur la rlYière d'Indre. 
La levée, qui a 300 toises de lon- 
gueur, est percée de 16 arches et 
de 7 travées en bois, ayant toutes 
16 pieds de longueur d'une tête à 
l'autre; la ii'"^ arche, du côté du 
faubourg, est lézardée ; une bonne 
partie des murs du pont a été dé- 
truite, et les deux tiers des para- 
pets emportés. Deux arriére-becs 
sont détachés et prêts à se ren- 
verser; tous les liens et poteaux 
des trav(5es en bois n'existent plus, 
les madriers et poutres sont en 
très -mauvais état, la chaussée 
entre les arches est toute boule- 
versée. 



L'ingénieur n'a donné aucun 
ordre pour la réparation de ces 
arches et travées, il a seulement 
fait boucher par corvées les brè- 
ches qui interceptaient le pas- 
sage. Ces arches et cette levée 
(' tant situées sur la routede Tours 
à Ghinon» û faudra faire inces- 
samment un projet dereoonstmc- 
tion totale. On présume qu^il sera 
dispendieux. 



Pùnide Buaiu 



Le pont de Ruan est situé sur 
randenne route de Tours & Ghi- 
non et Richelieu; il à une levée 
de S70 toises de longueur, percée 

de 18 arches et de 12 travées en 



On n'a donné aucun ordre pour 
laréparationdece pont» Indépensé 
à faire ajant été Jugée trop con- 
sidérable pour un passage qu'on 
ne pouvait d'ailleurs rétablir que 
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bols» sur la rivière d^Indre t miel provisoirement On a seulement 



tête d'amont et moitié d'une de 
ces arches a été détruite. Î272 
toises courantes de murs de sou- 
tènement sont écroulées, et 6 
travées en bols ont ét6 emportées 
par les eaux; une partie de ces 
bois a été Jetée sur des mouHns 
volsiiis. La levée est remplie d*af- 
fouillemeots et le pavé est pres- 
que tout bouleversé. 



fait rassembler les bols disper- 
sés; il en est résulté une dépense 
de 70 liv. iU s., qui est due k 
reutrepreneur qui a fait ravance 
de cette somme» 



Arche de Ctrandmont sur le petU Cher, 



Il s^est formé sur la levée de 
Orandmont, à la sortie de Tours, 
un trou très-considérable, qui 

aurait eu des suites fâcheuses, si 
Ton n'y eût remédié très-promp- 
tement. Un des murs en ailes de 
Tarche située, sur le petit Cher, 
étant totalement afiouiilé» les 
terres du derrière de la maçon^ 
nerie et la culée se sont aflhkh 
sées et ont coulé par-dessous la 
plate-forme, dans le lit de la ri- 
vière. 



On a remédié avec la plus 
grande promptitude à ce dom- 
mage en (Usant, combler le trou 

qui s'était formé, avec des fas- 
cines et des pierres tirées par 
corvées et nouvellement déposées 
sur le chemin de Saint-Avertin. 
a est indispensable de travailler^ 
dès que la saison le permettra, à 
combler cet afTouiUement, qui 
pourrait occasionner la ruine to- 
tale du mur eu aile et peut-être 
d'une partie de Tarche. 



Deux anciennes arches, situées 
dans la traverse de Longué, route 
de Saumur à Baugé etàla Flèche, 
sur la rivière de Lathan, ont été 
détruites par les eaux. 



On n*a donné aucun ordre pour 
le rétablissement provisoire de 
ces arcbes; on peut cependant 
rordonner et prendre, si H. Tm- 

daine le juge à propos, la dé- 
pense sur les fonds de l'adjudi- 
cation des ouvrage?? do maçonne- 
rie à faire sur cette route, passés 
à Jacques Brunet le 17 août 1769, 
mogrennant l03,dSO livresi 



* 
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Levée de Longesee, 



dette torée est située sur le 
èhenilii de Cosmont à la GliAtre; 
il y a plusieurs aroiies» dont une 

a été détruite sur ce même che- 
min, près Marçon ; une travée en 
bois a été emportée. 



de Umgesve a W 
comblée par corvées, pour ne 
point imenompre le passage po^ 
bHc. Le pont deboto de Marçon 

a été rétabli provisoirement par 
les soins du curé et des habitants 
de cette paroisse. 



Ponts et levée de Saint-Quentin^ 



Les ponts et cette levée sont 
situés sur Faneienne grand'route 
iMris en Espagne , et. snr la 
rivière d'Indre ; le grand pont est 
en très-mauvais état : U a cepen- 
dant résisté à la crue qu*U vient 
d'essuyer ; tt y a quelques arches 
emportées dans la levée. 

MUne ponts nunmintéreiêan 

On ne parle point ici de plu- 
sieurs ponts moins intéressants 

situés sur des comniuuicatiuiis 
particulières, qui ont été détruits 
ou endommagés, tels que ceux de 
Goncourson, sur le Layon; de 
SeinWust» de la Mothe, de Bour- 
bon, sur la Dive; de ViUeloin, 
sur rindroisi d^ficueiilé, sur un 
des bras de la même rivière ; de 
Rive, sur la Glaise ; du Petit-Bre- 
tigny , de Saint-Martin , d'Éta- 
bleau, sur la petite rivière d'A- 
billy ; de Goursay, sur l'un des 
bras de rindrOi etc.» etc. 



L'ingénieur n'a donné aucun 
ordre pour la réparation de ces 
arches, dont la rupture n'occa- 
sionnera pas probablement Tin- 
terruptlon totale du passage» 
parce qu*au piMdler on pourra 
les combler. 



lêf soU en pierre^ eoU en boiek 

On n*a donné aucun ordre 
pour ces différents ponts, dont la 

réparation ne peut être ùi, la 
charge du roi. 



A Twn, le SO déeembfe IT70 



Digitized by Google 



PIÈGES JUSTIFICATIVES. 



ux 



171 

( Page 63). 

itit par âtcthn des âlflérentes natares de pertes qoe la Généralité Mtm a essayé» 

peadant riii\er de i/âi i m ^ 

Orlkms, Sur 121 paroisses dODt cette élection est composée, 

txl ont essuyé différents désastres, dont l'objet a été évalué à 
330,000 liv. Là, ce sont des propriétaires dont les pobse-sions ont 
été inondées par le débordement des rivières, les bâtimenis dé- 
traits» les réooltesjaTagées, etc. 

Béaugency, — Le reflux que l*ainas des glaçons a oceai^onné, la 
fonte des neiges, le débordement des rivières, ont fait des ravages 
considérables. 

Blois. — Ii'électioii de Blois a été la plus inaltraitée par les effets 
des glaces : elles ont rompu la levée de la Loire; la rivière s^est 
fait un nouveau cours dans la campagne; elle a emporté des 

maisons, détruit les greniers, entraîné une infinité de bestiaux et 
de fourrages. Les dégâts en cette partie sont immenses; ils ne 
peuvent s'apprécier; il y a eu des villages tellement inondés qu'il a 
été impossible de leur faire passer du pain et des vivres pendant . 
trois Jours» 

Vendôme» — Les 4 paroisses de la ville de Vendôme sont dans 
une situation véritablement critique. La crue des eaux a été si 
considérable que le premier éftige des nriaisons a été inondé; les 
Jardins ont été détruits. Dans le reste de Télection» ou ne rencontre 
que des prés ensablés* 



* Archives de l'Empire. Série H. 1418. — Cet état est très-étendu et très-ctr- 
constancié; nous n'eo donnons ici qu'un exirail; outre les élections citées plus 
haut, compriiet dtni Ui baniif de la tolre, il contient les éteetiom de Char- 
Doardan, Plthirien» Montarsii, Gleo, Romorantln, daniecr, qut fUlialent 
partie de la généralité d'Orléans, et dans lesquelles les pertes furent également Irés- 
eonsidérablea. 
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Châteauêuiu — Les débontoments riflèiesy toa gelées, les 
pluies ont fait un tort considérable* 

172 

UtUî, datée de Cmm, k 21 jaiiTier i'iè% adressée 4 M. fioucJiet, mtmm 

des toraes et levées ^ 

Étant à La Charité, j'ai vu partir la débâcle la nuit du 16 au 17 
à une heure du matin, qui n'a laissé aucun Ijateau entier sur le 
port et s'est ensuite portée avec beaucoup plus de violence vers le 
Berry ; elle a traversé l'éperon de Tîle de rours, renversé un pont 
de 7 arches t et s*est ensuite répandue dans la plaine Jusqu'au pied 
de la montsgne. Psssy, Yauvrette, les Vallées, Gouarges'et Mont- 
réole ont été submergés et ravagés ; le^ glaces ont écrasé des mai- 
sons et ont forcé les habitants à sortir de leurs demeures , à se per- 
cher sur les arbres et à monter sur les toits ; plusieurs se sont jetés 
à la rivière en profitant d un éclairci pour se rendre à Pouilly. 
Cette vaste superficie de terrain n'est qu'eau et glaces. Uu pont 
neuf en pierres, sur la rivière du Moulle, a été brisé et emporté. 
Le Perré de Sainl^TMbault a un peu soufferti mais sans cet ou- 
vrage, il ne serait peut-être resté aucune maison sur le port. 



^ Archives de TEmpire. Liasse F^S1304. — Dans une autre leltre du 4gjaD- 
vier 4789, il eii dit : « Lt Loire t eut de 45 pieds ; elle poussait svee une impé- 
tuosité {n<^royabIe des glaçons de 3 pieds d'épaisseur^ sur SK, 30 et 40 pouces de 

largciir. r, — l e '^'^ janvirr, M. d'Aine, iolendaiit de Tours, écrivait A H. de la 
Milli< re ; « Le 20, il survint inopinément une crue de 7 pieds 1/2, qui fut portée 
ensuite jusqu'à 46 pieds 4/2. Celle crue ayanl mis en mouvement d'énormes gla- 
çons, a fait des ravages eoDsidèrables daus ma gén^Uté; depuis Veuves, oà die 
a eomaseiieé du côté d'Orléans, Jusqu'à Tours, la route de la levée est intereepiés 
dans quelques endroits par des ruptures, et le pont de bois d'Amboise est entière- 
ment fmporié ; les parties basses dp Ifi ville do Tours sont inondées. Le 24 au ma- 
tin, un dccroissement assez sensible annonçait que les effets les plus lâclieux de 
cette débâcle sont faits..... » (Ardiives de l'Empire. Liasse 4204.) 
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Les parapets da pont de Gosne ont été un pen endonmiagés, des 
pienres de recouvrement cassées» et, en on Instant» tout le quai 
couvert de glaçons énormes. Aree la meilleare volonté de faire, qui 
peut opposer quelque résistance à une débâcle aussi terrible et 
poussée avec autant de violence t 

175 

(Page 56). 

kitre de M. rli^ Cypîerre ile Cbcvilly, Ininidanl de la Générali[<> d'Orh^ans dn 19 jaBfl«r 17W| 
i M. de la Miiiière, inieiidaiii des fiiucei, Directeur d» et chaissètt K 

La débâcle des glaces s'est annoncée hier de la manière la plus 
inquiétante ; après avoir renversé et brisé tous les bateaux qui 
bordaient la Loire, le courant s'est jeté avec force contre une 
levée qu'il a crevée, à une lieue au-dessus d'Orléans. L'eau 8*est 
répandue et a inondé touto la partie connue sous le nom de val 
d'Orléans. Ce désastre n^a commencé qu*à six heures du soir; il 
était nuit : je me suis transporté sur les lieux ; j'ai fait distri- 
buer des flambeaux; j'ai fait apporter des nacelles. Il fallait con- 
server la vie et donner à ces malheureux habitants les- moyens 
de se préserver du danger qui les pressait de toutes parts. Cette 
inondation aura des suites funestes; on craint qu^elle ne détruise, 
en les ensablant, tous les marais de la paroisse de SainMarceau 
et les pépinières qui font la richesse de cette malheureuse paroisse. 
Je n'ose vous assurer quMl n*y ait pas eu des gens noyéSL La crue 
s'est faite pendant la nuit; il était impossible de porter des secours 
partout; les mariniers refusaient d'entrer dans les nacelles desti- 
nées pour les endroits éloignés, tant le courant était effrayant. 
J'aurai Thonneur de vous donner des détails sur cet alA!eux évé- 
nement* 



^ Arehives de rBnpire. Lia»§e F>«, iiOi. 
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(Pag» M), 

liplindi LlNKlet, mCdnrieilBclnct ]eila,id«fMliiB» 

Le torreat d*eaa et des glaçons duuriés par Teffet de la déb&de 
le 18 janvier, étant panrenu vMhvls la paroisse de Ghesaj d'vn 
côté, et de la ferme de la Haute-Ile de l'autre, y éprouva une telle 

résistance de la part des glaces encore adhérentes d'un bord à 
l'autre du lit de la rivière, sur plus de 1,200 toises de loiigtieiir, que 
ne pouvant s'y faire jour en les brisant, il en résulta un refouie- 
ment presque subit qui fit monter Teau jusqu'à 30 pieds au-dessus 
de rétiage ; Tamas sneoesBif des glaçons roulés par les eaux lupé- 
rieures forma d^énomes massas qui oouvrirent UanKH à de grandes 
distances les terrains de droite et de gauelie, et la levée de 111e en 
étant surmontée de plus de iS pieds, se rompit en deux endroits; 
alors le débouché s'établit p:ir les deux brèclies, et tout le val de- 
puis la Haute Ile jusqu'à Fembouchurc du Loiret, sur plus de 
U lieues de longueur, et plus d'une lieue de largeur moyenne, fut 
en proie à la submersion et à toutes les borreurs de la dévastation 
la plus eomplète. Ce rapport n^étant que provisoire et sommaire, 
on se dlq)ense d> détailler toutes les circonstances de ce terrible 
événement pour ne présenter que le tableau raccourci des dom- 
mages yu'il est le plus instant do réparer et 1 aperçu de la, dépense 
à laquelle ils doivent donner lieu. La première des deux brècbes a 
107 toises de longueur, la deuûème a 97 toises do longueur *• 



« Archives de l'Empire. Liasse F^*, 4202. 

* Ce rapport est suivi d'un dt^vi"! des travaux urgents à faire s'élevaut à 11 
somme de 57,S0O Ut. On pUn des brèches y est annexé. 
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Lettre (ksDepiii^s cociposaot k CMDDisâoa iDiErniL'fJiaire du déjMrieBeQt d'Orlé^r? ci Beaypocy, 
datée d ui leaus, ie '20 jaoTier IIN, k HM. les Déduite coiiv«uat k fioioiuis&ioji iflienDediaire 
yroriociale de rOrUaBate i. 

Par notre lettre du 7 de ce mois, nous vous avions prévenu de nos 
craintes sur les désa stres que pouvait occasionner la seconde dé briclo 
delà Loire ; ces craintes ne se sont malheureusement que trop réali- 
sées le 18 de ce mois. Les digues de la Loire renversées, 5 lieues du 
pajyB le plus fertile, du fignoble le plus préoleux, où les propriétés 
ont une valeur Immense, une influence infinie sur la fortune et 
rapproviilonnement de nos concitoyens^ en un mot« tout le val de 
Loire» depuis Steint-cyr jusqa*ft Hurceau, englouti sous les eaux, 
dégradé pour un siècle, par la rapidité des courants et la violence 
des glaçons qui i'out parcouru d'une extrémité jusqu'à l'autre. Le 
Loiret gonflé par la réunion de la Loire; ses moulins, les seuls qui 
nous restassent pour la fourniture de la ville, renversés en partie; 
les autres mis pour longtemps hors d*état de servir: les malheu- 
reux liabltantB de ce canton , emportés par le torrent ou écrasés 
sous les ruines de leurs hatdtations ; un peuple immense réclamant 
de dessus les toits» qui lui servent d'asile» des secours que les mon- 
oeaux de glace accumulés ne permettent pas de faire pénétrer 
partout TeUe est la faible image du fléau dont vos yeux comme les 
nùti^ôs vienneni d être bi (iuuioureuâemeiit affectés,.... 



^ anblfof dadipartement du Loirat. c* lateaduoe. Inondations, 
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kures de U. de Uuvt^ rnsénieitr des tiirdes et lerées, à loon, des 21 et 2ii janvier 170, 

iH. deUiilliérei. 

Du 21 janvier. — Le froid a continué, c'est-à-cUre que le ther- 
momètre a toujours été à 5 ou 6 degrés au-dessous de zéro, jus- 
qu'au 10 de ce mois. Ensuite est venu le dépreî, qui nous a 
donné le 1$ au soir, uoe crue de 2 pieds; le 19, une de 4piedsi/2t 
et le 20, au matin, une de 10 pieds 9 ponces. La débâcle a com- 
mencé à Tenves, le même Jour, à nne heure après minuit, et les 
glaces se sont accumulées Jusqu^à 3 pieds au-dessus du pont de 
bois d*AmboIse, et Tont emporté à 3 heures précises, à Pexcep- 
tion d'une palée du côté de la levée. Les glaces se sont aussi en- 
tassées au pont de pierre, jusqu'à la hauteur du parapet, et elles 
y sont encore. La débâcle a continué jusqu'aux lies de fioche- 
corhon et de Vouvray , où elle a été en partie retenue par te 
quantité d*arbres qu*il y a sur ces tles; ce que J'avais prévu» ayant 
demandé k II. l'intendant, le 26 du mois dernier, d^être auto- 
risé à les faire couper. Le surplus de cette débAcle est venu Jus- 
qu'au vieux pont de Tours, à 8 heures 3//i du matin, et en a ren- 
versé une arche, ainsi que deux maisons sur Tîle nommée de l'En- 
trepont, où elle s'est arrêtée. Les glaces sont amoncelées dans la 
rivière jusqu'à 2 lieues en amont, ainsi que sur les levées de droite 
et de gauche. Jusqu'à 20 pieds de hauteur, de manière que toutes 
les voitures ne peuvent passer. L^espéce de dl^e que forme cet 
amas de glaces a fait refluer l*eaa, au point qu*èlleadimlnuéà 
Tours, en moins d'une heure, d'un pied et demi, ce qui l'a fait 
surmonter de 3 pieds la levée du côté de la i rillièro, et d'un pied 
au moins celle de Montlouia. Depuis 3 heures après midi jusqu'à 
5hôures du soir, la Loire a crû de 16 pouces ici, et à 6 heures, eUe 



* Archives de l ^mpire. Liasse F MQi, 
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a diminué de 3 pouces. A il heures du soir, elle était à 16 pieds 
7 pouces «i-dessusde réUage, et à 7 pieds 1/2 seulement eu contre- 
bas de la cote de la lerée qui est devant cette ville, ce qui causa une 
alarme considérable à tous les citoyens. Ne voulant ri^ prendre sur 

mon compte, dans une circonstance aussi critique, les notables de 
cette ville s'assemblèrent liler ausoir au nombre de 26, parmi lesquels 
étaient le subdélégué général de Tintendance, M. de Montrocher et 
moi. Il y fut arrêté unanimement: l*qu'on construirait sur-le-champ 
un bardeau de 3 pieds de hauteur, sur la levée, depuis rhôtel des 
3 Barbeaux Jusqu'à Sainte-Anne; 2* que si la rivière augmentait en- 
core, et qu'il y eût un péril imminent pour la ville, on couperait le 
barrage de Sainte-Anne, pour donner aux eaux de Loire un débou- 
chn dans la rivière du Cher, qui n'est qu'à U pieds au-dessus de l'é- 
tiage; 3" enfin» que dans le cas où ce déversoir ne suffirait pas en- 
core pour empêcher la submersion de la ville, et à la dernière ex- 
trémité, on ferait une brèche à la levée de Montloui8\ au-dessus de 
la Ville-aux-Dames, et une à celle de Rocbepinard, le long du Cher, 
au-dessous du pont de Saint^Sauveur. Heureusement nous nV 
vons Jusqu'à présent été obligés d*en venir ni à l'un ni à l'autre 
de ces expédients. A minuit, l'eau n'était plus qu'à 16 pieds 6 pou- 
ces, et à 6 heures, elle avait augmenté de 2 pouces, et depuis, 
jusqu'à présent 9 heures, où j'ai eu l'honneur de vous écrire, elle 
a cru encore d'un pouce. Le 20, sur les 3 heures après midi, une 
petite partie des glaces en aval du pont neuf de Tours partit, et la 
débftcle continua dans le pajs bas ; mais Je n*en ai encore aucun d^ 
taih Les glaces sont venues depuis Blois jusqu'au pont d0^^ Cï®^ 
avec une s! grande violence, que non-seulement, elle» ont emporté 
le pont de bois d"Aui boise et surpassé les levées, ainsi que Je Viens 
d'avoir l'honneur de vous le dire, mais encore elles ont détruit 
beaucoup ria mai.snns sur lo borddesdit«>^ levées, du côté de la cam- 
pagne, et brisé quantité de ijuteaux qui se sont trouvés dans cette 
distance» etc.» etc» 



1 En 4787, Iflf maire et éeherias de la ville de Tours avaleot denandé <|ite la 
toféeqnl conduit de MoDtlouis à Tours fût forlinéeel eiliausiée povr prévenir lea 

rupture^? dont elle èlaîl menacée dans les débâcles ou les grandes crues. (Archives 
de l'Enapire. Liasse F**, 4204.) — L'exhaussement des levées est ûf In pan des 
riverains de U Loire, à celle époque, l'objet des plus pressantes solUduuoas. 

m. pABfn. 5 
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Du 2ijctnmer, — Depuis qu@ j'ai eu rhonueur de vous écrire i 
beaucoup de glices sont venues du iiaja liael se réimir à celles qui 
éiyent en amont dn pont de cette ville, sur «ne lengaeiir d'eavim 
deex Uenes. La débâcle commença hier an aoir à 8 benret i/S, et 
elle acontinné cette noit jHsqn^ft A benne dn matin. Lapins grande 
partie des glaces a passé sens les6 arebes du pont nenf« dn DM de 
Salnt-Symphorien, où le courant ^t établi, et dans le surpins delà 
largeur du bassin. Le volume d'eau n'ayant pas été assez considé^ 
rable pour eutraînor la masse énorme des places, elles sont restées 
accumulées sur le sable, il y en a aussi au-dessus du vieux pont, 
Où elles ont été arrêtées par les arches qui exiiiteut encore, i ouïes 
celles qui étaient eu aval du pont neuf ont pris leur cours, et il j 
a tout lieu d*esp6rer que celles qui se trouvent en allionti s*éooule* 
ront peu à peu, sans causer aucun dommage» comme celles qui ar- 
rivent continuellement du pays baut, j ajant an pont neuf un d6^ 
boucbé de 76 toise». Les g^iÏMses de cetté débâcle sont venuéi avec 
tant d*lmpétuo8ité« qu'elles ont soulevé et emporté trois assises 
des chaperons de six avant becs des piles du pont neuf et en 
ont dérangé quelques autres. M de Montrocher, que cette pariie 
concerne, ne manquera sûrement pas de vous en faire le détaiL 
Le regonflemeut occasionné par la débâcle a élevé les. eaux à 
h pieds 1/2 auHieflSus de la levée» vis-à-vis le faubourg de Sainte 
Sjmpborien« et à près de 2 pieds au-dessus de celle qui longe la 
viUe, oA rean s'est répandue par le Ikubouig de flaint-Pierredes> 
^rps et parle quai, en ftce de la place appelée la Fobre*lë*-IKblv 
Heui^wiiementi ce déversement n*a duré que t beures, et ii'a 

donné de I'iïmi que dans quelques parties basses de cette ville. Blto 
s'est écoulée, peu de temps après, par les bondes du Mail, (iiic; l'on 
a fait ouvrir sur-le-champ. Cette débâcle a jeté beaucoup de 
glaces sur les levées de ûjt»ite et de gauche, où elles rréseiî'Pnt 
un spectacle effrayant, et elle a encomuré la route d > Paris be.iu- 
coup plus qu'elle ne l'était auparavant La violence avec laquelle 
étaient poussés ces monstrueux glaçons en a enfoncé quelques-uns 
Jusqu'à 6 pieds dans les empattements. 11 y en a même un qui a 
traversé une maison située sur le bord de la levée, dn c6té de la 
campagne. Depuis le cbemin Frichei* Jusqu'à Langeais, aucune deb 
levées n*a éprouvé de mpture totale; mais elles sont trè8-eodi»K 
magôes. 
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Email 4*01 nUilM 4b mvtêmm ùt la Loire, aniiè 4 flrléuit il 4iHi(kaMirt 

• 

Après huit Jours d'un dégel fort doux, accompagné d'un vent de 
sad-ouest, homide et chaud» qui occaaioaiuuit une fonte de neiges 
dans les montagnes, la Loifè, grossid de ces noQTéUes eaux, a fait 
un effort prodigieux pour souloTer TénoAne mur de glace qui cou- 
rrait entièrement flodHt. Malbenrensem^t, cette glace trop épaissô, 
a résisté à une lieue et demie au-dessus d'Orléans, dans un espace 
assez considérable, où la rivière est naturellement moins profonde. 
Les ^larons supérieurs, entraînés par Iccolirant le plus impétueux, 
se sont amoncelés sur cette surface solide qui les arrêtait, et s*y 
sont portés à une baatenr si extraordltialre, qu'il faut ravoir vué 
pour le supposer possilile. Le fleuve s*est donc trouvé otietaclé danâ 
toute sa lai^ur par ce nouveau rempart qui ititerdisait presque 
tout passage aux eaux. Leur fureur, forcée de changer de direction, 
s'est portée d'abord sur la rive droite, à l'embouchure du canal 
d Orléans, près Comhîeux et au-dessus de Bionne, et a soulevé ot 
vomi en un instant, comme pai' explosion, sur les rivages »^ dans 
des vallons coutigus, de véritables laves de glaçons Mui ont tout 
ravagé dans leur passage et emporté des bateaux chargés de mar- 
chandises à près d'un quart de lieue dans les ipMSf et à Une éléva- 
tion infiniment supérieure an niveau omtmaire de la rivière. Les 
levées Correspondantes 4o ki rive gauche, trop faibles V pour 



1 ArchlT«i de l'BinpIre. Liaste F^^, \tO^ (Pièce imprimée à OrtéAiii, de Hmpri* 
■lerie de Jacob l'atné, me h vis-i-fis Sl-Sauveur. Plaquclle ln-4 de 4 pages.) 

• l/anooiion «iiiranle est écrite à la main, sans date ni signature, 8ur[!'eiem- 
plairo conserTé aux Archives : « Ce n'est par défaut ni de solidité^ ni de réais*- 
lâoce, que la IflVétt i Mé ronpna DOtanitiMDt m de» «idroUt; «o ce eat, elle edt 
èléeliaquAe d'tbord pir défaut, et déiniiie de Ibad en eonuble tur toutes la lar^ 
favr des brècbet, ce qui n'a pas eu iieu ; au contraire, la levée ayant opposé ao 
comaal nia réilataiiee laiànte qu'il nfa pu valnere, U l'est Meeetsit enaeat éleié 
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soutenir un pareil choc qu'elles éprouvaient également, et dont ia 
force est incalculable, se sont ouvertes en deux endroits vers le 
château de risle, et par deux brèches d'environ iOO toises cha- 
eone, ont offert on nouveau cours au fleuve déchaîné. Bientôt cinq 
lieues entières du pays le plus riche» le plus fertile et le plus habité* 
se sont trouvées submergées , et la proie d*nne multitude de cou- 
rants de glaçons énormes (il y en avait de 80, AO et 50 pieds de 
diamètre, sur 3 et i pieds d'épaisseur} ; moyeu terrible et fatal de 
destruction qui avait manqué jusqu'ici aux inondations dont l'his- 
toire et la poésie même nous avaient tracé les tableaux, et qui areudu 
ce débordement plus désastreux et plus mémorable encore 

A la première nouvelle du désastre, le sèle autant que le devoir 
fit voler aussitôt sur les lieux tous ceux qui, par leurs places» étaient 
faits pour donner des ordres, et commander des secours ; mais tous 
les essais furent inutiles; il fallut attendre le retour de la lumière 
et du jour. Dès le lendemain matin, M. Tintendant et M. le 
prévôt~g<^néral suivi des cavaliers de maréchaussée, se sont portés 
par tout où le besoin le requéraiL MM. les Maire et lu^hevins, 
et M. le lieutenant-général de police, animés tous du même es- 
prit et du même courage» s*étant formé des départements des six 
paroisses inondées, se sont partagé les barques, les bateliers et les 
soldats, tant du guet que de la cinquantaine, pour aller sauver les 
malheureux qui criaient à leur aide du haut des grenim^ sur le 
laite des murs et les eomblcs des maisons 

"T^ois mille personnes ont dû leur salut à leur active persévé- 
rance, mftis surtout à la promptitude des ordres, à la sagesse des 
mesures, aux encouragements et aux exemples des cbefis que nous 
avons cités. De leur côté, MM. les ingénieurs n'ont rien négligé 
de ce qui était en leur jxuiToir; leur sèle les a portés plusieurs fois 
yers les brèches des levées. Main 4piA ponvaieut les Msuiirces de 



Jusqu'à ce qu'en députant U hanlaur dft plusîeurg pifld(,les eaux et les glaçoni w 

seraient (^pinché? <;T!r <»a surface, el ayant formé calararte, h l'arêle exlérieure^ en 
retombant sur le terrain oaturel duvai, inTérieur de 10 à 12 pieds, il eu est résulté 
une corrosioo progressive du talus extérieur d'abord, puis du corps de la levée, 
ensuite du tains intérieur, et enfin Pouvertne des dem brèches ; fi on eit obesué 
que dans U majeure partie de leur largeur, le mêtissenent en pierre qni U ga« 
ranlissait du côté de l'eau existe encore sur différentes hinteors, OU a'anntt pal 
sans doute hasardé une opinion déraenUe par le fait.» 
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r«rt et Tardeur de )a benne volonté? Qa^annlent pu toatea les 
forces humaines contre nn vaste torrent en ftirîe? 

Ce qui étonne et console tout k la fois dans nn pareil désastre» 
c^est la certltade qu*ll n'a péri qQ*nn très-petit nombre d'hommes 

(il ne monte qu'à cinq, savoir : trois hommes, une femme et un 
enfant), mala^ré tous les obstacles qui retardaient les secours, et les 
causes multipliées qui menaraient leur \ie. Des familles entières 
ont vu leurs maisons s'écrouler sous leurs yeux» à rinstaot même 
oû elles venaient d'être recueillies dans les barques; d'autres infor- 
tunés» après plusieurs Journées de séjour sur des murs et dans des 
arbres» ont été également sauvés comme par mhracle. Mais ce n'était 
pas tout que d*arracher tant de citoyens du sein des eaui ; il làllait 
pourvoir à leur logement, à leur subsistance» à leur conservatioa 
enfin; et c'est en quoi les soins de MM, les officiers municipaux ont 
été aussi étendus que sagement dirigés. Cette nouvelle gloire n'ap- 
partient vraiment qu'à eux Reiils et aux di|?nes religieux Capucins, 
Augustins, Récollets et Feuîllans qui les ont secondés dans ce minis- 
tère de bienfaisance, et qui ont ouvert Tasile de leurs maisons àtous 
ces nouveaux hôtes. On ne doit pas laisser ignorer que beaucoup de 
citoyens généreux se sont empressés de suivre un d bel exemple. 

Une semaine tout entière a été consacrée sans interruption, nuit 
et Jour, à ces travaux patriotiques» prolongés en raison du petit 
nombre de barques échappées ft la dévastation des glaces de la Loire 
qu'on pouvait envoyer au secours des submergés, et qui ont été 
accrus encore par roblfpration où l'on s'est trouvé d'approvisionner 
de farines les bourgs de Saint-Mesmin et d'Olivet, qui étaient à la 
veille d'en manquer ; par l'attention que l'on a eue de rétablir le plu- 
tôt possible, avec des bateaux, la communication et le passage de la 
grande route de Toulouse pour l'intérêt du service public, par la 
nécessité pressante de nourrir dans une foule de maisons répan- 
dues sur une si grande surfluse de terrain» ceux dont le danger était 
moins urgent, ou qui s*obstinafent à rester chea eux malgré Tim- 
mlnence du péril» et qu'on ne pouvait pas emmener tous à la fois^ et 
surtout par la difficulté de sauver aussi les bestiaux. 

Enfin , après huit jours aussi péniblement et aussi utilement 
employés, la digue de glace qui fermait la Loire s'étant amolie et 
ayant récl<S le fleuve a repris son cours naturel par son lit ordi- 
naire» et a cessé de s'échapper par ses deux brèches dont la pro- 
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ftmdeur 8*6Bt trouvée moindre que Ton ne rapi»^endalt. Lbê etui 
ont donc oommenoé à Maser dana le tbI et dans tons les lieux 
inondés; mais en se rettrant* elles ont laissé mieux voir PeCTet de 
leurs ravages et TeArayant théâtre de leur dévastation ; nalsom 

écroulées, d'autres à demi emportées, d'autres menaçant ruine; 
arbres déracinés, bol» abattus, champs entiers de pépinières d'ar- 
bres et d arbustes de tout genre anéantis, vignes disparues, clôtures 
de murs ou de haî^ renversées ; meubles» eifets, vins, entraînés on 
perdus dans les celllen et les maisons ; enfin, tous les moulins éta- 
Uls sur la rivière du Loiret» ces moulins sE précieux, sans lesquels 
pendant la longue durée do froid, la ville d'Orléans n'aurait point 
été approvisionnée de ferines, brisés, culbutés, confondus avec 
leurs chaussées. On en compte jusqu'à quatorze ruinôs, parmi les- 
quels un h tan, devenu la proie du feu, que les fermiers dans le 
trouble de leur fuite n'avaient passongé à éteindre, a offert le spec- 
tacle d*uQ volcan au milieu des eaux, et la réunion des deux éléments 
les plus contraires et les plus terribles, conjurés pour détruire» 
Il est dittctle de pouvoir évalua encore an Juste, en ce moment» 
la perte ftmdère et mobilière; mais elle passe certainement plu« 
sieurs millions ; et si, comme on ne peut eu douter, bien des ter- 
rains sont ensablés, le dommage à cet ée^ard sera à jamais irréparable. 
Ce qu'il y a de plus douloureux pour l'instant présent, c'est TiEdi- 
gencô extrême à laquelle vont se trouver réduites bien des familles 
qui voulaient préférer la mort à cet état de misère, et n^a pu 
déterminer à 8>urraclier de leurs foyers et du s^ des eaux, qu'en 
les assurant des sentiments paternels de 8a Majesté pour tousses 
sujets, et de tous les secours que la bienfaisance et Pbumanité de 
leurs concitoyens s'empresseraient de multiplier en leur faveur. 
Déjà, MM. les officiers du tribunal de !a police ont établi à cet effet 
un bureau de charité, et fait une quête générale dans toutes les 
paroisses de la ville d*Oriéans. MadAme rintandaiite a partagé oe 
aèle respectable, et f^est diargée de celle de sa pareisw avec les 
membres du bureau. Mais quels que soient les eflbirti de la généro- 
rité, ils se trouveront toujours infiniment au-dessous des besoins. 
On ne peut donc trop inviter les âmes sensibles et vertueuses & con- 
courir au soulagement de tant d'infortunés, victimes de cet atlreux 
débord#iment. Les diverses personnes^ du royaume que ce récit 
pourrait attendrir et toi^çlier, sont priées de vouloir bien déposer 
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Miiit, banquier, me des PmmAnê, à Paris, on las eavoyor diraofa- 

meat au bui^ôâ.u tks cixarité d'Orléans. 

Par un eUaym vérUUque. 

178 

kUre de H, lcctir,C6iitr01eDr-«éD^r3!, im it M, le 8 iiTrkrllII, à MM. Ici Défllii 

J'ai reçu, Messieurs, la lettre que vous m'avez fait Thonneur de 
m'écrire le 23 du mois dernier, pour m'instruirc des premiers ef- 
fets du débordement de la Loire, qui, par Teffortdes glaces,aromptt 
la levée au-dessus d*Orléaas, et dont les eaux, en se précipitant 
dans le val de Loire, ont couvert, en peu d^instants, uue étendue 
de p»ys de 7 4 8 Ueues, Tai par^^» Messieurs, les înquiétodas et 
les alarmes que vous a fait éprouver ce spectacle effrayant, au mi- 
lieu des horreurs de la nuit. Il i}araît qu'il y a eu aussi quelque 
inondation aux environs de Blois, mais lieurtiuscHicut les parties 
inférieures de la levée ont résisté. La Loire a repris son cours or- 
dinaire, et les eaux qui couvraient les terrains inondés s'étant 
promptement retirées , les pertes ue seront point aussi considé- 
rables qu*il était naturel de le craindre dans le premier moment. 

Maiis il est instant. Messieurs, de s'occuper des moyens de les 
réparer, et de venir au secours des habitants des villages qui ont 
été inondés; si lears chemins de coninninication ont été rompus 
ou dégradés, c(^s chemins peuvent être réparés sur-le-champ sui* 
les fonds de charité, par des ateliers qui offriront d'ailleurs des 
moyens de subsistance à ceux des habitants qui ne pourraient pas 
se procurer d'autres salaires. Je vous prie de faire à ce sujet les 
plus promptes dispositions pour les environs d^Orléans et de Bloia 



^ âiiiiini dHâÉBMiBflBâ àa LoinL C tmtmmtAmmkmm ittmàttktttt 
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U Bénit Juste ansBl d^ieeorder des remises de talUe» sur le moins 
imposé de 1789, aux habitaots qui anront éprouTé des dommage»; 
et le fonds des décharges et modératfons de capitatloa vous met- 
tra de même à portée de leur procurer des soulagements sur cette 

imposition. 

Les familles des simples journaliers doivent fixer surtout votre 
attention. La perte qu'elles auraient faite de quelques vaches ou 
antres bestiaux, les priverait de ressources précieuses. U est aussi 
à propos de constater ceux des habitants qui n*auraient pu recou- 
vrer leurs eiTets ou instruments aratoires emportés par les eaux. 
Pour vous mettre à portée de procurer & ces familles les bestiaux 
et outils nécessaires, Sa Majesté a bien voulu m'autoriser à faire 
mettre sur-le-champ à votre disposition, sur le receveur générai 
des finances on exercice pour i788, une somme de douze mille li- 
vres ^ Je vous prie, Messieurs, d'apporter la plus grande attention 
à remploi de cette somme, et de veiller à ce qu'elle soit distribuée 
de manière & procurer à chaque famille et à chaque habitant, le 
genre de secours le mieux adapté à ses besoins et à sa position. 

Signé : NfiOLER. 

PoH-icr^tum de la matn du Ministre» Jè vous prie, Hessieun; 
d'économiser cette somme, et de la faire servir habilement et at- 
tentivement à tout, cai' liûoâ ne sommes pas riclies. Faites bénir le 
nom du Koy. 

179 

(Pige 61 ). 

km« éi V. Mw, ëalii II t llfiltf llllb à li. ta 

J'ai lu avec sensibilité les détails que vous m'avez envoyés des 



' V° aux archives du dcparlcmeDl du Loirel (C. Intendance. Inondations) uoe 
llisse loUtttlèe t S«coun accardéi pour l^inottâtOion dê 4780. DistrihMtùm ét 
k 200 2ti;. accordées par U ^oiiVMiMnMfil à ceux qui oui U fhtf fon/fcrl d» PiMii* 
dation de la Loire en 1789, 

' Arcbives du dépariemeiit du LoireU G^lnlandABoe, iMmdaHoni. — M^seeker 
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mesures et des précautioDs que vous avez prises, aussitôt que vous 
avez été instruits du débordement de la Loire, pour prévenir les 
désastres (|iie, 5an? vos efforts et l'activité de votre zèle, cette iQOi> 
dation aurait infailliblement occasionnés. 

Votre conduite, digne des plus grands éloges, vous eoncilie la 
reconnaissance des irlUages Inondés et Testlme de m concitoyens. 
Cet éTénement malheureux avait été précédé, comme tous le ssr 
▼es, par beaucoup d'autres fléaux. Jamais les accidents n*ont été 
plus multipliés qu'ils ne l'ont été depuis un an, et jamais le trésor 
royal n*a fait de plus grands sacrifices dans des circonstances plus 
difficiles. la province de l'Orléanais participe d'une manière toute 
particulière aux bienfaits de Sa Majesté, qui, indépendamment d'un 
moins imposé et de travaux de cliarité plus considérables que les 
années précédentes, vient encore de ùâre mettre à la disposition 
de la commission Intermédiaire, une somme de lS,â0O liv. pour 
procurer des secours aux familles Indigentes des cantons inondés. 

La dépense imprévue de 12,^00 liv. eriviroo, que vous avez faite 
au moment môme de l'inondation, a pu apporter un dérangement 



écrivait, le 4 S féTrier, aux députés de la Commission de l'Orléanais, en leu&eo- 
voyaDt copie de eelte lettre : «J'ai reçu la lettre que vont am bien voulu uTé- 
erire le 4 de ee oioit, tdalifeasent à la somne de 49,464 llv. que les olBeierf 
miiniclpaux d'Orléans ont employée à procurer les premiers secours aux habilants 

de» paroisses submergée? par la Loire. Le Hoi a vu avec intérêt le ïéle et les senti- 
ments d'humanité et de bienfaisance dont les oflicters municipaux ont donné tant 
de preuves dans celle circonsUoce, ei j'ai eu beaucoup de plaisir à leur témoigner 
tonte la lalttltotion de Sa Majesté» par la lettre dont j'ai llionneur de me 
envoyer copie. » ( Archives du Loiret. C* Intendance, /nondoltofia.) La fomBO 



de 4S,464 Unei dont il esl qneitton m répartiisaii ainiâ : 

Fonmltniei de pate 4,000 lir» 

Journées de mariniers emplofêa pendant huit jours 4|800 

Journées de 56 rinqtianieniers employéa également pendant bnit 

Jour<5, à raison de 3 liv. par jour 4,344 

Journées de 30 hommes du guet , emplujfés pendant huit jours. . 790 

Jnurnèet de voltnret • *.•••....••• 800 

Loyert des barques et réparations d'tcallei. , • 4,000 

Forirnilures de flambeaux •.•(«••.••••. 4,000 

Frais de Tin , bois, chandelle et nourrilurc 4^300 

Indemnités à accoreier aux dilîerenies communautés des mendiants 

qui ont retiru chez eux les malheureux sans asile. • 600 



TOUI f . • . 42,464 liv. 

(Arehiiea dn Loiret. G* Inteodanee. JnenArf^ona.) 
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mmmtêném (djipoëtiimf projaléflii poar remploi de vos imiip 
municipauz; nais quel osas» plas raspeetable poorries-TOitt ftiie 
des refsniM «ppirtenaet à la eommuoe, que d*eii eooBaerer une 
portion, dans on événement eitraordinairet à eonaerver la vie et 

rexistence à vos concitoyens ? Vous parviendrez bientôt, par votre 
sage économie, à recouvrir cette dépens© imprévue et à rétablir 
réquilibre, et la réussite du bien que vous avez fai( VOUS appir^ 

liendra aiiua en u>toUt6 et «ws MWi les r<WO^ 

(Pigo t>t>}. 

MMnM * k BMldidltt le Mil ai 

Aiujoiirdliiily 21 novembre 1790, heare de 9 du matin, la mnnidpa- 
Ilté, tenant extraordinairement assemblée, le procureur de la com- 
mune a dit f|ne, depuis la nuit désastreuse du 11 au 12 présent mois, 

rinondatiou la plus subite comme la plus terrible, avoit submergé 
touto !a basse ville et s'étoit portée à une hautpur si effrayante que 
les eaux sont montées dans les maisons jusqu'à il et 12 pieds, et 

oot, baignié dans le itaiit Allier« da obaqui» côté, le» maisons pumé- 
potées S57 et 28ft ; en sopte qne, vériâeation faite, la eiue a été de 
21 pleda, et si tenible, qnfil restoit eptre li^ superficie de 
Fean et la clef des arches du pont qu*un intermédiaire d'environ 
3 pieds ; que tous les membres de cette assemblée, toujours actifs à 
remédier aux calamilés, avoient été occupés k doaner des secours 
à nos malheureux citoyens dont la pluspart avoit été forcée, pour 
se sauver, de monter jusques dans les greniers et même sur les 
toits; que, malgré les difficultés et le danger imminent, M. Duœy- 
rat| maire, s*est lui-même exposé dans une ftréie barque pour ten* 
dre des secours, que la barque ayant cbaviré dans un coiinmt 



> Exirait du registre des délibérations du corpê mmk^^ i/t la iriUê de Mm- 
im» {AUêer), (Arehim do U llairto êê I|oiiNm). 
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<f eau, U ne ii*en étôlt tiré qae par le courage et Tadresse qu^insplrent 
l*humanlté et le plua pur patriotisme; que Jusqu'à présent, |1 n*a 
pas été possible de faire la visite de tous les malheureux qui ont 

essuié l'inondation par rapport au séjour des eaux dans les appar- 
mpnts bas ; qu*aujourd'hui, les eaux s'étant retirées et les caves étant 
voidos à force de bras et de travail, il étoit instant de faire une 
visite générale pour constater tant les pertes de nos concitoyens 
que les dégradatloos faites à une majeure partie des maisons et 
leurs dépendances. Que MIL les administrateurs du département, 
également touchés de nos maux, 8*étoient empressés de procurer 
les secours les plus urgens, en envoyant & la municipalité une 
somme de six mille livres pour donner du pain aux plus malheu- 
reux et autres secours indispensables. Qu'il avoit prié et invité 
MM. les commissaires, tant du département et du district, dont le 
zèle et le patriotisme sont également caractérisés par leur amour 
constant au bien public, à se trouver à cette assemblée, et en con- 
séquence de tous ces exposés, le procureur de la commune a requis 
quMl fût fait dans le Jour ou demain, au plus tard, une visite géné- 
rale, maison par maison, à Teffetde constater, de la manière la plus 
authentique, nos maltieurs, nos calamités et nos pertes. Ei à 1 heure 
de dix sont entrés M, Antoine Juge, et M. Bodeau de Villebrais, 
membres et commissaires nommés par l'administration du dépar- 
tement, M, BOD*Ghabot et M. Jean-Baptiste Radot, membres et com- 
missaires nommés par radministration du district, et M. Pierre 
Benoît, ingénieur de la provinee, pour donner son avis sur les dé- 
gradations et réparations à faire, et lecture faite à tous cy-dessus 
nommés de Texposé et du réquisitoire du procureur de la com- 
mune, la matière mise en délibération, la municipalité a nommé 
pour ses deux commissaires MM. Piron et \iallet, deux desps ipem- 
bres, et il a été arrêî4 ttJBAaiweraent qq'il seroit sur-le-champ 
procédé par tous MM. les commissaires à la visite dont il s'agit, tous 
lesquels, en acceptant la présente mission, ont signé et se sont re* 
tirés pour vaquer h ces dlféraiteB opératiMMi. 

Aujoopnui, pveniev décembre mil sept cent quaitperidngt-dlx, 
la municipalité, extraordinairement assemblée, MM. Antoine Juge, 
Bodeau de Villebrais, Bon -Chabot, Jean -Baptiste Radot, Paul Mal- 
let, Joseph Piron et Pierre Benoit, tous dénommés dan.^ l'acte de 
délibération du 21 dudit mois de novembre, l'un desquels a fait le 
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rapport des articles du procès-verbal circonstanciés et détaillés, en- 
semble d'un suppléincDt de toutes les pertes occasionnées par Ti- 
nondation da il au 12 dudit mois, lequel procès-verbal sera déposé 
dans les arcbi?es de la manicipalité pour y avoir recours toutes 
fois et qualités tt sera nécessaire. Parie résultat dn procès^verbai et 
supplément dMcelni» il est plelDement constaté qtt*il se trouve six 
cent cinqnante-qnatre maisons ou ménages qni ont été atteints du 
fléan de Tlnondation, que les pertes en meubles, marchandises, bftr- 
liments et reconstructions se montent à la somme de cent quarauLe- 
trois mille cinq cent soixante livres. 2» Que les pertes constatées 
dans le siii pléiiieuL sont de cent quarante un mille irois cent qua- 
rante deux livres quinze sous, ce qui fait au total une somme de 
deux cent quatre-vingt-quatre mille neuf cent deux livres quinze 
sons; mais que d'autres pertes se découvrant Journellement, et 
n'étant pas possible de calculer, avant lliiver, les glaces et la fonte 
des neiges, les dégradations des maisons qui ont été ébranlées par 
les secousses du débordement et qui seront dans la nécessité d'être 
réparées on reconstruites, les pertes effectives sont dans le cas 
d'être portées à une somme de trois cent mille livres, ce qui a été 
unanimement arrêté, après avoir entendu le procureur de la com- 
mune; en foi do quoi nous avons signé tant le procès-verbai et le 
supplément d'icelui que la présente délibération. 

i8i 

(Page 66). 

Lettni 4e M. FabIIob de Doné, titenéut <le Meilfis, ditéa *s 12 et U BOTenbri ITM, 

M 13 nomnhrc^ — Je erois devoir vous informer d*nn événe- 
ment malheureux qui aillfge dans ce moment la ville de Moulins. 

Les eaux de la rivière d'Ailier, qui était très-grosse, se sont débor- 



^ Aïohivw do l'Empire, iaérie U. 4444. 
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dé6B la nnit demière, par la niptaie, h ce qiToii prénime» ^^njoe 
dlgod nonydle que roneonstraisalt au-dessus du pont Les eaux se 

sont répandues dans les quartiers de la ville, et les ont inondés à 
la hauteur de 10 à 12 pieds. La crue a été si forte, que le mal doit 
être immenye dans le^s campagnes. La rivière entraîne beaucoup 
de meubles, de tonneaux et de bateaux* 

Du ik noveml/re* — Les malheureux événements dont j*ai en 
l^onneur de vous informer par ma lettre du 12 de ce mois, n'ont 
pas en pour la ville de Moulins des suites aussi fâcheuses qu'on 
pouvait le craindre. Les eaux qui s^étaient répandues dans les 
quartiers de la ville qui bordent la rivière se sont retirées dans la 
journée du 12, Deux ou trois mauvaises maisons ont été renversées; 
quelques autres ont été dégradées. La plus grande perte tombe sur 
les marchands ; leurs caves et leurs magasins ont été remplis d*eaa» 
et leurs marchandises sont perdues. Le mal doit être beaucoup plus 
considérable dans les campagnes; on est fondé à croire que les 
pertes sont très-grandes ^ 



^ Les pt rtt's cau^ics par l'inondaiion de l'Allier et de ses afUueats les 10, il et 
novembre 4 fureoi immeoses ; dans le seul dèparlemeot du Puy-de-Dôme, 
dlM t'tierteent , d'après réUt dmsé pir 1m adariaittrmleiiri et le furoeoreur 
hM lyndle» le %i Janvier ilW, à S,40M^ Uvni, imparties ainsi par district 



CUrrnont, 
iiiuoi. . 



800,000 lit. 



Moatalgut» 

Thiers. • • 

Billom. , 
Anibert. • 



150,000 
300,000 
505,000 
501.520 
450,000 



(Archives de l'Empire. Série U«UU.} 
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Ultn di Ooiiseii du defurtement û1ndre4t-l9tn i Messieurs de rAscBÙée Satiouk, 

«itéc àe ïonn, k 17 MTtabre 1790 ^ 

La Yille de Tours, située entre les rivières d'Indre et Loire, vient 
d'être exposée aux plus grands dangers parTeffet d'une crue sur- 
venue ùsm la rlviôre de IiOire, la plus forte dont on ait eu connais* 
nnce) elle a oommenoé à paraître dimanolief U de c« mola, daaa 
raprèe^midl^ et elle a augmenté avee une tdle force que» le leade^ 
main dans raprës^mldl» Teau dans quelques endroits a surpanéli 
levée et s'est Introduite dans la ville ; plusieura mes <lnt été et sonf 
encore rcniplies d'eau, et la ville eiuièrc aurait été submergée si 
les habitants, secondés de la milice nationale, du régiment cr Anjou 
et de la maréchaussée, ne se fussent empressés de surcharger les 
levées dans les parties les plus basses, et notamment celle à l'aval 
du pont neuf, du côté de rhOtéilerie des Barbeaux, qui est d0 
beaucoup trop basse. Les habitants du faubourg de Saint*Plerre» 
des-Gorps et de toutes les rues des Carmélites, de l*Écouerie, des 
Tanneurs et dii Màil-Preuilly, ont eu leurs maisons remplies d'eau 
jusqu'au premier étage. La dimiuulion de la crue, qui a commeucé 
le mardi 16, à ti heures du matin, commençait à calmer l'inquié- 
tude du conseil du département, lorsqu'il a été de nouveau affligé 
par la nouvelle que le district lui a donnée, de la rupture de 
60 toises de levée entre Barthenay et Sain^Genouph , à une lieue 
et dende au-dessous de la ville U a aussitôt ôobvoqué ttne ûaêmr 



i ârebiTei de i*Bin]iiFe. Série H. 4414. 

* Les levées Turenl fort endommagées partout; un rapport, daté d'OrléaDi^do 
HO décembre 1790, signé Houchel, ingénieur en chef des turcies et Ipvôî^s, roa- 
«tote h"^ avaries éprouvées par ces ouvrages el la nécessité d'y remédier : «Les 
quaiurzti brèches majeures, dit-il, qui sont ouveries en diûerents points des le- 
vées de droite et de grache, surdlTertet longueurs, présentent un vide total de 
plut de 4800 totiei. Vaprèe Piparça géodral dei lépintioai i faiie an Mbi, 
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blée extraordinaire pour le même jour, et y a invité le directoire 
du district et la municipalité à Teffet de concerter avec ces deux 
corps les moyens de secourir les malheureux habitants du canton 
le plus fertile de la Toiiraine, qui , par cet événement, se trouvent 
réduits à la plus affreuse misère : ils perdent non-«eulement Tabon- 
dante récolte de Tannée dernière, mais encore toutes leurs semailles 
de cette année, et il n'est pas vraisemblable qu'ils puissent en faire 
de nouvelles, parce les fortes eaux ne permettent pas de travailler 
à la réparation de la levL'o; leur sol sera indubitablemcni inondé 
pendant longtemps et leurs terres seront dégradées par les sables, 
perte absolument irréparable. 

185 

( Page 68 ). 

Lettre de M. Goigiurd iq CoBtrAleir-fiéièral, ditée da 26 ooTCBtfe m-i 

J'ai mis sous les yeux du Roi la lettre que vous m'avez fait Thon- 
neur de m'écrire le 13 de ce mois, au sujet des ravages occasionnés 
dans le département de Rhône- et-Loire, et particuli^^oment dans 
la ville de Aoanne, par la crue subite des eaux de la Loire. Je m'em- 
presse de vous annoncer que Sa Majesté a bien voulu accorder au 
département un secours de 6000 Uvi sur sa liste civile^ en son nom 
et en celui delà Reine. 



dans le déptrtenent da Loiret , prés 4e 700 loitee det levtei ont èld emporléet; 1t 

dépense de ces dègAu e«i évaluée à 540,000 Ht. Dialriet de Giea, 360,000 Uv.; 
district d'Orléans, 130,000 Ut.; district de Beaugeacy, 90»OOOUv. » (Archives de 

rËoapire. Série H. 

f V° £xlraildu Registre des délibérations du Conseil du département d'Indre- 
et-Loire» du 46 novembre 4790, dont copie est jointe. 
* AieiiiTesde PEupife. Série B. 4él4. 
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(Pago e9). 

btnit m iriMlé, a m, fiT rin^ecteir-gtii^al des nrcte et ItTèes fm nrtttr 

an UNimiiile la Mn^ 

D'après les rapports faits par les ingénieurs des turcies et le- 
vées des départements de la Nièvre et autres, sur les dégâts de la 
crue de la Loire, ensemble celle de la rivière d'Âllier, qui s'y est 
Jointe, il est constaté que ces eaux ont dépassé les hauteurs des 
levées qui servent à garantir les propriétés riveraines, dans les par- 
ties qui avalent été Jugées Josqulcl les plus exposées aux attaques 
de ces rivières. 

Cependant, toutes ces levées, qui avaient la plupart 21 à 22 pieds 
de hauteur au-dessus de Tétiage, suivant le local, lorsqu'on les a 
construites, et qui se trouvaient généralement élevées de 3 à A pieds 
au-dessus des plus grandes crues connues jusqu'alors, ne permet- 
taient pas de soupçonner qu'elles pourraient être submergées par 
un événement inouï, tel que celui qu^on vient d*éprouver; en sorte 
qu*il est évident qu*on ne peut en rapporter la cause qu^au laps des 
temps, pendant lequel ces rivières exhaussent leurs Hts toutes les 
années, et par conséquent, leurs» eaux prennent en iiauteur ce * 
qu'elles perdent eu profondeur*. 

Cette expérience est si sensible que beaucoup de chantiers (le 



^ Archives du Loiret. C. Intendaoce. Jnondationt, et Archives de TEmpire. 
liasu F^S ^SOI , do8»ler ialilttlé : Lettré cAmbiIre ma dipartmentê tmr lu^ 

quels passent les rivières de Loire et d!AUier^ au nombre de neuf, eoneernant let 
désastres occasionnés par les- crurs de -es rivières et les moyens d'y remédier,[-^ 
CeUe pièce fui imprimée, sans signature, sous ce titre : Rapport de VInspecteur 
général des Turcies et Levées sur les événements de la crue de La Luire du 42 ffo- 
«an^ dernier et Jaure emwmt», — On voit daoi VJimanaeh royal de 1790 que 
ce fimetioDBMlre te «onuMil Aobry. 

* A propos de reihausseroent du lit de la Loire, le savant de la Sauvagère fai- 
sait, 4 la fia du siècle dernier, les réflexions suivantes : « Il ne faut pas comparer 
la hauteur des inondations actuelles dans la Loire avec celles des anciens siècles; 
elles ont à la vérité le même principe, les Tontes de neige dans les monlagoes, 
mail leui le meode lait que lei rivières seeenblent; pnr conséquent» A mesuie 
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chantier ainsi nommé sur les rivières de Loire et d' Allier est co 
que Toîi appelle, dans le langage connu, la terme, qu'en général 
on laisse en retraite sur le bord de ces rivières, jusqu'au pied du 
talus des levées, tant pour le balage que pour que les terres de ces 
levées ne retombent pas dans l'eau lorsque le chantier est entamé ; 
et lorsque le terrain n'est pas Jugé asses solide pour résister aux 
attaques du courant, on le revêtit ordinairement de perrés dans 
son élévation jusqu'à son arête) de la Loire, même, qui avalent, 
dans 1 origine, iU pieds de hauteur dans différentes parties de son 
cours, se trouvent réduits à 7 à 8 pieds, comme on le remarque 
d'une manière frappante le long des plaines d'Héry et des Vallées, 
et le long de la rive gauche de cette rivière, au-dessus de Mevers. 

Le dénombrement des ouvrages ensablés, depuis quarante ans» 
dans le cours de ces rivières, présente une preuve de ce fait, qui 
est encore bien plus évidente. On trouve 12 à 1600 toises de cet 
ouvrages encombrés, tant en dessus qu>n dessous du pont de Mou- 
lins, dans T Allier. Les digues qui a\ aient été faites à Laninay, dans 
la Loire, drpuis six à ^e])t ans seulement, sont aujourd'hui sous les 
sables. La grande chevrette, ou épy, qui avait été construite en 
dessus de Pouilly, pour y ramener les eaux, ti tellement disparu 
qu'il a fallu avoir recours, en dernier lieu, & un indicateur pour en 
connaître la trace K 

Or, danspetétat des choses, il devient évident que les plaines, qui 



que ie Tood de la Loire ae surhausse, le volume des eaux qui doivent y passer 
iUDi l« nêiiie. Il f«ul de nèeettilé qu'elles reiroovent en bautear ce qu'elles ouC 
perdu en pfofondeur. Il n*esl pas turprenaol donc qu*il faille de temps en temps 

relever les levées. »» Celle quostion de l'exhaussement des riviiVc^ a éié l'objet do 
beaucoup d'assertions conlradinnirps ; Lecreulx repousse formellement celle 
théorie : d'autres ingénieurs , au contraire , la soutiennent. Four ia Loire, il n'est 
pas douteux que cet exbaussement est imperceptible, ainsi que Font démontré, 
par des preuves géologiques et liislorli|nes, MM. I*abtié Chevalier et Cbarlot, dans 
leur savant ouvrage Études sur Ut rotmasiie, eh. iv, Ç. 3. 

* Sur l'exemplaire q»ii tronv»* sus archives du Loiret, l'annoiaiion suivante a 
élé (''criie en marf^e, vers IHli», s.ms signalure, mais le temps a consacré les ré- 
flexions qui y sont émises. « En lisant ie mémoire de l'ingénieur qui a bit le rap- 
port sur les événements de la crue de la Loire du 19 novembre 1790 et jours sni- 
vants, on ne peut qu'être étonné de ne pas voir non seulement ie pont actuel d'Or* 
léans aussi défsagé qu'il peut l'^^tre pour récoiilpmpnl des eaut , et de ne pas le 
trouver ensablé au moins de moi lié depuis citiquanlu-cinq ans de sa conslructiony 
en assurani(4ue le lit de cette rivière s'était exhaussé depuis quarante ans d'environ 
6 pieds, et l'époqne de4790, <7cst un pouceetdemi par an ; par conséquent, en 184 5, 

m. ^' PARTII. 8 
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se peavent s*e ib ao— e r aiustieiiBlblQmeiit que le lit de ces rlflèree, 
doirent se trouver par la suite submergées sans aucnne reesource, 

par reffet seul des filtrations qui les pénètrent dans les parties où 
elles sont continues: en sorte qu'elles formeront des lacs inépuisa- 
bles, lorsque le lit de ces rivières se trouvera comblé à la fin jus- 
qu'à la hauteur des chantiers. On voit donc que les efforts qu'on 
ferait pour exhausser ces levées aujourd'hui , en proportion de cet 
eneombrament» deviendraient inutiles à la suite» 

D*aprë8 cet examen, il est donc certain que les vioyena qui cot 
él6 employés pour contenir ces rivières, ne pea?ent plus suffire, et 
qti^enfin,on est arrivé au terme qui indique la nécessité de changer 
le système de ces constructions pour en obtenir tout ce qu*on peat 
se proposer de plus avantageux. 

On doit avoir pour objet, dans ce projet, ce qui intéresse la «a- 
vigation, comme ce (jui iniéresse les propriétés. 

En s'attachant au premier de ces deux objets, on doit s*occuper 
duresserrement du lit de ces rivières, pour ménager les eaux néces- 
saires à cette navigatien, et on peut tellement y parvenir par des 
redressements de leurs sinuosités, comme on Ta proposé en dernier 
lieu par des doits noyés (les doits sont des digues à fleur d^ean* 
lorsqu'elle est à 18 pouces ou 2 pieds au-dessus de Tétiage att 
plus), à Benon, sur la rive gauche de la Loire, et à Sampange, vis- 
à-vis le Bec-d'AUier : ei du reste, eu Ucicudautie surplus des bords 
de ces rivières par des perrés,ou remplira très-bien ce premierobjet. 

De quel(]ue manière que soient construites ces retenues, elles 
sont destinées à arrêter les rivières de fond, pour les solliciter à 
dériver d*un bord à Tautre, suivant rintérèt qu'on a d*y porterie 
navigation, comme on en a usé à Orléans. 

Alors ces digues traversent les rivières» en laissant im pertolB 
sur un bord pour le passage des bateaux. 

Mais, dans U thèse actueUe, comme elles ont desatterrissements 



vtnçt-rinq an?de plnç, ^ pied* ^ pouceel demi, ce qui fait, au tolal, 8 pied» 4 pouM 
et demi ; doDc lea arcbes du uouveau pool devraient èire comblées; el 8i l'on cal- 
CQle ce ponce et demi per aimée, il y avait environ dix-huit siècles que l'aiideB 
pOBléUlt coDalniliylors de m dMtniellen,en 1760, il eSt été entdai éaai IM aalilei 
et graviers d*enTiron 245 pieds. Cependant on voit encore lei pims de farte én 
Ml du foad do ptsaafe de l'ein moi l'aocien pont. » 
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au derrière pour objet , qui doivent resserrer le Ut da rivière jf» 
des alluvions facticest elles soot parallèles au courant. 

D*après cette disposition, 11 suffit que ces digues soient fait^ en 
moellon à sec, par Jetées alignées. 

On voit donc que cette construction,' permettant aux eaux de s*é- 
pancher latéralement, k travers comme par-dessus, elles laissent 
un sédiment entre ces digues et le cliantier, que le propriétaire a 
intérêt de planter, pour regagner ce que lui ont dégradé les avaries. 

Alors on élève de nouveaux penés sur ces duits, qui en devien- 
nent la base et la fondation, pour maintenir les eaux de la rivière 
dans la largeur qu^on a limitée, par ce moyen-là, par rapport 4 1» 
profondeur qu^elles doivent avoir pour la flottaison des Meawf 
au moment de Tétlage ou des basses eaux. 

Quant au deuxième, on ne croit pas qu^on puisse j satisfaire avec 
plus d'économie et avec une plus graude espérance de succès, qu'en 
cessant d'opposer aux grandes crues de ces rivières, des obstacles 
qu'elles franchissent avec autant de violenca 

On propose donc, pour cela, des levées telles que celles dont on a 
déjà donné le projet pour la conservation du territoire de Lamnay 
et des Vallées, en disposant ces levées de manière qu'elles présen- 
tent des passes de distance en distance, pour laisser refluer les eaui^ 
des crues sur les plaines qui se trouvent au derrière» lonqa^ellcp 
excéderont la hauteur des cliantiers* 

0 résultera de cette disposition, d*abord, que ces eaux, qui pour- 
ront prendre une grande étendue, diminueront beaucoup de hau- 
teur; qu'ensuite, elles iécundeioiit les terres sur lesquelles elles 
s'épancheront par oiitlulation, et qu*enfin, le sol de ces plaines se 
trouvera exiiaus^e, dans le môme temps que le lit des rivières, de 
toute la hauteur des dépôts qu'elles laisseront à chaque crue. 

Ces levées, d'ailleurs, n'ont besoin d'être ni aussi hautes, ni aussi 
larges qne les autres, puisqu*étant entourées d^eau, celle qui est au 
derrière fait équilibre avec la poussée de celle qui exerce un eflbrt 
en avant 

• Elles doivent donc être morcelées pour cela, et dirigées dans la 
forme du plan qu'on en joint ici par aperçu K 



t Une planclio, préseoUBIt k ^iWla 4htM wmBWmioa »W pWHt <• 
fSl Jointe à ce mémoire. 
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n est question mainteDuit de faire voir que les distances intep- 
médiatres des iissses qoi les diTlsent, ne doivent pas être arbi- 
traires. 

J'ai déjà indiqué quo ces distances devaient être de 500 toises, 
pour celles que j'ai proposées à Lamnay et aux Vallées; et s'il est 
nécessaire de laisser des brèches semblablement disposées aux 
levées actuelles qui ont éprouvé des roptores» telles» par exemple, 
qn^à cette de Saint-Hitaire, où U s'est fait nne brècbe de 300 toises, 
on doit régler ces distances diaprés cette indication. 

Je vais faire connaître, en général, les principes diaprés lesquels 
ces limites peuvent être déterminées, car la nature d'un tel pro- 
blème étant subordonnée à des accidents qu'on ne peut soumettre 
au calcul, il devient impossible de le résoudre autrement qu'avec 
le secours de la physique, en sorte qu'il doit y avoir même des po- 
sitions où ces parties de levées seront prolongées de 2 à 300 toises, 
pour que la passe puisse échapper à la direction incidente du cou- 
rant d*une manière plus avantageuse, et on sentira facilement que 
les différentes pentes des rivières doivent beaucoup influer sur 
cette considération 

On aperçoit d'abord, par la disposition de ces levées, qu'elles 
sont presque garanties, en entier, de la force d'impulsion du cou- 
rant, lorsqu'il submerge le chantier, puisqu'elles se recouvrent suc- 
cessivement d'amont en aval, au moyen de Técartement des passes; 
en sorte qu'elles n^ont besoin d^ôtre fortifiées, par des perrés, qu'à 
leurs bouts, dans tout le développement de ces passes. 

Maintenant, si on considère que la Loire a trois quarts de ligne 
de pente par toise, dans ses plus basses eaux, et que cette pente 
croisse du double dans ses crues, on aura 12 pouces 6 lignes de 
chute pour chaque espace de lou toises qu'on prend ici pour la 
mesure des eaux, en faisant abstraction de toute résistance hété- 
rogène, qui disparait dans un calcul d'une aussi vaste étendue. 

Et comme la vitesse est de 3 pieds 6 pouces par seconde, due à 
une chute théorique de 2 pouces 6 lignes, Il s^ensuit que Teau doit 
parcourir un intervalle de 500 toises avant d arriver au terme d'ac- 
célération, où sa vitesse uniforme est acquise. 

Si cette vitesse était due à la hauteur de la pente considérée 
comme chute, elle serait de 9 pieds 5 pouces 10 lignes par seconde, 
' d'après le principe que les vitesses des corps qui roulent sur des 
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plans inclinés sont dans la raison des racines carrées des hauteurs 
de ces plans; mais la contraction du fluide et la résistance du Ut 
en emportent ici, comiDe on le voit, près des deux tiers. 

Ainsi, cette vitesse n'est dooe réduite à 3 pieds 6 pouces» sons 
une xsliute de 2 pouces et demi , qu^après avoir parcoura un es> 
pace de 500 toîses, à la fin duquel son accélération cesBe» parce 
que le frottement qu'elle éprouve, en parcourant cet espace, de- 
vient équilibre avec Texcédant de la chute primordiale, qui est de 
10 ponces. 

C'est-à-dire que, pour que la vitesse uniforme soit acquise, il 
faut qu'en outre de la chute de 2 pouces et demi à laquelle elle est 
due, il y ait une cliarge de 10 pouces en dessus qui fasse équilibre 
avec la résistance opérée par tous les frottements. 

Ceci, au surplus, s^expllque tout naturellement par les propriétés 
du siphon, et indique la raison pour laquelle quelques rivières ne 
coulent plus du tout après un certain espace parcouru Ce ne 
sera donc qu'après le concours de ces premiers effets, que les eaux, 
ainsi suspendues par leur retardation, se répandront sur les plaines, 
par fluctuation, et rentreroni dans leur lit sans avoir ravage les 
terres qu'elles auront fécondées, au contraire de ce qui arrive lors- 
qu'elles sont abandonnées à leur vitesse active. On croit donc que 
cette description peut suIBre pour faire sentirTobjet de ces construc- 
tions. Au surplus, comme la forme de ces levées se trouve d^à dé- 
taillée par les devis des ouvrages que J*ai proposés pour la plaine 
de Lamnay et celle des Vallées, il parait inutile de se répéter sur 
cela. Suivant ces devis, ces levées sont de différentes longueurs, dont 
la plus grande néanmoins ne doit pas excéder 800 toises, parce que 
le local l'exigeait pour les rendre successivement tangentes au 
cours de l'eau; et d'ailleurs, elles sont beaucoup plus en retraite 
sur les bermes, que celles dont il est ici question, par la raison que 
le chantier est très-bas le long des Vallées, et qu'il est d'ailleurs 
d^une nature de terre très-friabie, peu propre au soutènement des 
perrés, dont partie a été renversée, dans Tiiiver de 1789, par la 
rentrée de la crue, qui les a pris à revers K 



* Lp sy^tèmf ?iiivi dans )a construction des levéf* èoit depuis lODglempi l'ob- 
jet de vives critiques. Au milieu du XV!!!" siècle, l'auteur de V Essai sur les ponts 
et chaussées disait (â* partie, ch. 6 ) : « Le» ouvrages (ju'on fait depuis Irento ans 
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Lô devis prescrit que ces levées auront d'ailleurs; 9 pieds de haa* 
tsôr aoHtous du chantier, qui a, en général, 8 à 9 pieds au-dessas 
dm gravien, et leur largeur est déterminée aossi à 9 pieds, avee 
tidas à terre ooolante. Elles doivent être en outre revêtues de per- 
fia dans le développement de leurs bouts, qnl ont 16 totses de 
longueurs respectives, et qut laissent 16 toises de largeur entre eux 
pour le passage des eaux. Cha{]ue bout de ces levées doit être ar- 
rondi, en outre, en forme do musoir. 

On pense donc qu*il convient df commnniqner ce rapportà tous 
les ingénieurs des turcies et levées, en les chargeant de le sou- 
mettre aux observations de chaque directoire des départements, 
pour consulter les communautés qui ont intérêt à la conservation 
des plaines exposées aux ravages des rivières de Loire et d*Allier, 
essentiellement dans ce qu\>n appelle la haute Loire, Jusqu*an dé- 
bouché de la gorge de Saint-ThibaUlt, en dessous de laquelle les 
crues f^nt, par ce moyen, d'autant moins de ravages, qu*une 
j^^nde parUe de leurs eaux auront pu s'épancher sur les plaines 
supérieures, qui en deviendront les réservoirs. 



an AMrittnievs cMpmil fe BinctUn a Hfincmst, m k pro|et prtsesiè ftt 
riiisfeaeBr.|èBéril ta ivda et leièei foir nntdler au iooiiatiois di la Ivlre *. 

Nous avons reçu en son temps, avec la lettre que tous nous avei 
ftlt l'honneur de nous écrire, un exemplaire d*un rapport de rin- 
specteur général des turcies et levées, sur les causes des dernières 



poar gtmtir 1m levéet «wl réëuitf à des mSiMiMili do ^wx, eharpMla «1 

mçonnerle, qu'on nomme perrés avec bdliê ou Mwt àdtb, crèches et autres; 
on y fnisail antrrfots dr<! mvirnillr^ , (^>s Pl aulTOS Ott fU g es dèptorabtes qui ao 
pouvaient remisier aux tnoiudres efforts de l'eau. » 
, I ArchïTes du départemeul du Loiret. C. luleodaoce. Inondations. 



Digitized by Google 



I>IÊCE8 IDSTUlCàTIVlSS. uovii 

crues de la Loire» et les moyens de parer aux Inconvénients qui 
pourraient résulter à l'avenir d*an pareil événement 

Nous croyons devoir vous soumettre les réflexions que la lectiffe 
de ee rapport nous a fait naître. 

n nous paraît d*abord que Tauteur avance bien légèrement, 
comme une vérité de lait , que l'élévation extraordinaire des eaux 
de la Loîre, qui a en lien le 12 novembre dernier et jours sui- 
vants, doit être attrilniée à l'exliaussement du lit de cette ^!vî^re. 
Le détail des ouvrages ensablés, depuis quarante ans, dans le cours 
de la Loire, ne prouve rien autre chose, sinon que ce fleuve roule 
GontinueUement du sable, etquUl en charrie des bancs d'un énorme 
volume, pendant les grandes erues : ces bancs s'arrêtent de préfé- 
rence, dans tous les endroits où le lit présente des obstacles, et ils 
é*attacbent souvent anx ouvrages que Ton voudrait opposer aux 
caprices du fleuve, pour le contenir dans un canal plus resserré et 
plus profond. Les atterrissements qui se forment sur une rive. 
Obligent les eaux de se rejeter vers l'antre rive; si elles y rencon- 
trent un coteau ou un roc imp^' iuHrabie, elles se creusent un lit 
plus profond vers le milieu du fleuve : obligées alors de s'écouler 
dans un canal plus étroit, elles gagnent en hauteur et en vitesse ce 
qu'elles perdent en largeur. Mais toutes ces inégalités et ces chan- 
gements successift occasionnés par les bancs de sable nouveaux, 
ne tendent pas sensiblement à élever le niveau du lit, considéré 
dans son ensemble : Texpérience d*un grand nombre de filècles en 
fournit une preuve qui nous paraît incontestable. 

En efl*et, la main de Thomme avait posé depuis une longue suite 
d^années des témoins irréprochables du niveau de la Loire : telles 
sont les barrières qn'il a oppo-ées aux trop fréquentes sinuosités 
de son cours, et surtout les ponts qu'il a jetés sur ce fleuve, et 
dont plusieurs remontent à une haute antiquité. S'il fallait en 
croire Tauteur et mesurer l'élévation successive du lit du fleuve 
par Tensablement des ouvrages qui Ont été encombrés depuis qua- 
rante ans, 11 s'ensuivrait que Tancien pont d'Orléans, qui existait 
depuis environ dix-huit siècles, aurait dû se perdre dans les sables, 
de manière qu'on n'en aurait pu reconnaître aucun vestige. Nous 
rendrons cette conséquence palpable, en remarquant que si le lit 
du fleuve s'était élevé environ de 5 pieds depuis quarante ans, 
comme l'annonce l'auteur du mémoire, il aurait dû s'élever en dix- 
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huit sit'îclGs à la hauteur de 255 pieds, ot toute la ville d'Orléans 
serait ensevelie dtiputb iongieaips dans des monceaux de sable. Ce 
n'est donc point à l'élévation du h't du fleuve que la crue extraor- 
dinaire du mois de novembre dernier doit être attribuée, mais à la 
nim plavieuse et chaude^ qui a lait grossir le volume des rivières 
dont la Loire reçoit Icb tributs» et qui a occasionné une fonte de 
neige très-abondante dans les montagnes de l'Auvergne. 

Des titres de propriété de la terre de fiagneux, d\uie description 
de deux crues arrivées, Tune en 1707 et Tautre en 1709, et des 
effets de la rupture de la levée qui en a été la suite, il résulte 
que la levée s'est rumpiie sur les terres de liagiieux comme a.u 
mois de novembre dernier, et que les eaux se sont élevées dans 
les environs du château de Bagoeux à une hauteur plus considé- 
rable qu*en 1790. L'élévation des eaux qui a eu lieu dans la der* 
nière crue,quoique très-rare, ne doit donc pas être regardée 
comme un phénomène noovean, et elle a été produite, comme celles 
de 1707 et de 1709, par le gonflement de TAllier et par une fonte 
extraordinaire des neiges des montagnes, et non par Télévation 
du Ht de la Loire. 

On ne peut se dissimuler cepeadaut que le fleuve ne détache 
continuellement des sables du sein des moiuiignes, d'où il prend 
son origine; mais il roule aussi continu 'lli^inent ce terrain depuis 
sa source jusqu'à son embouchure : les parties qui s'arrêtent dans 
son lit, lorsqu'il suit paisiblement son cours, sont entraînées suc- 
cessivement pendant les grandes eaux par la rapidité du torrent, 
et elles vont se perdre en dernier résultat dans les abîmes de 
l'Océan. 

Les seuls atterrissements qui soient durables et qui doivent trou- 
bler de plus en plus les lois du nivellement des eaux dans tout le 

cours du fleuve, ce sont ceux qui prennent de la consistance par 
des moyens artificiels, t^Js que des remparts de maçonnerie ou des 
plantations d'arbres. Toutes les personnes expérimentées (jui savent 
calculer le cours et les eflets des grandes crues, ne cessent de ré- 
clamer contre les divers moyens employés par les propriétaires ri- 
verains, pour fixer et étendre les nouveaux terrains formés par les 
oaprlces de la Loire, soit sur ses rives, soit au milieu de son Ut. Les 
plantations d*0Biers, de saules «t d*autres arbres naturellement 
spbiTs qui prennent racine dans le sable, sont surtout très-propresi 
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à consolider les nouvelles alluvions, et c'est contre toute innova- 
tion en ce genre que les efforts de radministration nous paraissent 
devoir se diriger. 

^ Fauteur du mémoire 8*est trompé dans la recherche des causes 
de la dernière crue, il ne nous paraît pas plus heureux dans le 
choix des moyens de détruire à Tavenir les effets de cet événe- 
ment désastreux. Les passa- de re(jon/le qu'il propose d'ouvrir à la 
distance de 500 toises les unes des autres, dans toute la longueur 
de la levée, entraîneraient des dépenses considérables, et elles 
produiraient infailliblement des effets contraires k ceux qu'il an- 
nonce. 

Pour remplir ce projet, il serait nécessaire de changer la direc- 
tion des levées actuelles, d'en augmenter la longueur en les incU- 
nant les unes à Tégard des autres, et en faisant dépasser les extré- 
mités de chaque portion sur celles des portions adjacentes; il Iku- 
drait revêtir de pierres les parties avancées, pour les rendre 
capables de rési&ier au coûtant. Comme Tauteur ne présente aucun 
aperçu pour restimation de ces dépenses, il serait difficile d*ea 
donner une idée exacte et môme approchée; mais il est évident 
que ces divers changements ne pourraient s'effectuer sans consom- 
mer des fonds considérables. L'entretien des passes serait très- 
coûteux; la plupart de ces ouvertures seraient ensablées par l'effet 
de chaque crue, et il làudralt sans cesse tenir des ateliers en acti- 
vité pour les retirer et pour rétablir les perrés et les ouvrages de 
maçonnerie. 

A l'égard des avantages que l'auteur attend de son projet, ils se 
rap|iurtent, selon lui, à la navigation et à ki conservation des pro- 
priétés, et à la conservation des propriétés riveraines. 

Or, 1" loin de favoriser la navigation, le plan proposé tendrait à 
la rendre impraticable : c'est en resserrant le fleuve et en donnant 
à son cours une grande rapidité, qu'on l'oblige de creuser son lit 
dans la saison des grandes eaux, et d'entretenir vers son embou- 
chure les bancs de sable qu*il roule sans cesse. Mais si Ton prati- 
quait dans les levées de larges ouvertures à chaque quart de lieue^ 
comme le propose Tauteur du mémoire, les eaux ne pourraient ja- 
mais acquérir une grande vitesse, elles formeraient sans cesse 
des atterrissements nouveaux et n'auraient jamais assez de force 
pour détruire les anciens ; lleuve, toigours languissant, change^ 
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rait son cours sans cesse, et son lit prendrait à chaque crue un 
Dou\'cau degré d'élévation. L'irréiriilarité du cours du fleuve et le 
défaut de profondeur opposeraient bientôt à la navigation des ob- 
stacles insurmontables, et Tauteum'aliègue dans son mémoire au- 
cun motif qui puisse dissiper ces craintes trop bien fondéesL 

3* L*effet des passes de regonfle serait de détruire les propriétés 
du val, loin de tendre à leur conservation ; les dépôts de la Loire 
sont, en général, sablonneux et inféconds, et le sédiment qu*e!le 
laisse, même dans les endroits où les eaux s'épanchent par ondu- 
lation, est rarement propre à augrmenter le degré dp fertilité des 
terres. D'ailleurs une grande partie du val serait bientôt changée 
eu un marais fangeux ; ses précieux potagers, les pépinières» les 
vignes, les plantations d*arbres fruitiers dont il est couvert, se- 
raient bientôt détruites, et feraient place au saule et au peuplier 
stérile. Ses nombreuses habitations seraient sous les eaux et aban* 
données pendant plusieurs mois de Tannée; sa population périrait 
dans la misère; cette dernière considération suffirait seule pour 
faire rejeter le plan de Tauteur. 

Nous ûuiroDs cette lettre déjà trop longue par la réfutation de 
deux erreurs très^aves qui sont échappées à Tauteur dans la même 
phrase. Il avance que, dans les plus basses eaux, la Loire a trois 
quarts de ligne de pente par toise \ et que cette pente peut croitre 
du double dans les crues; mais il ne peut ignorer que Picard, de 
PAcadémie des sciences, a prouvé par des expériences, avec toute 
la sagacité qui caractérisait ce grand physicien, que le niveau de la 
Loire, sous le pont de Gien, n'est élevé que de 81 pieds au-dessus 
du niveau du môme fleuve sous le pont d'Orléans. Or, en suppo- 
sant que, depuis le pont de Gien Jusqu'à celui d'Orléans, il y ait 
16 lieues de 2,000 toises, ce qui ne peut s'éloigner de la réalité, eu 
égard aux rinuosités du fleuve, il en résultera que la pente est 
seulement d*un peu plus du tiers d\ine ligne, puisque 81 pieds di- 
visés par 32,000 donnent j^J;, de ligne à peu près. Ceci n'est, de la 
part de Tautenr, qu'une erreur de fait, et nous vows laissons juger 
si elle doit être permise au chef des ingénieurs des turcies et 



^ D'après un nivellement exéculè, en 1855, par M. l'ingénieur Bourdaloue, 
que nous emprunloot aux Éùid«9 «tr la 2*oiinilne de HH. Tabbè Chevalier el 
Cbarlot, pag. 3S, voiel la hauteur de l'étiaee de la Loire aindetnu do niveau de la 
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levées, et si cet artiste n'est pas conso devoir connaître les lois 
que le principal fleuve soumis à son Inspection suit dans tout son 
cours. Mais ce qui doit surtout paraître étonnant, c'est la suppo- 
sition faite par Tautear que la pente du fleuve croit du double 
dans les gnuides crues, fin effet, si, comme il Tarance, la pente 
dans les plus basses eaux était de i de ligne par toise, elle serait 
de 30,000 lignes pour A0,000 toises, ce qui ferait une différence 
de niveau de 208 pieds U pouces pour 20 lieues. Or, dans le cas 
où cette pente ou différence de niveau bc doublerait pendant les 
grandes crues, il s'ensuivrait que, tandis que le niveau s'élèverait 
de 30 pieds au pont d'Orléans, il s'élèverait de 228 pieds à pouces 



mer m» pointa principtiix é» ton eonri, lur 40ftO kilomètres de dételoMMiMnl : 



AMiooroe,an moBlGerbieiHlei-Jonci •••••• 437â<°,000 

— Borinnp 267 ,000 

— Digoin (canal du Centre) 23< ,000 

^ Nevers et à t'emboucbure de l'Allier, 478 ,060 

— Ifiii* (MatéiirabtB) » é « . « • ; * 4tt ,i»S 

— «les 490 ,607 

— OrléaBi 90 ,153 

— Blois 65 ,670 

— Tours (pont princit»al). 44 ,356 

— Cinq-Mars (viaduc, amoot du coofluent du Cher). ,393 

— Séman (confluent de Itndrél 30 ,9S0 

^ Caedes (eoBanenidelaflenne). 27,500 

— Saumur ( pont Ces«art1 24 ,044 

— Ponts-de-€é (Font baioi-Maurille) 15 ,262 

— Ancenis «... 5 ,436 

^ «tnies( poUldeU Boilrae). « . » • 0 ,68S 

^ Saiet-Naseire (eole 3 mètres de l'échelle). . . • 0 ,000 



« Lee pentee de l« Loire uni trèa-varMrfèl, dit M. (frangez ( Prieiê Morique 
ât ataiigtique de» voUê nuvigablê» de la Francê^ Paris, 4855» în-8, 347). Elles 

atteignent , dans certaines parités en arruuit de la Nojrie, 0^,03 par nèlrc, et, dans 
la plaine, elles varient an d^^^'^oiiii de 0'",0U3, sauf dans les rapides, où elles sont 
euGorede Oi^^OI. La pcoïc moyenne est par tiiloniètre, savoir : 

De la Xnirîo à Roanne, de.» 4'",00 

De lloanni' à Digoin 0 ,65 

De Digoin à uriare 0 ,50 

ne Briare é Combleos 0",40 à 0 ,45 

Be Gonbleni i la linlio du dèpartemenl de Lolr.-ei- 



Cher 0 ,40 

Dans la traversée du dèpartemefit d'Tndre-et-Loire. . 0,27 

Id, id. de Maine-el-Lotre. . 0 ,485 

Id, id, de la Loire-lnfé-> 



rleure, en amont de Manlet 0 ,40 
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à Ift distance de 30 lieues aiiHlessus d'Orléans; tA Ton prenidt une 

distauce de Ziû lieues, Télévation produite par la crue serait de 
U3Q pieds 8 pouces. Le déluge couvrirait bientôt toute la surface 
de la France. 

Nous pensons que le mémoire de Tinspecteur général des turcies 
et levées ne mérite aucune oonaidération. 

186 

( Page 76). 

ioattcm IHnAc di I. k IK rUinc nr ks MrtMli il Mr, iM 
UHtMnmt i LlNciMl, iraicrlvMNtleitvdiicikvêei^ 

La ville de la Flèche^ aituée sur cette rivière» est particulièrement 
dans le cas de craindre et d*éprouyer» dans le moment présent et & 

l'avenir, les plus grands désastres. l'i ei>que tous les ans, deux de ses 
faubourgs et une grande partie de la rue Basse, la plus peuplée de 
la ville, sont inondés. Les habitants de ces quartiers, la plupart jour- 
naliers ou artisans, sans travail pendant des semaines entières, n^ont 
^e la ressource des aumdnes ponr subsister; les maisons se dégra^ 
dent. Teau les mine; insensiblement elle acquiert, tous les ans, de 
nouvelles forces; peut-être encore un degré, et les maisons feront 
renversées. La plupart des caves de la ville sont remplies d^eau pen- 
dant des mois entiers. Outre rincouiniodité qui en résulte pour les 
propriétaires et le dépérissement des fondations de leurs maisons, 



* Archives de l'Empire. Liasse F'«, 1300. — On lit en marge de !a première 
page de ce mémoire les observaliuns suivaolcs . u La mauvaise quaiilè des, foios a 
fait tomber pluiieun btm d'oà foni sortit d'exeelUmif ebeftio* Le pays y Miit 
d'ailleurs fori propre, leur nourrilure n'élant plus la nène i eause des ineala* 
tioDS, ils ont perdu de leur qualiic. Plusieurs «seigneurs et genlilshommefl qui se 
livraieni, ain?i que pluciriirs pariiruliers, à celle éducation , se soul défnûlés de 
foins dont ils ue liraieal pJus ni agréments ni uUlilé; il réaulte le même ioconvc- 
Bieiii pour la quaUlé des bêles à cornet, objet plut Initeesiaiil eoeoro ponr le 
oommeroe ei pour ra|rtei|Ure, daot ce pays oïl le labourage ne se fait i|n*avec dei 

bSBUft. » 
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on imaglDe aisément combien ces eaux croupies peavent occasion- 
ner de maladies, ce qn^elles font en effet ; leur séjour sur les prai- 
ries et les terres labourées n'est pas moins dommageable de toutes 
façons. 

Pour juger de l'Importance du mal et de la nécessité du remède, 
il suffira du détail et des observations des faits. 

U paraît, dans Torigine, que cette riTîère, quoique abondantOt 
ne pouvait être regardée que comme un très-gros ruisseau. Les 
propriétaires des grands fiefii auxquels elle appartenait y établirent 
des moulins, pour leur usage et celui de leurs vassaux. 

Pour parvenir à ces établissements utiles et fort multipliés, il 
fallut, comme sur toutes les rivières de cette espèce, retenir les 
eaux par des digues, nommées chaussées dans le pays. 

Cette opération rendit cette rivière capable de porter des bateaux 
qui prenaient depuis vingtjusqu'à trente pouces d'eau; ils se nom- 
ment harwequins. 

lâ^avidité de quelques meuniers leur fît imaginer par la suite d*ex- 
Imusser leurs chaussées ; les propriétaires s'y prêtèrent, ne voyant 
alors que Pavantage de retenir d^autant plus d*eau pour le service 
de leurs moulins, ce qui est démontré aujourd'hui à leur perte par 
la surcharge d*un poids qui fotigue et endommage souvent leurs 
chaussées. Cette réflexion, qu*on aurait dû faire alors, et qui n'est 
due qu'à Texp^rience, n'arrêta point les propriétaires, qui se pi- 
quèrent au contraire do suivre l'exemple de la nouveauté, et Tex- 
bau^^stnient de proche en prochè-cst ci( v( nu erénéral depuis environ 
quarante ans. 11 produisit dès lors ses premiers eftets; les riverains 
ne plaignirent des inoodations, les propriétaires des moulins com- 
mencèrent à sentir leur faute, et d'un accord unanime, on sollicita 
nn règlement qui assujettit les meuniers à ouvrir leurs écluses, 
quand Teau serait à nue hauteur désignée* Gela se pratique en 
ouvrant ce qu^on appelle sur cette rivière les portes marinières. 
Cette porte est une ouverture d'environ douze pieds, pratiquée dans 
chaque chuussée, garnie à droite et à gauche de gros pieux; cela 
ferme avec des palettes faites exprès, qui sont faciles à enlever lors- 
([UG les Ij Ueanx se pré-^entent pour passer; on les ouvre également 
quand on veut baisser les eaux pour travailler aux réparations des 
moulins ou autres ouvrages de ce genre. On crut ne pouvoir mieux 
éviter les inondations que par œ règlement. Pour y parvenir, on 
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commença par faire un nivellement général pour s'assurer dHina 
haateur d*eaa permanente el anffiaante à la navigation ainsi %a*ai| 
aerviœ dea moulins; ensuite, on plaça sur undei gros plenx de 
chaque porte marinière, une plaque de cuivre, faîte en forme de 

fleur de lis, mise au niveau de la hauteur d'eau qu'on voulait con- 
server au lit de cette rivière; on en dressa un proccs-verbal avec 
une ordonnance qui prescrivait à chacun des meuniers en particu- 
lier d'être attentifs et exacts à ouvrir leurs portes marinières, pour 
laisser écouler les eanx, aussitôt qu*ellas arriveraient à la Imtpnr 
Indiquée par leur fleur de Us, sons peine de 60 livres d^amende. On 
ne fot pas longtemps à s^aperaevoir du défaut de oette opération, 
qui fut mal fatte et ne pouvait réussir parce qu'on en abandonnerait 
la marciie liabiLuelle aux meuniers, qui hoiit toujours portés à aug- 
menter le volume de leur eau, loin de le laisser diminuer. Ils n'ou- 
vraient point leurs écluses ; quelque intérêt qu'y eût le public, il 
négligea à sou tour d'y tenir la main, en demandant la punition des 
meuniers» parce que cela eat dégénéré en criailleries perpétQpUes. 
Les fleurs de lis ont dispam« les chaussées ont été exbansBées ds 
plus en plus, les inondations ont augmenté proportion, ^ le Qll 
est parvenu à un point qu'il est de la dernière importance, non« 

seulement d'en aneier les progrès, qui no peuvent presque plus 
croître, mais de le reprendre dès son principe pour y apporter le 
remède que le Conseil jugera le plus convenable. 

On croit dans le pays que, sans baisser la totalité des cluipffiéçs» 
ouvrage long et ooAteux, il suffirait de les diminuer dans une lar- 
geur proportionnée k leur longueur et la masse d*eatt qu^eUes 
soutiennent; que cet espaoe, rédoit et baissé à un niveau prescriti 
servirait de décharge et de trop-plein, et qu'ainsi les inondations 
seraient moins fréquentes, moins longues et moins considérables. 
On cite pour exemple la rivière de Sarthe, voisine de celle du Loir, 
OÙ Ton a pratiqué de ces trop-pleins sous le nom û'écril loirs. On 
remarque, en efiét» que les inondations y font moins de ravages ; il 
est bon de remarquer aussi que ces écrilloirs n*ont apporté ni alt^ 
ration ni retardement k la navigatioUf et que le commerce par ha* 
teaux, plus cou^déraUe sur la Sarthe que sur le Loir, n'en a Jamsii 
souffert ni fait murmurer; on doit môme ajouter, sans aller plus 
loin, qu'on trouve des écrilloirs sur cette rivière du Loir, entre la 
Flèche et le itudet qui îont ie meilleur efiigt, et que les riverains ^ 
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eette partie sapérieiure de ]« rivière se plaignent beaucoup moins 
«pie ceux qui sont aux environs de la ville de la Flèche et au-des- 
sous. 

11 s'est trouvé dans cette partie inférieure, qui est la plus étendue 
et la plus maltraitée, quelques propriétaires de nionlinset de gran- 
des prairies qui ont voulu suivre cet exemple pour leur intérêt 
propre et pour rencouragement public : ils ont projeté de faire sur 
leurs chaussées ces trop-pleius ou écrilloîrs; on les en a détournés 
en leur représentant qu'ils couraient risque de voir blftmer leur 
ouvrage, parce qu'il ne s^agit pas ici dMn Intérêt particulier, mais 
général, et que ropération ne pouvait être bonne qu'autant qu'elle 
serait uniforme et suivie de tou^ ; que d'ailleurs, dans un travail de 
cette nature, il n'était pas po&sibie de i entrcj^rendre avec succès 
sans autorité, et par conséquent sans un ordre du Conseil. Cette 
réflexion juste a suspendu les bonnes intentions de ces propriétai- 
res et a déterminé tous les intéressés & avoir recours k ce même 
Conseil» dont les vues bienfaisantes s^étendront sans peine sur cette 
portion du royaume qui réclame sa bonté à cet égard. La confiance 
de ce pays entier est même portée au point qu'il ose non-seule- 
ment exposer les motifs de sa plainte sur les dommages immenses 
que lui causent lea dt^tjordeiuentsdu Loir, mais iiiO-inu qu'il demande 
qu'on veuille bien lui indiquer les moyens de s'en préserver à l'a- 
venir ^ 



t Lei itteoDTéaients sigmléi par le duc d'Estissac subsistèrent encore loif- 

lemps. Par arrPlé du 19 ihermidor an VI (9 mars 4798), le nirprioiro ordonna la 
visiie du courrf des rivières du Loir el de la Sarlhe, dans l'éiendue du deparu ment 
de Maine-et-Loire; M. Goury, alors ingénieur a Augers, en fui chargé, el il a coa- 
signé ses obserfBlions dans des procèt-Terbaui datés des 44 et 96 Tendémlafre 
an vit (3 et 47 octobre 1798) ; sur sa propositfoD, un rèslement de osTigatlon 
fut adopté le <3 messidor an XU (2 juillel 1803). — Dans ses Souvenirs polytech- 
niques, :^ vol. in-\, 18^7-88, cet ingénieur a publié ees diflérenu documents, 
t. I, p. 188, h9t et m. 
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a Noas résnmons dans ce tableau les hanteiirs d'ean 
des crues de la Loire ayant dépassé 4 mètres sur l'un 
des différents points principaux de sou cour , d'après 
les renseiguementséparsque nous avons pn recueillir, 
soit dans les documents officiels, soit dans des ou- 
vrages émanés d'ingénieurs des ponts et chaussées, 
notamment : Lemierre, iugénieur en chef. Allas de la 
Loire (MS. de la Bibl. de l'école des ponts et chan.s- 
sées, n" 1037.) — Boulangé, ingénieur en chef. No- 
tice sur l'inondalion de la Loire des 17 et 18 octobre 
1846, etc. [Annales des ponts et chaussées, aim. 1848). 
— Goury, insi>ecteur divisionnaire, Tableau des an- 
ciennes crues de la Loire (Rapport de M. Daru à la 



Chambre des Pairs, séance dn 29 juin l847).-di 
inspecteur généial. Renseignements surlatn 
la Loire et de ses grands affluents. — Poiftf,ii 
tenr général , Quelques mots de réponse àliit 
de M Dupuil. — Collin, ingénieur eu cl:ef,A# 
réponse aux questions du programme mititU^ 
26 juillet 1856 (MS.). — Monestier-Savignilr 
nieur. Étude sur les phénomènes, l'améwfeÊâ 
législation des eaux an point de vue ia^ 
lions, etc., note G, p. 404. Statistique des enâ 
divers fleuves et rivières. — Ces ingénieur» 
pas toujours d accord entre eux sur la cote te^ 
ainsi qu'on le verra par les notes suivantes. 
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lilHTi it riigénieir u clef la poits et âamtèm II HpinMI IMn^*Mt 
HT la crae tfe la Loire 4i t a 11 ékciaàn illS K 

ttnn, !• n 44eaBlira 4ttft. 

La hauteur des eaux de la Loire mesurées & Téchelle , amont du 
pont de Tours, était, le 7 décembre au matin, de 6 pieds 1 pouce 
(1^97); le 8. elles se sooi élevées à 8 pieds (2%60), et leur crue a 
ensuite cootioué dans une plus grande progression jusqu'à 9 b. 
du matin, le 10» qu^ellea sont restées stationnaires ou à l'étal , jus- 
qu'à 2 heures et demie du soir, où le rabais a commencé à se ma- 
nifester. 

Le 8, à 10 litiures du .soir, elles éiaieiit ùiû pieds (3", 25); ia crue 
avait été dans la journée de 2 pieds(0'',65) entrelesiS heures de leur 
observation, ou de 2 pouces (CjOô) à peu près par heure. 

I<e 9, à 9 heures du matin, elles étaient parvenues à 12 pieds 
2 pouces (3%95) ; la crue était de 2 pieds (0%70) pour 11 heures, ou 
de 2 pouces à lignes (0*»00) par heure. 

Le soir, à 9 heures, elles étaient à 16 pieds 9 ponces (5%àà)» et 
avaient crû de h pouces 7 lignes (0",12) à l*beure. 

Le lendemain 10, à 9 heures du matin, moment où la crue s'est 
arrêtée, elles étalent à 19 pieds 1 pouce l6",20}, et avaient crû de 
2 pieds U pouces (0",76). 

M. le préfet avait été prévenu, le 8 au soir, par une estafette que 
lui avait expédiée son collègue du département de Loii^(-Cher« 
que d*après les avis reçus du pajf s haut» la crue devait être rapide 
et très-forte. 



* Ârehim éu dépirtfoMBl d'lDdre-ci*l.olra.— Tnvmi poUtei. tait «t dMM* 
lées. Crue extraordinaire dê la Loire du9ami^ êiee m i b ft 4896. Jhroeii iwrtmir 
dê la iHÊÎié dêM wtnÎÊnnû eA iâM ÉitKtadaiitUÊM^ 
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Le 9, dès 5 heures du matîn, les ponts d'Amboise étaient envahis 
parTeau. A ceUe mOme heure, des débris de bateaux, des pièces de 
vin, des bois de chauffage, de marine et de charpente arrivaient à 
Tours et yenalent témoigner des désastres sonrenns dans la partie 
Iiiate. 

Les rues basses d^Amboise et une grande partie de la ville ont 
été Inondées, sans cependant qn*il en soft résulté de grands dom- 
mages, mais les perrés et autres travaux ont beaucoup souflTert. 

Les eaux se sont élevées au plus fort de la crue à 17 pieds 10 p. 
( 6*^,44 )t 9 pouces plus haut qu'à TécheUe amont du pont de 
Tours..... 

On a été à même déjuger que le quai des Trois-Barbeaux (à 
Tours) et la banquette dont il est suirmonté sont beaucoup trop bas, 
et qu^une semblable crue ramènerait les mêmes craintes* et pour- 
rait avoir des résultats fâcheux pour la ville, si ^le ne trouvait pas 

pour les prévenir les ressources que lui a offertes le ti-avaii tout or- 
ganisé du canal et de ses nombreux attelages*. 

Leur exhaussement est donc de toute nécessité, et il paraît in- 
dispensable de s'en occuper dès la campagne prochaine. Il peut 
être opéré de deux manières, par le rehaussement du quai sur 
toute sa largeur, et par celui des banquettes. I<e quai est de 0",e$ 
au-dessous des banquettes qui, étant au niveau de la dernière crue, 
devraient être relevées de la même quantité, ou de 0",65, ce qui 
dans le premier système, deviendrait un remblai de l%3û. 

Mais cet exhaussement, qui mettrait la ville à l'abri de tout 
danger, ne serait pas sans inconvénient pour les maisons qui bor- 
dent le quai, et qui se trouveraient remblayées de i^do. 11 ne le 
serait pas non plus pour les rues qui viennent y aboutir, que Ton 
serait obligé de raccorder avec le quai, et dont les maisons qui j 
touchent le plus près seraient de même remblayées. 

Aux abords et au-dessus de Tours, la levée méridionale, dite de 
Saint- Symphorien, a été couverte sur une hauteur réduite de OMO 



' An moyen de ces ateîîers, composés de 135 hommes, de 50 tombereauT et de 
450chefaux, on avait pu rxhau^ser la banqucUe du quai des Trois-Uarbcaux dés 
le 9 décembre. « hana celle digue provisoire, dil l'ingénieur en chef ^ l'eau eût 
dèpaisé la er6le 4m lMiu|ii«lt0f ei c<^t labnergé la plus ^ande partie de la 
Ti)»e. > 
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et sur une loncrueiir de 725 m^t^es, et l'eau r«^pandue dans 1^ 
maisons qui la bordeat. U est donc encore nécessaire de Tex- 
kaosBer. 

I* me basse de Mcotlouis, construite sur la levée, et qot sert de 
traverse à la roate départementale n* 8 de Tours à Ambolse, a été 
gnbmergée dans lonte sa longueur de MO mètres environ, et sur 
la même hauteur réduite de (r,&û. On ne pooirait Tesbausser 
sans encombrer tontes les maisons, et Ton doit y renoncer. Mais 11 
serait possible de construire sur les bords de la levée, et derrière 
les maisons, une banquette de i mètre de hauteur et largeur. 

L'avenue de Ghandon, auprès d'Amboise, de[ui:s rarche de Chan- 
donjusqirad pont do l:i !\î:isse, a été é«:alcment submerpt^r» snr une 
Ittuteur de O'",80 et sur toute sa longueur de près de 2.000 mètres* 
Pour la mettre à l'abri d'une nouvelle inondation« son exbansse- 
Mnt serait trop dispendieux en rappliquant à une aussi grande 
longueur et sur une largeur de 20 mètres; Il ne coûterait pas moins 
de 80,000 à IOO9OOO francs, et ce l&cbeux eflét des crues lui est 
eemmua avec la plus grande partie de la ville d^Amboise. SI Ton 
eroyaft devoir s*en préserver, il sufiUrait d'élever une banquette du 
oOté de la Loire. 

Au dpssous do Tours, la levée septentrionale n'a point souffert; 
qiieiqneBs légères Infiltrations s'y sont manifestées, et eu petit 
nombre. 

Entre Planchoury et Saint-Patrice, elle a été sur le poinj d'être 
dépassée. LMngénSeur, M. Poitevin, qui à la suite de la crue de 
1098 avait fàit construire des banquettes» y a envoyé un atelier 
pour les exbausser et les renforcer. 

Une arcbe est construite au-dessus de Langeais ; aile donne Issue 
▼ers la Loire, à travm la levée, à la petite rivière de la Roumère; 
une bonde l\ clapet y est placée pour s'opposer à l'iotroduction de 
la Loire dans le lit de cette petite rivière et à la submersion de la 
ville de Langeais et du vallon de Cinq-Mars. L'eau s'est ininxiuite 
par l'ouverture, a brisé la porte et s'est répandue dans quelques 
maisons de la partie basse de la ville et dans la vallée* 

Sur la levée méridionale, les bondes du bec du Cher paraissaient 
ne résister qu*avec peine à l'impétuosité de Teau; des renards sa 
formaient à la levée, et si Ton ne portait immédiatement remède 
au mal, la levée courrait le risque d'être emportée et la vallée pré- 
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cieuae de Berthemont eût été submergée sur toute sa superficie, 
de 3 lieues carrées. 

L^Dgénieur, M. Dubrac, reconnut que les renards faisaient des 
progrès; les habitants de la vallée, qu'il avait folt rassembler, y 
allaient travafller, lorsqu^nn cri d^alarme fut Jeté; on avait répandu 
le bruit que la levée était rompue sur plusieurs points. Ils s^en- 
fuirent tous avec une extrême précipitation. M. Dubrac, resté 
seul avec son condncteur, parvint cependant h réunir huit mari- 
niers et à se procurer une grande voile à bateau et des sacs qu'il 
fit remplir de terre ; !I parvint à étouffer les renards et à boucher 
les bondes, mais ce ne fut qu'après un travail opiniâtre et on temps 
Jkifinl. 

Le 10, vers les A heures do sotr, la Loire étant à ^,07| ou à la 
même hauteur qu*à la fin de janvier 1823, la levée de Rupuanne, 

dont la hauteur n'est que de Ô^ïSS, a été surmontée sur toute sa 
longueur par une lame de 0",20 à 0'",30 qui, en retombant au der- 
rière, n'a pas tardé à la rompre. Trois brèches s'y sont formées ; 
la longueur totale des brèches est à peu près de 250 mètres. A 
peine Teau y eut-elle pris sa direction qu'elle baissa subitement de 
0^,80, et cette baisse se fit sentir Jusqu'à Chergé, oû d^lleurs la 
Loire ne 8*est élevée qu'à 6 mètres, tandis qu'à Tours, elle a été 
jusqu'à 6*,20. Ces brèches ont soulagé la levée qui eût été infail- 
liblement emportée sur toute sa longueur, si Feau eût continué à 
s'épancher par dessus. 

Cette rupture de la levée, si rapprochée de celle qui a eu lieu en 
1823, doit faire regretter que le projet présenté par M* Cormier, 
pour son exhaussement, n'ait pas reçu son exécution. 

L'événement si récent, dont on ne peut trop gémhr, et qui porte 
lut de préjudice à la vallée, démontre combien était sage la pié> 
vo^rancequl en avait dicté la proposition. L'exhaussement est d'une 
nécessité indispensable, et préviendra seul un accident que chaque 
crue peut renouveler. Privé des moyens d'y pourvoir et animé du 
désir de garantir cette précieuse vallée, M. Cormier avait en dés- 
espoir de cause, présenté à M. le préret le projet d'une commission 
i^ndicale nommée parmi les propriétaires des communes inté* 
rossées, et chargée de présider à la construction d'une banquette 
estimée moins de 4,000 francs, et à la répartition de sa dépense. 
Ce projet, soumis aux conseils municipaux, a été rejeté par eux 
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ioos la prétexte que le gouvernemeDt devait en faire lesilraiB. Au- 
jourd'hui le dommage qn^ils éprouvent s^élève, Indépendamment 
de la réparation, à une somme peut-être vingt fois plus oomâdé- 

rable que le sacrifice qui leur était demandé. 

L'ingénieur en chef terminera ce rapport en observant que, con- 
formément à l'invitation qu'il en a rcrue de M. le préfet, le 15, il a 
fait procéder à la visite de toutes les maisons bordant lequai depuis 
Saint-Pierre-dea-Gorps jusqu'à 1« rue du Pont. Il ajoutera qu^indé- 
dépendamment de la reconnaissance des dégradations causées par 
la crue, dont IIM. les ingénieurs s'occupent cliacun sur son arron- 
dissement, ils établissent sur les levées, conformément aux ordres 
de M. Tinspccteor divisionnaire , des repères de la hauteur à la- 
quelle la crue s'est élevée, afin d'y pouvoir rapporter celle des le- 
vées et de proposer les ouvrages jugés nécessaires pour les garantir 
des avaries que de semblables crues peuvent faire craindre. 

Vin(]c}ucuT en chef du département ^Indre-et- 
Loire* 

Si^fné: db Limât. 

IBB 

(Page 

Mlncliii II CobkU l'iirlcaltiR nr la iwfcii êt mMlir m mm ên iuHMittois 

Les rivières» en débordant, ajrant déposé des terres limoneuses 
sur rherbe des prés qu'elles ont submergés, leur récolte, par ce 
dépôt, peut plus ou moins se trouver endommagée, soit dans sa 
quantité, soit dans sa qualité, t^eau s'écoule, le limon reste; son 

humidité prolongée peut le rendre dangereux aux hommes, en vi- 
ciant Tair qu'ils respirent; aux animaux, en altérant leur princi- 
pale nourriture. 



* Annalet de la Société dTagriculUiret des sciences, arts et ù^iles-lettres 4u dé* 
fMTtmsnt d^Indrft^ltoirr, t. IV, aDQ, 4895, pag. 6S. 



Digitized by Google 



PIÈGES iUSTIFIGATiVES. 



CV 



Hâter l'écoulement de Teau est un des premiers soins à prendre; 
on y réussira en lai ouvrant ses débouchés naturels, en lui créant 
de nouvelles routes par des rigoles, des saignées faites d'après les 
siouosités et les pentes du terrain. Des fossés profonds, suivant les 
clFcoDstanoes, serviront & recevoir les eaux, lorsque pour le mo- 
ment d*autre8 moyens seront insuffisants. Les terres qui sortiront 
de ces fossés pourront être utiles pour opposer de nouveaux ob- 
stacles à Teaut pour en guider le cours, pour recharger même et 
bonifier le terrain. 

Lorsque la nécessité, pour écarter de nouveaux df'bordenients, 
doit rendre durable rétablissement des fossés, il est firéférable de 
faire des pierréps souterraines ou fossés couverts, afin de ne rien 
perdre du terrain de la superficie; Tart de ces constructions con- 
siste à remplir avec des cailloux le sommet de Tangle, ou le fond 
que forme TouTerture de la pierrée, de couvrir ces cailloux en 
travers*, avec des fagots dont les bouts les dépassant portent sur 
le terrain, échancré à cet effet, et de recharger le tootd*environ 
ib pouces de terres sortîo de Texcavatibn^ en mettant d^abord 
au fond les gazons, qui se trouvent dans cette terre. Les cailloux, 
les fagots, les gazons, la terre, qui forment cette construction, 
doivent être tellement distribués qu'ils arrivent au niveau de la su- 
perficie du terrain. Cette superficie ofani semée en pré, ne laissera 
apercevoir aucune trace de ia construction qu'elle recouvre. 

L'eau étant écoulée, le dépôt qu'elle a laissé étant aussi sec qu'il 
est susceptible de l'être, dans ce premier moment, il ne s^agit plus 
que de soigner la récolte, si déjà il y en avait une à l'instant du 
délK>rd0ment 

Lorsqu^on parle de récolte, on suppose que le foin n*a pas eu le 
temps de se pourrir entièrement ; alors on ne saurait trop se presser 
de le faucher; on le transportera, s'il est possible, sur un lieu sec 
et en puote; là, s il no survient pas de pluies assez abondantes pour 
le laver, il sera arrosé de manière à le nettoyer entièrement du 
limon qui le recouvre II faudra qu'il soit ensuite promptement et 
complètement fané, afin de lui faire perdre surtout une partie de 
rôdeur qu*il aurait pu contracter* 

Si, au contraire, le foin est tellement g&té qu'il n> ait aucune 
espérance de pouvoir le donner & manger aux animaux, il est tou- 
jours nécessaire de Teniever du pré, à moins quMI n> en eût ce- 
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pendant quo trop pLu ; son séjour augmenterait le foyer de putré- 
faction qui y existe déjà, le rendrait inutile comme fumier (il 
ferait dangereux comme litière), et suivant Tétat od se trou- 
verait la prairie, il pourrait nuire à sa procliaioe récolte» S^il 
était trop pourri, U ne serait praticable de Tenlever qu^avec dei 
râteaux à dents de fer ; la herse, suivant les circonstances, pour- 
rait y suppléer. Cette pratique est encore indispensable, quLind 
bien même il y aurait peu de foin eâté, lorsqu'on aurait Tespé- 
rauce d'une nouvelle herbe qui ne manquerait pas d'être altérée 
par le contact de Tancienne, D'ailleurs, les restes de cette mau- 
Taise herbe seraient nuisibles aux animaux qui se nourriraient de 
la nouvelle. 

La submersion des prés a pu détruire une partie de la récolte 

actuelle; c'est là véritablement le mal qu'elle a fait. Alors elle 
prive un certain nombre d animaux de la nourriture qu'ils devaient 
attendre de ces prés, principalement pour l'hiver; il faut, autant 
qu'il est possible, se h&ter de remplacer celle qu'on devra leur 
donner dans cette saison, et de suppléer à celle qu'ils auraient 
pu prendre sur ces prés même aussitôt leur récolte. 

S'il n*est plus temps de semer des vitaux pour les donner en 
sec aux animaux cet hiver, il faut profiter de tous ceux qui existent 
maintenant pour en tirer ce parti : telles sont de préférence les 
feuilles des arbres. Pour cet effet , on en éloigne les jeunes bran- 
ches, on les fait sécher, et on les conserve pour le besoin. Les 
feuilles qu'il faut surtout préparer ainsi sont celles d'orme, de tous 
les peupliers, saule blanc, saule marsaut, i^comore. charme, til- 
leul, bouleau, frêne, aulne, vigne. 

La nourriture en sec pour l'hiver pouvant être extrêmement di- 
minuée, il faut la remplacer par des racines dont fusage, suivant 
les circonstances, pourra se proioa^^cr jusqu'au printemps : telles 
sont principalement celles des navets, turneps et panais. Les pre- 
mières seront semées sur les jachères, et devront être employées 
d^abord sur les alluvionsdes prés, ainsi que les panais, ou dans tous 
les autres lieux convenables. 

Pour économiser la nourriture d*hiver et suppléer à celle que 
les animaux pourraient prendre dans les prés, dont rentrée pour 
le moment doit leur être interdite, il faut se hâter de leur créer 
sur les jachères, ou d'autres te^raiu2^, des prairies artihcielles mo- 
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mentanées. On les obtiendra en semant des sarrazius, des vesces, 
des pois gris, spergules, etc. * . 

I^ns les lieux où l'usage permet aux animaux l'entrée des prai- 
ries aussitôt que la première récolte en est faite* celle des prés sub- 
mergés doit cependaDt pour le moment leur être interdite; Il serait 
aussi dangereux qu*ils y allassent* à cause de la mauvaise qualité 



• Après les inondations dr juin 1855, f Écho agricole publiait, à propos des dl- 
TCiriitcs de semences pouvant encore èlre mises en lerre i celle époque de VàU" 
ato* lit renseignementit tuiTaotf qae le» culliTaiea» onl Intérêt à connaUre ; 
« Les dénstrei oecatioonéipariM inondaiions qui ont ravagé, tout récetnraeot| 
pluîirtirs de nos départcmc»îH^. nf^ «mm pas irrépjirahles. Dans la plupart des cas, 
les culiivaieurs peuvent utiliser les lerros que les eaux avaient envahips, par des 
plantes annuelles. Si les produits de ces cultures n'ont ipas la valeur lics récolles 
qvM l'on eapéralt obtenir et que les eaui ont détruites. Ils aoront néanmoins l*a^ 
limlagn 4e dinlnoer let perles des agrieulienra. Voioi 11 liti^ des plantée alimen- 
taires que l'on peut encore cultiver soit dans le Centre, soit dans le Midi de U 
Franrp Nous sommes convaincus que, semées promptemrnl , ces p'anles accom- 
pliront faciiement leurs pbases de végétation et mûriront Ircs-bieo leurs graines. 
Nous joigaoris i ce^ç lisin pomçncl^lure de$ pilotes fourragères qu'on peut 
ènoori culilTer. Les produits de cee divers végétaux auront cet avantage qu'Us 
eombleroni le défldt que Toa renianioe dans la production des fearrages liu* 
Qbables dana ks iQcaiité^ aili le^ mililm Ralurallet 9al di* enaebléen par dei etm 
abondantes et HmonruM s. 

Plantes ALiMKMAmES. — Mais quarantaine variété irés-hâlive, que l'on sème 
ta ri^Moni jusqu'en Julllel sur tes champs qui ont produit des récoIlM de cé- 
réales. — Jlfofs d'^du^MMuie. variété em*! préeeee que la précédente. On la cuU 
llve dans la Bourgogne et la Francbe-Comlé. — Orge nue à deux ranrjs^ variété 
lrè?-MLiv»>. qui peut être semée jusqu'en Juin dans les contrées du Midi. — ^ar- 
T^mtior4iimre, ç«pcçQ cultivée da^s la tiplogne^Ua Bretagne» et doi^t ie graiu 
est uliliaé avec succès dana l'aliraenlatlon de l'homme. On peut le semer jusqu'en 
JuMlel. ITiriffol BnfneM, variété hélive, irés-cultlvée aux environa de Paris* 
wmSwk^i 49 la Chinet ayant uq grain ass«x gros et Arrondi, de couleur souHrt 
pâle. Cette variété est excellente écossée ou sèche. — Haricot ventre de biche, ei- 
cellente variété pour ^tre consommée vert ou conservée pour l'hiver. Ces trois 
variétés de haricots u'exi^tut pas de rames. 

PLAaTKS FOeaBACtaes. ^ Moka de ffangrif, torte de mUIel qui végète rapide- 
ment et fournit un abondant fourrage vert pendant le roots d'août, — PoU gri$ 
printemps, légumineuse qui produit comme la vesce un excellent fourrage vert OU 
sec, vers la fin d'aoïU ou les premiers jours ù« septembre — Mais perle, variété 
précieuse par la rapidité avec laquelle elle végète et le produit considérable qu'elle 
ffoumit. — SnrraaiH onfinaire. cette plante, alliée au pois gris, au eolsa et au 
mais, donne un fourrage vert d'eieellente qualité. Cultivée aeule, la production 
verte est beaucoup moins nutritive. — Moutarde blanche^ crucirère que Ton sème 
sur îps chiumes, dans les environs de Pori*, -tprés la récolte des cérAnles. Elle 
fou mit un bon fourrage vert en septembre et octobre. — Navets hâtifs, tous les» 
lurueps et leurs analogues peuvent être semés jusqu'à la^flu de juillet. Les raoiaes 
SU réeoltenl avant lea semalllee d'aulonne* » 
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^ de rherbe, qaHl serait nuisible qu'ils foolMseiit le pré annt 

quo le sol en fût entièrement raffermi, Le temps que durera crtta 
înterdictioQ doit être assez prolongé pour que l'iierbô pulssQ se 
renouveler. 

htmoê uamu êcês anoBris us àxmm «n s» nomaman tm wm nui. 

Le plus grand nombre des maladies épîzootiques qui, à diverses 
époques, ont df''iu'uplé les campagnes de bestiaux, se sont montrées 
après des inondations qui avaient altéré les fourrages; les maladies 
Charbonneuses, les plus fréquentes et peut-être les plus dange- 
reuses de toutes, ne reconnaissent presque Jamais d'autres causes» 

Les foins vasés portent en eux le principe de plusieurs maladies 
essentiellement différentes. 

1* La terre dont ils sont couverts s'accnrnule quelquefois dans 
Testomac, elle s'y agglomère, et forme des masses considérablâB 
qui peuvent faire périr les animaux dans lesquels elles se troumt 

S* n se détache des foins vasés une poussière noire, épaisse, quit 
introduite dans les poumons avec Talr respiré, s*insînue jusque 
dans les vésicules pulmonaires, les obstrue, les irrite, donne lieu à 
des toux violentes, à Tasthme sec, à laplithisie pulmonaire. 

3" La vase déposée sur les Toins renferme des milliers d'insectes 
de toute espèce, dont la décomposition infecte le fourrage, et le 
rend la source d*un grand nombre de maladies putrides» 

6* Les foins qui ont été mouillés, lors même qu'ils ne sont point 
terrés, conservent le plus souvent un reste d^humidité qui les fait 
moisir, et leur fait contracter une odeur fétide qu! inspire aux 
animaux une répugnance que la faim seule peut les forcer à sur- 
monter. 

C'est ce commencement de corruption qui donne lieu le plus sou- 
vent aux maladies putrides dont sont affectés les animaux , parce 
que Ton n*est pas asses généralement persuadé de ces effets, qu^on 

croit d^ailleurs pouvoir les annuler en mêlant ce fourrage avec 
des aliments de bonne qualité. 

5o Le foin, par son séjour dans Teau, perd sa qualité nutritive, 
et les animaux qui s*en nourrissent dépérissent sensiblement, quoi* 
que leur ventre prenne beaucoup de volume. 
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Le premier et le plus sûr, c^est, quand on le peut, de proscrire 
entièrement le foin vasé, du moins de la nourriture des bestiaux. 
h» sacriflces qu'on fera dans cette circonstance n'ont aucune pro- 
portion avec les risques auxquels on s'expose par des motifsd'ôoo* 
nomié mal entendue. 

En mêlant une partie de bon fourrage aveo le mauvais, on en di- 
minue sans doute le danger, mais on ne Tannule pas. 

C*est une vérité incontestable et trop peu conuue, qu'une petite 
quantité de bons alimeuts nourrit beaiirdup mieux qu'une très- 
grande quantité de mauvais; d'où il suit qu'il y a bien moins d*in« 
convénlent à ne donner aux animaux qu^une faible portion de bon 
fourrage qu*à leur en donner une plus forte dans laquelle il y en 
aurait d'altéré. 

C'est encore une vérité sur laquelle on ne peut trop insister, 
qu'on donne souvent aux animaux une bien plus grande quantité 
d'aliment qu'ils n'en faudrait pour les bien nourrir. Les animaux, 
comme les hommes, contracLent aisément Thabitude de manger 
au delà du besoin. La ration des chevaux du midi n'est guère que 
le quart de celle des nôtres, ce qui ne tient pas uniquement à la 
meilleure qualité des aliments ; car en Angleterre, où les chevaux 
de labour sont de très-haute taille, ils consomment un tiers de 
moins que ceux de France, et n'en font pas moins d'ouvrage. 

Plutôt que d'employer des fourrages sales ou moisis , Il vaut 
mieux diminuer momentanément le nombre de ses animaux. 

Si l'on était réduit à la nécessité absolue de faire consommer des 
fourrages viciés, ce qui n'est que trop ordinaire, on en diminue- 
rait le danger par des précautions prises tant dans ia préparaUon 
du foin que dans la distribution aux animaux. 

C'est une bonne pratique que d'entremêler le foin qui a été sub- 
mergé, avec de la paille, couche par couche» en ayant soin que 
celles de paille soient toujours les plus épaisses. 

Bien de plus propre à prévenir les effets de la putrélkction que 
le sel, dont on soupoudre chaque couche de fourrage. 11 est bon de 
l'égruger le plus qu'il sera possible. On peut en employer environ 
naa livra par quintal de foin vasé. 
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Lorsque ie foin n'a pu être lavé et qu'il est poudreux, il est In- 
dispensable de le bieo secouer avant de le donner. Cette opération 
doit toujours se faire bon de Técorie, de Tétable ou de la bergerie 
gabelle remplirait d'une poussière épaisse, nuisible aux aotmau». 

Si le foin n^a pas été salé* il sera très-bon de faire dissoudre une 
livre de sel dans un baquet d*eau contenant cinq ou six seaux, et 
d*y plonger le folo avant de le mettre dans les râteliers, ou de Tas- 
perger d'eau salée avec un balat. 

Il faut bien se partlur ilc niouiller le foin avant que de l'avoir 
secoué, comme cola se pratique trop souvent. On prévient bien 
par ce procédé la séparation de la poussière , qui fait tant de ra* 
vages dans la poitrine des animaux, mais on la fixe sur chaque brin 
de fourrage, et ce n^est qu*un moyen de plus pour la leur fUre 
avaler et Hutroduire dans leur estomac 

Pendant tout le temps que les animaux sont à l'usage de four- 
rages altérés, il convient de mêler de temps ne temps dans leur 
boisson qnnlqîips verres de vinaigre ou quelques gouttes diacide 
vitriolîque. Ou en connaîtra aisémentles doses convenables en go(^ 
tant Teau, qui doit alors imprimer sur la langue une très-lé^èra 
et très-agréable acidité. Si les animaux la refusaient, il faudrait 
la leur faire avaler; et dans ce cas, comme le volume serait beau- 
coup moins considérable, on peut employer proportionnellement 
une plus g:rande quaiUiié d'acide, de manière cependauL quea 
goûtant la boisson on ne la trouve pas désagréable. 

Dans le cas où, malgré ces précautions, on reconnaîtrait quel- 
ques animaux aifectés de maladies qui eussent des caractères de 
putridité, il ne faudrait point hésiter à passer quelques sétons, 
non-seulement aux animaux attaqués, mais encore à ceux qui se* 
raient menacés de Tétre, ayant participé à la même cause. Ge 
moyen est d*une efficacité Incontestable, ce dont on peut s^assurer 
par les faits rapportés dans les Recherches sur les maladies char' 
honneuses, où Ton trouvera d'ailleurs, dans le plus grand détail, 
tout ce qu'il convient de faire tant pour s'opposer au développe- 
ment des maladies de ce genre* que pour les combattra lorsqu'on 
n^a pu les prévenir. 
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ville de lioulins, etc., M. Mathé , de la commission nommée pour 
émettre son avis sur les travanx qui intéressent la levée de rAlUer, 
donne lecture d*un rapport conçu dans les termes qui suivent : 

« Mesbicui s, la cummisâioii, nomniée dans la dernière séance, vous 
présente un rapport sur l'état de lalevée rompue par le débordement 
récent de l'Allier et des travaux pratiqués, il y a quelques années, dans 
le lit de la rivière , lors de la construction de la gare; elle a mis à 
remplir sa mission tout Tempressement que la présence d*un danger 
public peut commander $ elle s'est transportée snr les lieux, assistée 
de notre premier adjoint, M. Plainchant» et» munie dés plans et 
du rapport de M. de Iiégemorte, l*habile ingénieur qui avait si par- 
faitement combiné les proportions de iiuti c pont et de nos levées, 
dans l intérôt de la ville et en vue de la variai lilitc du cours de 
TAllier, des crues soudaines et souvent extraordinaires. Pour bien 
vous pénétrer de la gravité des faits et de Futilité des moyens 
qu*elle propose, la commission a jugé nécessaire de vons exposer 
la pensée et le système de M. de Régemorte» et m^a chargé, après 
ravoir approuvé, de tous soumettre le rapport dont f al Thonnear 
de vous donner lecture. Dans l'espace de trente-quatre ans, de 
467G à 1710, TAllier avait renversé un pont de bois et deux ponts 
de pierre, dont l'un était l'œuvre de Mansard, iorsqu'en 1750, M. de 
r.ége morte fut commis pour la construction d'un nouveau pont. 
Éclairé par ces désastres successifs sur les dangers que présentait le 
cours de l'AUier, il établit le pont sur un radier continu; il élargit 
le lit de la rivière, en face de Moulins, de deux fois la lai^ur qu'il 
occupait , en faisant disparaître, à grands frais, tout le faubourg de 
laMadeiaine alors exi^Laïu. l our iaciliter le cliargomcnL et le dé- 
chargement des bateaux à proximité de la ville, et pour empêcher 
le tarissement des puits du quartier voisin de la rivière , il en fixa 
le cours du côté de la ville tant eu aval qu'en amont du pont. L'ile 
située en aval séparait la rivière en deux bras, il maintint le bras 
principal entre cette tle et la ville tel qu^il existait alors. Pour 
éviter toute obliquité du courant compromettante pour la navigation 
en amont du pont et pour la solidité du pont lui-même, pour faci- 
liter l'écoulement des eaux, enlever tout obstacle au courant en 
amont du pont , empêcher, enfin , le retour et le refoulement d'aval 
en amont, il donna à ses levées la forme de deux entonnoirs dont 
les extrémités se joignent au pont; il établit, sur ia rive gaucbet 

ni, 9*rAii»« s 
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et un talus perreyé; l'autre, la plus éloiirnéc, était et est restée In- 
submersible dans Ips plu8 grandes rnipFï. L'intenralle qui séparait 
ces deux levées, il le remblaya, afin de les renforcer. Sur la rive 
droite, du côté de la ville, une seule levée insubmersible fut étar 
blie; elle devait être renforcée par le remblai de la distance qui la 
iéparaildea maiaoïis. La partie d^aval fut garnie d'enrochements et 
perreyée; celle d'amont, qal conduit aux Garceaax, placée dana 
Tendroit le plus menacô par la direction da courant « devait 
fmnner le principal rempart de la ville contre la violence des eaux; 
elle devait être garantie, du côté de la rivière, dans le terrain ap- 
pelé aujourd'hui Champbonuet , par un remblai de 12 pieds de 
hauteur sur 15 toises de largeur, suivant l'art. 7 du devis de M. de 
Régemorte; mais, par des circonstances restées inconoues, elle ne 
fut défendue ni par un enrochement ni par un perré, et le rem- 
Mai projeté dans le Ghampbonnet ne se fit point, il en résulta^ vous 
leaaves, les plus funestes conséquences; la eroe de 1790, haute 
de 6 mètre» auntessua de fétiage, emporta la levée des Gareeaox, 
qui avait cependant 7 mètres d'élévation ; la ville fut Inondée et 
conserve encore le souvenir des désastres qu'elle eut à déplorer. 
Cette levée fut bientôt réparée et mise dans Tétat où elle était 
avant la crue de 1790, maïs la sécurité de la ville n'avait rien gagné 
à cette réparation. Vers le commencement de ce siftele, on construi- 
ait une nouvelle levée, haute de à mètres et large de 8 à 10 mètres 
enviroOt qui , partant en ligne droite de la levée du pont , aboutit 
aa coteau de la Font-Vinée; elle fUt garnie d'enrochement et 
perreyée do côté de la rivière ; mafa rintervalle qui séparait cette 
levée de la première n'a pas été remblayé; l'eau, en tombant da 
la hauteur de 9 à 8 mètres sur le terrain du Champbonnet, doft 
donc nécessairement produire des atfouillements et déterminer la 
rupture de la petite levée : de là, nouveau danger pour la grande 
levée qui n'offre aucune résistance, et nouveau daerrer pour la 
ville. La crue de 1835, qui n'a atteint que à'^t^S^ a submergé et 
tompa cette levée» et a été pour nous un premier avertissement 
que noua avona trop négligé : on a^esl eontenfié da laisser rétablir 
la levée dans son premier état. 

a La crue récente du 19 octobre IBM n'a dépassé que dei7 centi- 
mètres edle de 1835, et Taggravatlon du dommage est sans propor- 
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tkm am evtte ffiiléfoiHM i la rupture de la leréa, comme «a laas, 
fi*dst résultée <)tte des affooillements Mia par la ohnte de Teab, da 
côté du Champbonnet; la levée, sur certains points, a presque cn- 
tîèl^ment disparu et présente à peine 1 mètre à 1",50 d'élévation 
au-dessus des basse?; eaux, en sorte qu'avec une crue moyenne de 
3 mètres à 3%ô0, crue qui se renouvelle ordinairement plusieurs 
fois dans cette saisoo de l'année, l'eau peut se précipiter contre la 
levée des Qareeaux» produire des affonillements par la force du 
courant, et même trouver dans cette levée une Issue par laquelle 
elle causerait encore les plus grands dommages à la ville. Cet état 
de choses est alarmant et inquiète la population. Nous n'aurions ni 
le remarquable ouvrage de M. de Régemorio pour guide, ni les troi> 
grandes crues de 1790, 1835 et iBU6 pour enseignement, que nous 
ne saurions prendre de trop grandes et de trop promptes mesures 
& la vue des débordements, si fréquents de nos Jours, des rivières 
quU comme la nôtre, prenant leurs sources dans des montagnes 
déboisées, reçoivent des masses d'eau et de terre beaucoup plmi 
volumineuses qu'autrefois. Et cependant, au mépris de tous ces 
faits, des travaux out été pratiqués, depuis 1835, h Moulins, dans le 
lit de la rivière; ils tendent i\ détruire toute l'économie du projet 
de M. de Régemorte, et à aggraver singulièrement le danger au- 
quel notre ville est exposé. H y a quelques années, le projet d'une 
gare, depuis longt^ps demandée par le commerce de la naviga- 
tion , fût enfin adopté ; mais, au grand préjudice du commerce et 
de la ville on en fixa l'emplacement à une grande distance en aval 
du pont, du côté opposé à la ville. Pour approvisionner cette gare 
d*eau, il fallut détourner le cours de la rivière aux dépens de la 
ville; des plantations et des barrages en pieux furent faits dans ce 
but du côté de la ville, qui unirent Tlle située en aval avec la 
levée de la rive droite ; ces ptantatiocs produisirent un atterrisse- 
ment en amont, qui a déjà atteint la hauteur d^envlron l^œ sur 
certains points près du pont, et s^étend jusqu'au delà du pont, 
rend la gare Inabordable, et occupe, en liuiia oblique, la largeur 
du tiers de la rivière dans les eaux moyennes; il s'accroît enfin , à 
chaque crue, dans tous les sens et d'une manière indéfinie, présen- 
tant au courant une résistance d'autant plus grande qu'il a pour 
point d'appui, en aval, une tle d'une très-grande surtece. Par suite, 
le bras de la rivière dans lequel M. de Régemorte avait fixé le cours, 
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danB l'intérêt de la ville, d^à rétréd depuis tongtempe par des allu- 
▼iODS oa par les usurpatioos des propriétaires de rtle, a complète- 
ment disparu; le courant est fort éloigné de la ville» même dans les 
crues moyennes ; le Ui de lu rivière, si utilement élargi par M . de lié- 
gcmortc, se rétrécit nécessairement ; la forme d'eu toiiooir qu'il a 
donnée aux levées en a?al et en amont, pour empêcher les retours 
et les refoulemouta de Teau , est détruite par r-obllquité du cou- 
rant qui vient frapper latéralement contre les avant-becs du pont 
Jusqu'à en compromettre la solidité et rend très-périlleuse la navi- 
gation au passage du pont Enfin , les travaux que nous critiquons 
étaient si contraires à la disposition des lieux, que les sables du 
bord de ratterrissement sont entraînés par cbaque crue, vers ren- 
trée de la gare, et forment obstacle à l'entrée et à la sortie des 
bateaux.... 

« Quant aux piaula tious et au baiTage faits dans le lit de la ri- 
vière, la commission vous propose, dans l intérôt de la ville, du pont 
et de la navigation , de réclamer qu'ils soient arrachés et que les 
lieux soient remis dans l'état où M. de Bégemorte les avait établis. 
Enfin, votre commission, prenant pour base le quatrième para- 
graphe de Fart. 7 du devis de M. de Régemorte» propose de ré- 
clamer, comme la mesure la plus ui^gente, le remblai inmiédSat de 
tout rintervalle qui existe entre les deux levées situées du c6t6 
de la ville, en amont du pont; re.\périence a démontré Tinsuffi- 
sance de la hauteur du renibiai proposé par M. de Ké^emorte. 
Le lieu à remblayer est le i)lus menacé et le iiioir)> détendu; il 
faut donc, pour mettre la ville à 1 abri des plus grandes crues, 
opposer au courant une masse irrésistible. Un trop grand ex- 
haussement du terrain et de la petite levée pourrait avoir des 
inconvénients pour les chargements et déchargements des ba- 
teaux. La commission pense que cette levée, exhaussée Jusqu'à 
5 mètres seulement au-dessus de Tétiage et convenablement per- 
reyée, n'offre plus d'inconvénients, si le terrain qui sépare les deux 
levées est remblayé, dans toute son étendue et eu rampe jusqu'à 
la hauteur de la grande levée, qui est de 7 mètres au-dessus de 
rétiage. La rampe présente peu d'obstacle au courant, et en cas de 
submersion de la petite levée n'occasionnera pas d'affouillements. 
Nous n'avons pas à considérer ces travaux au point de vue finan- 
cier; tous, par leur nature» sont à la charge de TÉtat, et robligation 
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de romblayer le Champbonnet, résulte, pour l'État, du devis; de 
M. de morte; nous devons donc espérer qu'il aura sulli de 
signaler Timminence du danger auquel nous sommes exposés» 

« 11 ii> a pas à exécuter dans la cité de trayaux plus utiles et plus 
urgents que ceux qui peuvent contribuer à nous préserver, cet 
lilver, d*uDe inondation. L^éventualité des désastres commande les 
plus actives mesures; malgré nos plus pressantes sollicitations, 
VÉtat peut apporter des lenteurs, et des mesures tardives ou insuf- 
fisantes compromettraient notre responsabilité. Votre commis- 
sion pense que, dans les circonstances extraordinaires, il faut 
recourir à des moy ens extraordinaires, et qu'il ne faut pas moins 
nous défendre de rinondatidn (jne de la disette; elle vous pro- 
pose, en conséquence, un moyen également efficace et assuré de 
la sanction du pays: il consiste à obliger la ville envers TÉtatà con* 
tribuer pour la somme de 6,000 fr. au remblai de tout le terrain 
qui sépare les deux levées sous la condition que ce remblai se fera 
au plus tôt et. sans discontinuation.» 

Le conseil municipal, après mûre délibération, déclare adopter 
les conclusions du rapport*. 



> Le gouTernemeol donoa salisraction aux tocux expriméi» par le conseil mu- 
iiieipfll de Monliat. On lit dans VSxfoêê dtt nuaifk de te loi du 44 jalllet 1847, 
présentée per le Hinlitre det triTanz publiée (Chambre des Dépatée, ttenoe da 

^1 mars 1847): et Indépendamment des ouvrage!? endommagés par la dernière 
crue sur l'Ailier, nous devons signali^r, comme travail urgent, ramélioralioa du 
port de Houlins, et le perfectionnement des ouvrages de dércnse de celle ville. 
La le? 6e faisubmenible, qui empècbe les eaux débordées de tourner la cotée 
gaucbe du pont et de te frayer un chemin au travers du quartier bas de la Tille, 
ne serait p^i" , drirr! «on état actuel, à l'abri d'une Inondation semblable ^ cf}\e 
delà Loire; 1 exhaussemfni do cet ouvrage paraît indispensable. Quant au port, 
il consiste en une simple digue submersible, élevée sur le bord même de la ri« 
viére, et séparée de la lefée'lnsubmersible par un bat-fbnd de 400 naétree de 
largeur enTiron, qui se trouve courert d'eau, dés que rMlier sort de son Ut. Une 
semblable disposition eei très-fâcbeuse pour le commerce, qui, dans les moments 
de crue, n'a aucun mojen de faire évacuer un port complètement entouré par les 
eaux. Le comblement du bas-fond qui sépare les deux levées, et l'élablissemeul 
d'un terro-plein depuis le rivage Jusi||U'ao lommel de l'arrlére-digue^ remédie- 
raient à ce grave inconvénieni et permettraient de Clire remonter les marchan- 
dises au fur et h mc<;urp de rdévation des eaux. Ge Iravail devra être exécuté avee 
le concours de la ville de Moulioi. • 
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192 
( P4fi IS7). 

Iliiieir des m\ et domaiagês causés m knts en amoDi et en iTil de Nois, 

L'élévation des eaux nti-dossus de Tétiaga a varié de 5^50 k 7 mè- 
tres. La cote de 7 mètres a été observée en amont du pont de Blois, 
et cells «iâ 6^,50 en aval du pont de lier* â«iu( poats présan* 
talent une ettaraote d*eiiviroa 0*,A0, 

Les deux «otei ci^dsmm indiquées ne pemnt donner qn^noe 
^ Idée très-imparfaite de la hantenr qti^eiissent pu atteindre les eaux 
contenues dans des digues insubmersibles; car Ja i iviôre était dé- 
bordée de toutes parts, et une portion seulement de ses eaux (les 
deux tiers environ) coulait dans son lit. 

Toutes les levées en amont de Blois ont été dominées et rompues 
en divers endroils. 

Sur la rive droite, la levée d*Avaray au Vivier a présenté sept 
ruptures : deux à la, Cliaumette, uue au chùi 'lu, deux aux Bordes, 
une aux Tailles, et une, la dernière et la moins importante, au Do- 
mloo. 

K la Ghattttotte, la levée, d^une hauteur de ^,55, distante de la 
rive opposée d^envlron 600 mètres» a été dominée do 0*30^ et rom- 
pue sur 167 mètres. 

Au Château, la levée, d'une hauteur de 5V0t a été dominée 
de û",90, rompue sur 55 mètres, et écrétée sur 190 mètres. 

Aux Bordes, la levée, d'une hauteur de d^ôO, a été dominée 
de OMO, et rompue sur liS métrés. 

Aux Tailles, la levée, d*une hauteur de 6'*,20, a été dominée 
de 0"',4û, et rompue i»ur iû5 mètres* 



' Bergevin et Dupré, hht, de Blois^ i. Il, p. 645. — Ces reoseignemealfl loii 
«traita det rapports 4m ig«Btad« radmiaistrallon dei poata 61 ditniféat. 
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Att Domino» la levéo, d*une hauteur do 6^S0, a été dominée 
de 0*«AOt et Amplement éciétée aor 38 mètres. 
A ces deux d^^i^era poliiti^ reapaeement dea dignea eat anmolna 

de G50 mùtres. 

La levée de Ménars à Bloîs a présenté quatre ruptures principales : 

Aux Mées, la levée, d'une hauteur de ô^^SO, a été dominée de û",40t 
etécrétée sur 88 mètres. 

A la ChauMée» la levée» de 6",60 de hauteur, a. été dominée 
de O'.SO, et rompue sur 188 mètres. 

Aui Tuileries» la levée» d'une hauteur de ff",60» a été dominée 
de près d'un mètre, et rompue sur 200 mètres. Il convient de faire 
remarquer que cette rupture s*est opérée par la rentrée dans le lit 
du fleuve tU s eaux qui avaient fait irruption daqsle val par les rup» 
tures de la Chaussée et des Méea. 

3ur la rive gauches 

La petite levée syndicale de Salnt-Laurent^des-Eaux a présenté 
trois ruptures d'environ 600 mètres. 
La levée de Saiot-Dyé à Blois, dominée de O^.ao, en faee de 

MontiiviUiit, où elle a une iiautt ur de G ", 75, a éié rompue sur 
330 mètres de longueur, et avariée sur 290 mètres aux abords. 
C'est vers ce point que commence le rétrécissement du lit du 
fleuve, qui ne présente plus entre les digues et le coteau qu'une 
largeur au maximum de 400 mètres, souvent réduite à 300; tandii 
qu'au-dessus, entre Beaugency et le Vivier, leur espacement 
moyen est d'environ 600 mètres. Déjà, avant cette rupture, qui ap- 
porta un soulagement notable à la ville et la préserva des plus 
grands malheurs, les eaux, prenant leur cours par-dessus le dé- 
versoir de la BouiUie qu'elles surmontaient de 2 mètres, avaient 



* « Ce déversoir fui établi vers IfiOO, disent î^I.M. lïPrgPVtn rl Dupré {om rag. 
cii.f t. J, pag. mais ia crue exlraordiDaire de 480i rompit celle chaussée 

oMfifiilte peu tolidenaol; reftll» en 1807, elle céda eacore A la violenee dea eaux 
•B48S3. Oae petite digue proviioire, qui la renpla^, ftit «mportAe par la ertw 
de 4825, On en éleva de semblable? h diTcr?p<? reprise?, et toutes eurent le même 
lorl : chaque riiphire cau<i3il fl« gr ands dommages à ia rupture de Sainl-Dyé, et 
nécessitait des travaux dispendieux. En préseoce d'un pareil éut de choses, l'ad- 
ministration comprit le betotn de conilrucliona plut durablei, et 01 eiécuter, an 
court des aanèea Î8S7 et 4838, le loiide dèreTsoir qui a déjà soutenu , lant èproa* 
ver le moindre dégfti, le èhoc do plusieurs crues. L'eau paaie paHlwiua, lore- 
qu'elle atteint, A l'éUaiedu pont, 5 mèiret de hauteur. • 
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rompQ les levées des Pircs^ et des Pingres, et envahi tout le val. 
Jnsqne-là, la levée des Acacias, protégée par de légers travaux faits 

à Ja hâte, avait résisté, et le faubourg de Vienne, couvert par cette 
levée, n'avait pas encore été inondé ; mais bientôt les eaux venant 
de la broche de Montlivault, et remontant la chaussée de Saînt- 
Gervais, qui leur opposait un barrage élevé et solide, refoulèrent 
celles qui s'échappaient par les brèches des Parcs et des Pingres, et 
envahirent le faubourg de Vienne, après avoir dominé et rompu 
sur deux points la levée des Acacias, à la Jonction des Ponts-Char- 
trains et au croisement de la route de Ghftteauroux, où elle présente 
uûe forte dépression. 

Les parties rampantes du déversoir de Saint-Gervais ont été em- 
portées, avec les parties des levées aux abords; il en a été de 
même du pont de Saint-Gervais, sur le Cosson, qui a été afibuiUé 
à 5 mètres de profondeur» et dont deux arches sur trois se sont 
écroulées. 

L*eatt s^est élevée, dans le bassin de la Bouillie, à 6*,90 en amont 

des Ponts-Chartrains, et à 6"',40 en aval. La levée des Parcs et celle 
des Pingres ont été dominées de O^^SO; celle des Acacias l'a été de 
près d'un mètre au droit de l'octroi. 

La brèche des Parcs était de 73 mètres; celle des Pingres, de 
S7Û mètres; celle de la levée des Acacias, à la rencontre des Ponts- 
Chartrains, était de 35 mètres; celle de la même levée, au droit de 
Toctroi, était de 5 mètres environ. 

La route royale a subi deux ruptures : Tune & Toctrof, de 100 mè- 
tres; Tautrc, sa rencontre avec hi lovée des Pingres, de; 150 mè- 
tres. Cette route a été de plus fortement avariée dans le faubourg 
de Vienne, sur 330 mètres de longueur (sur la partie qu'on appelle 
le Chemin-Neuf). 

Au-dessous de Blois, les levées ont également été dominées en 
quelques endroits, notamment au lieu de la Saulas, et aux pieds du 
coteau des Croix. Le petit val a été rempli d'eau sur une hauteur 
d*environ 3 mètres. Du reste, aucune rupture ne 8*est manifestée de 
ce côté, grâce ii la protection des banquettes et aux secours quioiu 
été apportés par les riverains. 



^ Celte lefée, située Tis*i-Ti8 de celle des ringres, joint les PoDts-ChirIrein i 
la route de Saim-Dyé ei forme le côiè méridional du déTeraofr. 
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« 

(Page 436). 

OrcQlaire do Mmisirc ât rssricDliure et di commerct aai Préfets, en date do i décentre Ittli 
sur la dcsiiiuiioii et renploi des (oads ^ disirlboer ea secoor« ^ 

Monsieur le Préfet , pour lever toute incertitude sur la destina- 
tion et remploi des fonds de diverses origines à distribuer en se- . 
cours pnr suite des inondations, je crois devoir ajouter quelques 
explications à mes lettres et Instractions précédentes relatives k 
cette œavre générale de bienfaisance. 

Déjà, par une lettre du 12 novembre dernier, je vous ai adressé 
un modèle de tableau dont les colonnes sont disposées de manière 
à faire connaître l'importance des somincs à dépenser en secours 
alimentaires, et le montant des pertes rnatoriolles qui doivent, 
toutes déductions faites» devenir la base d'une répartition propor- 
tionnelle. 

Je vais entrer dans quelques détails sur ces deux espèces de dé- 
pensesy pour en préciser la nature et imprimer une direction cer- 
taine aux fonds qui sont appelés à y faire face. 

Les secours alimentaires doonciiL lieu à une dépense i\ laquelle 
doivent subvcuir d'abord los souscriptions locales et spéciales, puis 
les fonds de bienfaisance dont dispose M. le Ministre de l int'' rieur; 
enfin , et sous les conditions et réserves exprimées ci-après, les 
fonds de souscription répartis par les soins de la commission cen- 
trale instituée à Paris. 

la distribution de ces secours alimentaires pe doit être faite que 
dans les villes et communes gravement atteintes par les inonda- 
tions, et au profit seulement de ceux de leurs habitants que ces 
inondations ont réduits à Tindlgeuce ou mis daus Ain état extrême 



> Moniteur du 10 décembre 1840. — Ccue circulaire uuii adressée aux pré- 
fèU dcft déparlemenls fuiTaoïa : Allier^ Cher, mdre-eU-Loire, ioire, Btuie4.otre, 
L4iir-«M:ii«r,Loir«l, Kiéfr«, Pay-do-Dône el 8«6oe-el«LolTe. 
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de gêne ; le nombre des baUtants à secourir doit être étabi! STee 

soin, et la durée de la distribution journalière calculée de mauiùre 
à ne pas d(^passer l'époque de la reprise dés travaux et du cours or- 
Hmnii '^ (It's afl'aires. Cela est d'autant plus convennblo, que les res- 
sources habituelles de llndigence proprement dite existent déjà 
poor satisfaire à des besoins prévus et qui se représenteot chaque 
année. 

L'intention de la commission centrale» é^h eiprimëe dans va 
avis inséré au JfmUeur officiel S ne laisse ancnn doote sar rem- 
ploi des fonds de souscription dont la répartition loi est confiée. 

> 

Klle croit répondre au vœu des donateurs, en recommandant, si- 
non exclusivement, au rooins de préférence à louto autre dépense, 
des achats de pain , de vètemeuis, de chauffage, dMnstnnnoiJts ara- 
toires, d'outils, de toutes choses enfin qui reposent sur des besoins 
indispensables et dont Turgence ne saurait être contestée. 

Quant à l'organisation d'ateliers de charité, la commission pense» 
avec raison, tout en approuvant la moralité dn but et les bons 
effets de cette mesure, que les secours dont elle dispose ne sau- 
raient y être aflbctés sans les détourner de leur véritable destlnap- 
tion. D*après l'honorable mission qu'elle a acceptée, et dont elle 
s'acquitte avec tant de zMe, de sagesse et de prudence, elle est 
chargée de distribuer des secours et non de payer des salaires. 
C'est cependant, sous ce dernier rapport, ce qui arriverait, si une 
portion quelconque des fonds de souscription était appliquée à des 
^ ateliera de charité dont l'autorisation appartient à MM» les Ministres 



* Cet avis est ainsi conçu : « I.e Minislre de l'agriculture el du conmerce vieol 
d« eréer una oonvUiioo oeniralo à l'effet dMnprimer âne Mule et nême direo- 
lion tu predoil coUeclif des eouicrtptions ouTcries, tanià Ptrit qoe dans les dé» 
partemeolt, en Taveur (1f> ceux qui ont été si cruellement atteints par les inon- 
dations. Cette mesun-, a laquelle les ciloy^nis les plus honorables veulent bien 
prêter leur concours, aura pou reflet, en ceuiralisanl toutes les souscriptions par- 
lieulièrcti de gareiiUr une Joiie répartiiion entre tout les départecneote Inondii 
et dans la pntportton dei perlea éprouvées par chacun d'eux. MM. les Préfet» do- 
rant indiquer, aussi euetement que possible, au Minislre de ragri«'n]iiire et du 
commerce, la valeur des sinistres, el leur importance devant servir de base à la 
répartition des Tonds mis à sa disposition par ordonnance royale, celte base sera 
également aulTte pour la répartition à faire dei lOuscriptiOBt particulières qui 
aeront versées directement à li etliie centrale da Uéiorpnldic* • (IMInr dn 
4 noTembre 1846.) 
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de Ulntépimir etdestraviuix publics, de même qoe la dépense pa- 
raît devoir rester à la, ciiarge des budgets de ces deux ministères, 
des budgets départementaux et de ceux des villes et des communes, 
le tout ùans la limite des ressources ordiaalres ou esLtraordioaires 
créées à cet effet. Il n'eat paa iautile da remarquer, surtout à ïé^ 
gard des villes et des communes, qu^eu payant des trairaui aTec 
des fonds de souscription, ce serait doter leurs budgets de res- 
sources qui devront leur 6tre complètement étrangères. Cette ob- 
servation, que je signale à votre attention, me paraît avoir trac- 
tant plus de force, qu'à d'autix^s attributions que les miennes, qu'à 
d'autres soins que ceux de la commission centrale, est réservée Tor- 
ganisatiou des ateliers de charité. Cette organisation devait, on le 
comprend, entrer dans les mesures commandées au gouvernement 
par ces pénibles circonstances; mais 11 faut éviter avec soin Tabus 
qui pourrait en résulter, H importe donc de ne pas oublier que ces * 
fonds de secours sont destinés aux individus et non aux villes, com- 
munes ou corporations quelconques. 

J'arrive maintonant aux pertes matérielles par le fait des inon- 
dations. Ces pertes se divisent naturellement en deux catégories. 
La première est afférente aux propriétaires industriels ou particu- 
liers, que la fortune ou Taisance mettent dans une position à pou- 
voir se passer de secours. Ia seconde catégorie comprend, au 
contraire, lès petits propriétaires, cultivateurs, artisans et par- 
ticuliers dont la fortune a été enlevée, Tindustrie éteinte et les ha- 
bitations détruites ou endommagées. C*est donc entre ces classes 
malheureuses et souffrantes que doivent être distribués, propor- 
tionnellement à leurs pertes, les fonds de souscription qui reste- 
ront libres, après déduction de la portion employée en secours 
alimentaires, autres que ceux procurés sous ce titre par des ateliers 
de charité, ainsi que Je Tai fait observer ci-dessus. A cette distri- 
bution proportionnelle viendront s'ajouter plus tard les fonds ex- 
traordiiiairc:> du trésor public qui me restçqt ^ répartir pour cette 
môme destination. 

Ces fonds extraordinaires du trésor doivent, comme ceux des 
souscriptions, et par les mêmes causes et raisons que celles dé- 
duites ci-dessus, rester étrangers à rorganisation des ateliers de 
charité. Ce n^est même pas le cas d'invoquer ma circulaire du 
5 août 1839, n* 17, qui a permis, sous raceompUssemeut de eer- 
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tain€8 formalités de rigueur, le changement de destination des ae- 
conra oolleetife en les appliquant à des trayanx d*ntiUt6 commu- 
nale. La circonstance actuelle est trop grave pour user d'une faculté 
qui n'a été indiquOe qu'en vue de sinistres ordinaires, dont les vic- 
times ne sont pas pi orondément lésées comme Tout été les malheu- 
reux habitants des rives de la Loire. 

Le Ministre secrétaire d'Élal de l' agriculture et du 
commercé^ 

Signé : Im Gohih-Gridains. 
194 

(Page 436). 

Bafforu an Toi des MioL^^tres des tnYaai foblicSf de l'a^riculiure et du cûnimerce, 
et la tÊumt w Itf Hmifti tisiltaii êu imttiiiiiV 

Ptrii, le S5 octobre 4S46. 

Sire, le fléau des inondations vient encore de désoler plusieurs 
parties de la France. Je me suis rendn moi-même sur quelques-uns 
des points où 11 avait étendu ses ravages* et J*a! pu me convaincre 
de la gravité des malhenrs que nous avons à déplorer. Nulle part 
le zèle et le dévouement des populations n*ont fait défaut, et les 
efforts inouïs qui ont été déployés ont pu , du moins!» diminuer le 
nombre des victimes. Mais les pertes matérielles sont immenses 
Les voies publiques surtout ont éprouvé de grands dommages. Sur 
beaucoup de points, les communications sont interrompues; les 
dignes qui contenaient les riviè^res dans leur lit ont f'b'- coupées et 
renversées ; les ponts qui servaient à les franchir ont été emportés. 
U est impossible de ne pas s^occuper sans délai de porter remède à 
une telle situation , et de chercher à prévenir denou veaux désastres. 
Je ne puis encore signaler à Votre Madesté le montant des dépenses 



^ Moniteur det âtî ociobre el 2 aovembr« 4S46. 
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qui seront à faire; mais il est indispensable de mettre à la disposi- 
tion da département des travaux publics un crédit extraordinaire 
et provisionnel. Toot retard ne peut qu'aggraver le mal , et, d*all- 

leurs, une i'oule d'intérêts publics et piivcd réclament à grands cris 
des mesures immédiates. 

Le projet crordonnance que je soumets à la signatui e do Votre 
Majesté ^ a été rédigé dans ce but et dans les termes mêmes d'une 
loi votée par les cbambres législatives dans des circonstances mal- 
heureusement trop analogues. 

Ia Miniaire secrétaire d'Éiot au dépôt lemetU des Iraxaux 
publics, . ^ 

Signé : DoyoN. 



rvii, le 10 oelobre I84S. 

Sire» les pertes résultant des crues subites qui viennent d^élever 



* Les erédiU extraordinaires oureru au budget par orduDoauces rojalcs, i U 
toile dei iDoadaUeM de I8M, tarnil lei «liTaiti t 



S6 octobre. 




Au MiDistre dei travaux publics» pour la répa- 
ratioa des ronlet rojales et déparlementales, 
des voies navigablei, des digues et levées. • • • 


s,ooo,ooorr. 


Mtm, 




Au mèOM Hitiiatre, pour subreiitloii ans eOBspa- 
gnies concessionnaires des pools su^eodus en- 


500,000 


Idem» 






400,000 


S6 ocurttre. 




Au Ministre de l'agriculture et du oomoieroe, 
pour distribution spéciale de secours 


1,000^000 


I«r BOfemb. 




Au Ministre des finances^ pour ddpeoies du sei^ 


soo.ooo 


S4 iiovemb« 




Au Ministre des travaux publics, pour la répara- 


3,000|000 


7 décemb. 




Au Ministre de l'iolcrieur, pour la réparation des 


500,000 


9 dccemb. 




Au iniDîslre des travaux publics^ pour la repara- 


4,500,000 
8,100,000 fr. 
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les eaux de la Loire, du lihône et de leurs affluents à une hauteur 
extraordinaire sont immenses. Les valli-'cs que parcourent ces deux 
fleuves, naguère isi ilurissantef, et où se développait une frrande 
activité agricole et commerciale, sant aujourd'Jtui daiis im éia( ùè 
dévastatioo des plus aflOigeants. 

Firtout, sor ces rives désolées, les potralstioas épargnées ou 
mi us msltraitées par le fléau sont venaes promplemeat su secours 
des populations qu'il * si cruelleineot frappées» 

Les autorités civiles et militaires ont M% leur devoir avec un 
zèle digne d'éloges. Des citoyens, animés du plus noble dévouement, 
ont, au ])éril de leur vie, arraché i\ une mort certaine des fuiiiilles 
entières ^ La bicnrai-ance publique répondra, j'en suis convaincu, 
à rappel que lui font tant de misères et de calamités; de nobles 
exemples trouveront de nombreux imitateurs. 

Hais de son côté, sire, le gouvernement de Votre Majesté ne peut 
rester en arrière dans ce généreux élan; c*est à lui» au contraire» 
qn*ll appartient non-seulement de diriger les manifestations bien- 
lUsantes qui se remarquent déjà, mais encore de les seconder par 
l'accomplissement des mesures les plus efficaces qui peuvent être 
en son puas oir. 

Mon département, sire, est appelé à concourir à rcxécution de 
ces mesures, do concert avec mes coll^?ues do l'intérieur, des tra- 
vaux publics et des linances. C'est donc pour l'accomplissement de 
ma coopération ministérielle à cette œuvre générale de bienfai- 
sance, que Je m'empresse de proposer à Yotre Hsjesté d'allouer 
par ordonnance royale^ en l'absenoe des chambres législatives» un 
crédit extraordinaire d'un million à distribuer & ceux qui ont 
éprouvé des pertes matérielles par TeUbt si désastreux des Inon- 

daiiuiis. 

Le fonds provenant d'un centime spécial sur les principales con- 
tributioui directes, inscrit chaque année au bud^ret du niini^tère de 
. Tagriculture et du commerce, est à peine suffisant dans les cir> 
constances ordinaires ; li trouvera faeiAsamt son emploi en dehors 



* l'oe circulaire du Mioislre de l'intérieur ;iux prérels leur enjoiguaii de si- 
analer ht ciloyeas qui t'étaient ditUogués par leur courage et leur déTouemeai, 
et des rèoompeiises hooorifiqiies Irar fiirenl déceraéea. V* Rapport au Moi du 
l*r mar» 4847, sur les médailles d'honneur pour Mlea ddibiM penêtmt lif liioii- 
dâtioM d« 48è6. {/Êmùltwr da 47 man 4S47.) 
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des secours extraordinaires et spéciaux par suite des inondaUoos. 
C^est dono le cas ou jamais d'user de la faculté que donnent au 
gouvernement les lois du 2& avril 1833 et du 23 mai 1834, en ou- 
vrant immédiatement un crédit extraordinaire destiné à des besoins 
urgents qui n*ont pu être prévus au budget LVdonnance ci-jointc, 
que je prie Votre Majesté de vouloir bien l evelir de sa signature, 
atteint ce but. 

Le ministre secrétaire d'État au département 
de ragriculture et du commerce^ 



Parif, !• 4* aovisibre 4SM. 

Sire, les inondations dont les populations de quelques départe- 
ments viennent d être si cruellement affligées, ont jeté Ja pertur- 
bation dans la marche des mailes-postes et des courriers chargés 
du transport des dépêches. Sur beaucoup de points, il a fallu dévier 
des routes ordinaires et assurer le iMasage des maUes-postes par 
des communications nouvelles, au moyen de chevaux et de postil» 
Ions venus de relais éloignés. Dans d'autres localités» des malles 
de supplément ont été envoyées pour remplacer celles que les eaux 
débordées empêchaient de repasser ou retenaient bloquées ) ail- ' 
leurs, ou a dû org^miser des moj eiis de transport par eau pour 
assurer la régularité des communications. Ces moyens transitoires / 
dureront plus ou moins longtemps. 

D*un autre côté, des maîtres de poste placées sur les rives de la 
Loire ou de TAllier, ont perdu toutou partie de leurs approvlsion* 
nements, de leurs chevaux ou de leurs bfttiments d'exploitation. 

Les crédits ordinaires prévus au budget pour la conduite des 
malles et la fonction des relais, étant insuflSsants pour subvenir aux 
dépenses résultant des événements dont il s'agit, ua crédit extraor- 
dinaire CHt tout à fait indispensable» 

le viens, en conséquence, prier Votre Majesté de vouioii; bien 
signer Fordmmance ei-Jointe. 

Le mxnMtfB teerétahv dPÉtai dof finançes, 

Signé : Laplaonë. 
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Ul di ii JilUei VUkl lOBT la rénaiaiioo Amm^ causés par les iBoadatioas 4e ittfi ^ 
Louis Philippe, etc. 

Art. Un crédit de S^eoOiOOO francs est affecté à la répara- 
tion des dommages causés aux digues et levées, ainsi qu'aux voies 
navigables comprises dans le bassin de la Loire, par la crue et le 

débordement des eaux. 

Toutefois, les subventions pour les travaux relatifs aux dieues et 
levées qui n'appartiennent pas k TÉtat ne pourront excéder les 
deux tiers de la dépense. 

Art. 2. Un crédit de 1,800,000 francs est afifecté à la construc- 
tion d'une banquette sur les bords des levées , en aval de Briare. 

Art* 3. Un crédit de 1,500,000 francs est affecté k la réparation 
des dommages causés aux routes royales et départementales parla 
crue et le débordement des eaux. 

Art. û. Sur les allocations mentionnées dans les articles précé- 
dents, et s'élevant ensemble à la somiiio de 8,900,000 francs, il est 
ouvert au ministre des travaux publics des crédits s^élevaut, pour 
Texercice 1847, à la somme de 5,000,000 de francs» 

Et pour Teiercice 18A8, à celle de d^OOO^OOO francs, savoir : 

ISn 184S 

pour le» travaux mcatioumis dans Ici art, 1 et 2. . 4,000,000 fr. 3,400,000 fr. 
Pour les traTaux menUoDués en l'art. 3 • 4 ,000,000 500,000 

5,000,000 3,900,000 

Art. 6. Les fonds consommés sur un exercice pourront être re- 
portés par une ordonnance royale sur l'exercice suivant. 

Art. 6. Il sera pourvu aux dépenses autorisées par la présente 
loi au moyeu des ressources ordinaires des exercices i&47 et ibh^ 



1 MonUeur du 46 Juillel 4847. 
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(Hige 437). 

ProsTUBioe 4'eiudes sor le cour^ d« la Loire >. 

^r^. Il sera dressé & Téchelle de 1 à 20»000 des cartes du 
oours de la Loire, depuis les limites des dé]>arteinet)ts de la Hant»- 

Loire et de la Loire jusqu'aux limites aval du territoire de la ville 
de Nantes. 

Art. 2. Les cartes contiendront l'ensemble et les détails de la 
surface du val de la Loire, au moins dans toute l'étendue inondable 
par une crue égale à celle d'octobre 1846. On circonscrira cette 
étendue par une ligne distincte. 

Art, 8. Pour le drossement des cartes, on se senrira principa- 
lement des plans d*eusemble des commanes levées pour te cadastre, 
des levés faits par les officiers du corps de Tétat-major pour la carte 
générale de la France, et des documents déjà réunis par les ingé- 
nie nrs des ponts et chaussées des divers services de la Loire. Quand 
le besoin en sera reconnu, on rectifiera et Ton complétera ces élé- 
ments par des levés spéciaux. 

ArL Les levées longitudinales et transversales de toute es- 
pèce y seront rapportées avec précision. Les levées longitudinales 
seront Tobjet de triangulations spéciales pour ne laisser aucun 
doute ni incertitude. 

AH, 6. On indiquera par des signes conventionnels les parties 
des rives, qui parleur nature ne sont pas susceptibles d*étre corro- 
dées ; les parties des rives et des levées qui sont armées de porrés, 
d'enrochements, d'épis; celles pour lesquelles on auront exécute dos 
travaux ayant pour but la défense des bords, la fixation du lit» la 
direction des eaux. 

Art. 6, On indiquera aussi les chevrettes, dois, jetées longitu- 

* Documents oftlcieU.— fAmMiix^Won des poDl» et chaussée?,— Minisière des 
tnvaiix publies. 

III. 9* PART». • 
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dioales et transversales, barrages et autres ouvrages établis dans 
le lit du fleuve. 

Art. 7. On tracera, dans le val, les cours d'eau qui s'y rendent ou 
qui y naissent, leurs embouchures dans le fleuve, soit libres, soit 
éclusées au moyen de ventelles, vannes, portes, clapets, etc., etc., 
ainsi que leurs passajres sous les levées transversales. 

Art. 8. On indiquera sur les cartes les points où les levées ont 
été rompues antérieurement à 18/|7 ; on tracera les bornes de re- 
père des profils et nivellements. Ces bornes seront posées sur les 
levées, ou près des rives, quand il n'existe pas de levées, et partout 
ailleurs où besoin sera ; elles seront rattachées à une triangulation 
spéciale, laquelle servira aussi pour le tracé des levées, et qui per- 
mettra de retrouver leur emplacement, si elles étaient enlevées, ou 
d*en placer de nouvelles aux points convenables, si les variations 
dans le cours des eaux avaient occasionné leur disparition. 

Art. 9. La surface des cartes sera divisée en carreaux de 
2,000 mètres de côté, par des lignes à angle droit les unes sur les 
autres. L'a des côtés sera parallèle au méridien de Paris, qui tra- 
verse la Loire près et en aval de Sully, à 600 mètres environ des 
Places, rive droite. L'autre sera parallèle à la perpendiculaire au 
méridien de Paris qui est marquée sur les cartes du dépôt de la 
guerre 53° 10' de latitude nord. (Cartes du dépôt de la guerre.) 

La cote zéro sera inscrite sur la carte à l'intersection du méri- 
dien avec la parallèle 63" lo' qui est à hhQ mètres à peu près, 
tu nord, du point où la méridienne coupe la levée de la rive 
droite de la Loire. 

Les cotes des distances à ce point seront Inscrites sur les cartes 
avec les indications du nord, du sud, de l'est et de l'ouest Les car- 
reaux serviront pour l'orientation, pour les raccordements des 
cartes entre elles et pour l'évaluation des mesures de distances. 

Art. 10. Les cartes seront gravées sur pierre en adoptant, 
comme spécimen et comme format, les cartes du cours du Rhin. 

Art. H. Il sera tiré un certain nombre d'épreuves de chaque 
feuille des cartes, pour servir, dans les bureaux des ingénieurs et 
dans les mains des agents:, à la formation et à l'exécution des pro- 
jets ainsi qu'aux observations nécessaires. 

Art. 12. Un exemplaire en sera toujours joint aux rapports et 
aux projets des ingénieurs soumis à l'administration, pour l'étendue 
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ûn coaiB de U Loire qui en sera le sviety et pour tme éteqdiie ofm- 

venable en amont ainsi qu'en aval. 

Art. 13. A certaines époquos, en suite de changement3 notablei 
dans le cours de la Loire et dans rétablissement des trayau;^, on 
fera sur les pierres» afin de les mettre en rapport avec Té^t dee 
lieux, les modi^tiops convenables, il sera tiré, de ces éditione 
successjres» le nombre nécessaire d'exemplaires» 

Art ik' Pour des besoins particuliers, la représentation des dé- 
tails des projets, et suivant les cas, on lèvera à une plus grande 
éciielk les jilaiis de certaines iocaiités qu'on mettra âous ic^ yeux 
de l'adujiiiistration. 

Art 15* Des échelles métriques divisées en centimètres pour 
Tobservi^on continue des hauteurs des eaux et pour la constata 
lion deii pente? de la surface , dans les divers état^» seront plaeéee 
en regard sur les deux rives* savoir* en amont et en aval de tous les 
ponts et de toutes les levées transversales, dans les points où le lit 
naajeur ^ supposé hnnti: par des escarpemeiiis, ties levées, etc., etc., 
présente des variations sensibles dans son évasement et ses cour- 
bures ; dans les lieux où les grandes crues peuvent }> rendre la plus 
grande étendue en largeur; enfin» partout où les ingénieurs le 
Jugeront nécessaire. 

Les échelles seront verticales ou inclinées» i|iais préservées def 
cboos de la part des corps flottants quelconques. Leur pied sera 
toujours conservé accessible aux eaux, dans les moments de glaoe» 
comme dans les cas d'alluvions qui vieud raient pour les envelopper. 

J? (. 16. Le point zéro de toutes les échelles sera posé au niveau 
dû rétiage, le même jour, à la même heure, sur tout le déyeiop^ 
pement du fleuve où Ton veut recueilUr des observationik 

Art. 17. On ctaoisira pour la pose des éehdles une époque de 
fixité du temps, dans la région du fleuve, et d'un étirt voisin de 
Pétiage. Il sera tonjours loisible de rectifier, plus tard, les fausses 
positions des points zéro. 



* Lm largeurs raoyennes éa lil m^enr de li Loire lomt ainsi Mnées : 



Du Bee d'AUier à Briare 4 %4S- 

De BiiareirenbonoboreAuCber. » 9 fl9 

De remboochare du Cher ras PoiUMleoCé* • • • • i fié 

Des PwM0>Cè à Kaniis « « « 4 ,SS 



( Documenté offieieU*) 
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Art 18. La haoteur des eaux sera observée à toutes les échelles 

tous les jours, ù miUi, tant(]uo les eauxso niviintiendront au dessous 
de 2 mètres en contro-haut Ue Tétias:© ; i\ huit heures du matin, à 
midi et à quatre heures du soir, tant que les eauv >e maintiendront 
entre 2 et 4 mètres au-dessus de Tétiage ; d'heure en heure, tant 
que les eaux dépasseront 4 mètres au-dessus de Tétiage. 

Dans certains cas, lorsque les crues approcberont du marimum 
de hauteur connue, on devra faire des ohsenrations de deml^heore 
en demi'heure, pour relever exactement la plus forte élévation 

Afin de ne pas multiplier les échelles permanentes, les agents 
parcourront les levées, les rives et les contours des limites at- 
teintes par les grandes crues. Ils planteront des piquets et déter- 
mineront des repères en nombre suffisant et en positions conve- 
nables, pour fixer la trace de la hauteur des eaux et donner les 
moyens de la relever et de la rapporter en plan et en élévation. 

Jrt. 19. Les relevés et les observations seront inscrits immé- 
diatement sur un registre disposé à cet effet, coté et parafé par 
l*lngénieur de l'arrondissement Gelui-d tiendra dans son bureau 
un registre concentrant toutes les observations faites k toutes les 
échelles de sa section, n sera fait des nivellonents en long et en 
travers sur le fleuve ; les cotes seront prises ^ inscritos en contre- 
haut du niveau moyen de la mer. 

Art. 20. Il sera pos6 des repères de nivellement au moyen de 
bornes en pierre bien scellées et espacées de 1,000'" en 1,000" 
environ. Il y aura une ligne de bornes sur chaque rive. Les bornes, 
placées autant que possible sur les levées et sur des points insub- 
mersibles et toujours accessibles, seront enlacées dans une trian- 
gulation spéciale qui comiArendra en même temps les levées. 

U sera pris, pour chaque borne» une coto de hautour au-dessus 
de la mer, et qui sera gravée sur sa face supérieure. 

Un numéro d^ordre sera aussi gravé sur chaque borne, n sera 
ïéro sur la Mgne du méridien de Paris et le chiffre croîtra en aval 
accoiiipagiic du signe D, et en amont du signe M. 

Ces bornes auront sur tout le cours de la Loire une forme dis- 
tincte qu'aucune autre borne de repère ne devra imiter. 

Art. 21. Les zéros des échelles métriques seront rattachés par 
des cotes au nivellement général. 

AH» 23. A 100 mètres des ponts, tant en amont qu'en ava!, Im* 
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médiatement encore contre les tètes d^amont et d^aval des ponts* & 
iOO mètres en amont et en aval des le?ées transversales et des em- 
bouchures des grands affluents, et dans ^ous les points où cela sera 

jugé nécessaire ou prescrit aux ingénieurs, il sera dressé des profils 
en travei's, relevés géométriquement à la planchette, préférabie- 
ment, ou au graphomètre et repérés sur les deux rives de ma- 
nière à pouvoir, quand cela sera utile, être recommencés sur la 
môme base transversale sur les mêmes points d'abscisses et dMnci- 
dence des ordonnées verticales, afin de reconnaître la forme du Ut 
et la position da fond, dans tous les états de la hauteur des eaux. 

Les cotes des profils seront aussi écrites au*dessas du niveau de 
la mer. 

Les profite seront repérés sur chaque rive par une borne ratta- 

cliée au nivellement général. 

Art. 23. On observera avec attention les différences quelquefois 
notables que peuvent prendre les eaux dans un même profil trans- 
versal et normal au cours, particulièrement le long des rives, sui- 
vant la position du courant principal (le tbalvceg) ; dans les cour- 
bures surtout, on constatera les dénivellations résultant de 
certaines dispositions locales, et qui disparaissent ou se déplacent 
quand celles-ci varient. 

Art, On examinera scrupuleusement les phénomènes qui se 
passent aux ponts, anx levées transversales qui les accompagnent, 
aux étranglements et, aux évasements brusques, afin de bien re- 
connaître les remous et les cataractes qui peuvent exister. 

On rapportera et précisera bien exactement sur des plans les 
points où les observations auront été faites, pour qu'on puisse bien 
juger des dénivellations d'amont et d'aval, des ressauts, etc., etc., 
qu'il ne faut pas confondre avec les effets des chocs directs ou obli- 
ques sur les piles, les culées et les autres objets interposés qui 
produisent des diflTérences de niveau locales, et peuvent accréditer 
de graves erreurs. 

Art 25. Toutes les observations de hauteur d*eau et autres 
seront rapportées au nivellement général. 

Arl. 26. Dans la vue de connaître exactement la nature delà 
masse mobile du sol, an-dessous du lit du fleuve, on pratiquera sur 
remplacement de plusieurs profils en travers et immédiatement en 
amont et en aval de tous les ponts, des sondages qui pénétreront 
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au moins Jusqu'à la liiuite du fond aflbuillahlc par les \ûiis irrandes 
vitesses des eaux, dans les gfandes crues, et dans les arrêts des 
glaces qui sont la plus puissaote cause des afTouillcmeats. 

La ilAtur8t la dispositioa et Tépaisseur des masses trarerst^^es 
tfdront floigneament observées et décrites. Oa pourra en déduife 
iirec conttaiftsaiieedeeaiueyledéboiiclié c|ae peuvent ofllrirles ponts, 
pendant les ernes. 

t&ê «iKfdfseset les ordonnée» de clia<)tie sonde, seront rapportées 
sur les profils en travers correspondants. 

Arf. 27. ATiprc^'s des ponts et dans leur emplacement, rjiuiul une 
partie du débouciié est occupée par des bancs d'alluvion comme 
à Roanne, àNevers, etc., etc., ainsi que sur des pruHls répondant 
ita étrangiements et aux évasements principaux de la largeur du 
Ut, on fera des observations directes pour connaître les variations 
de position, de fohne et d'épaisseur, que les bancs d^alluvion ou la 
nattteur du fond peuvent éprouver dans les crues de diverses am- 
plitudes en comparaison avee Tétat antérieur, en temps d'étiage. 
Ces observations seront répétées à plusieurs reprises sur les mêmes 
profils, seront consii^néos sur les plans et les nivellcmonts généraux 
et serviront à résoudre la question du déplacement et du renou* 
vellement des bancs. 

ArL SA. Les vitesses du fleuve seront mesurées à plusieurs pas- 
sages et autant dé fois quMl sera nécessaire sur plusieurs lignes 
t>af%tldles au fll de l*eau et sneeessivement aux états de basses, de 
moyennes et de grandes eaux, surtout à leur luaxiinum. 

Art. 29. Les vitesses à la surfiice seront observées, dans tous les 
ca§ au moyen de flotteurs. Les vitesses au-dessous de la surface 
seront observées avec le moulinet de Woltman. On exclut remploi 
des ftspes ou bâtons flottants d'une pesanteur spécifique égaie à 
celle de llsau, parce que Ton ne peut obtenir, par leur emploi» que 
Hes t^ltats fort incertains. 

Art. 80. Les données fournies par ces opérations détermineront 
le volume des eaux débitées par seconde aux divers états du fleuve. 
On comparera les résultats qui seront ol)iGnus de cette manière 
avec ceux que donnerait remploi des formules d^liydraulique les plus 
perlëctionnéea , en les appliquant surtout aux parties où le fleuve 
pHSentO des sections régulières et entre deux affluents consécutifs. 

àH. 81» Afin d'obtenir plus de précision dans les Jaugeages, les 
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isgéniaurs choisiront des localités où le fleuve coule sur ua lit ré- 
gulier et dans une cUrectioiirectiligoe entre des bords très-distaots 
ou très-rapprochés. 

Ss poorroDt présenter des projets partiels de régniarisation du 
lit sur quelques 100 mètres de longueur, et proposer des travaux 
de fascinages pour border le Ut mineur^ et fermer des bras para- 
sites et de décapement pour donner un Ut suffisamment régulier 
et favorable ù des jaugeages exacts. 

Art 32. Le régime du fleuve dans les anses et au passage sur 
les hauts-fonds, qui existent généralement entre deux anses con- 
sécutives de courbure inverse, étant important à bien connaître, 
on lèvera les plans des parties les plus concaTes du cours au 
droit des anses les plus prononcées sur le contour desquelles le 
courant principal se maintient au moins Jusqu'à la hauteur dee 
crues moyennes. Quand le développement en dépassera 600 mètrea, 
récbeUe de réduction sera de 0",0005 par mètre. Elle sera de 0",00i 
par mètre quand le développement sera moindre que 500 mètres. 
On obtiendra ainsi les rayons de courbure. 

On prendra sur le dévelopiiuraent des anses plusieurs (trois ou 
quatre par exemple/ proûlsen travers prolongés de part et d'autre 
jusque au-delà des plus grandes crues. Ces profils seront relevés» 
repérés et rapportés, comme il a déjà été expliqué. On fera des opé- 
rations analogues pour quelques anses où le couiant principal» tu 
lieu de s^attacber au bord concave, forme des ondulations. On dé- 
terminera ainsi les rayons minimum et maximum des courbes et 
les formes des sections dans lesquelles les eaux sontdébitées. On dé- 
terminera aussi par des plans et des profils du même ^enre l:i loriae 
du lit sur plusieurs hauts-fonds, entre des anses consécutives. 

Art. 33. Le but que se propose Tadministration étant la for- 



^ Les largeurs moyennes du Ut mineur de la Loire sont ainsi évaluées : 



Du Bee4*AUIer à Britra • 89Sm. 

D« Brian à Orléini • • 844 

0*0rléint à Bloip 319 

De Btoit à Toan •«.•• 3S6 

De Tours A Saumur ... 3^6 

De Saamur aux l*ont<?'rle-Cé • .••....••••■*«. . 470 
Des PonU-de-C6 à liantes « . 41ë 



{^DocumenU offkieig.) 



Digitized by Google 



cxxxvi tiECU£iiGU£b El DOCLMLNTS SUR LES LNOiNDATlONS. 

maHon de la monographie la plus complète de la Loire , les ingé- 
nieurs enregistreront toutes les traditions orales on écrites, tontes 

les notions liistoriques, toutes les indications, toutes les observa- 
tions qu'ils pourront recueillir. Ils les discuteront et apprécieront 
pour en faire ressortir tout ce qui pourrait être utile pour motiver 
les combinaisons et les projets ultérieurs. 

ArL 3A. Us consigneront les sonvenirs et les repères qui penvent 
eiister, des crues antérieures h i8&7, les tracés des ruptures, des 
brèches et des submersions des levées, en ayant soin de distinguer 
les causes qui les ont produites, comme érosions latérales, affoull- 
lements au piod par le courant. tiUi aiions dessous ou à travers le 
massif, submersions par les eaux. Ils décriroot les eiTets de ces ac- 
cidents. 

Art. 35. Ils tiendront u!i rncnioriai des époques et des Circon- 
stances des crues de ia Loire et de ses aflSuents principaux, de leur 
durée, du moment de leur maximum et des effets prodoits sur les 
travaux le long et dans le lit du fleuve; en ayant soin d'employer 
des terme» précis pour les dépeindre. 

^'Irt. 3G Ils constateront Tétat des lieux aux points où des tra- 
vaux ont été ou bien seront exécutés sur le cours du Ûeuve et dé- 
criront les cfl'ets successifs, quiauroutété produits. 

Art, 37. Ils feront des observations sur les époqoes et les cir- 
constances de la formation des glaces tant sur les bords que sur 
certaines parties du fond; sur la coïncidence de leur apparition à 
la surface avec les dispositions atmosphériques; sur leur charriage 
par le courant principal ; sur leurs arrêts, amoncèlemcnis, :saperpo- 
sltions, échouasses en forme de bancs et d'iles quelquefois fort éle- 
vées, de barrages, etc.; sur les débâcles, causes puissantes d'afibull- 
leraents, de changements de cours et de renverse ment des ouvrages. 
Ils observeront les hauteurs d'eau : au moment du charriage, des 
arrêts et des débâcles. Ces observations devront surtout être faîtes 
près des ponts, 

ArK 38. Jl sera fait dans plusieurs localités en amont, en aval 
et intermédiairement des observations météorologiques dcnUi v-era 
tenu uu relevé cotiiplet et uniforme. On emploiera, sur tous les 
points où se feront ces observations, des udouK' Lres de mêmes di- 
mensions,, a^ant un niùirc de superficie, comme ceux des canaux 
de Bourgogne, dllie-etrj)ance« du canal de Nantes à Brest. 
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(Page 4i6}« 

kfiis causes au clieniii de for d*Orltao$ par les iiUBdaUdis de 

Une partie de nos lignes a été att«?inte par les inondations qui, au 
priiiieinps dernier, ont dévasté lei vallées du Cher et de la Loire. 

Le 11 mal 1856, une première inondation du Cher a coupé, à la 
bifurcation de Vierzon , notre ligue de Bourges dans une long^ueur 
de 800 mètres; et, sar la ligne de Gh&teauronx, un petit cours 
d^eau , TArnon, démesurément grossi » a emporté un pont de cinq 
arches*. 

Vingt heures après la baisse des eaux, nous avions rétabli la 

circulation sur la ligne de Bourges. Trois jours après la chute du 
pont de rAriiùii, nous avions repris le service sur la ligue de GLà- 
teauroux. 

Mais, le 31 mai, une seconde crue, plus forte que la précédente , 
coupait de nouveau et aux mêmes points la ligne de Bourges, en 
emportantses remblais; la ligne de Gbâteauroux, en ébranlant notre 
pont provisoire. 

Gomme la première fois, des ordres énergiques, promptement 
exécutés, rétablirent en très-peu de temps la circulation. 
Malheureusement notre ligne devait être atteinte d^une manière 

plus grave sur d'autres points. 

Le 1" juin, la Loire, débordée, amenait d'immenses désastres sur 
tout son parcours : elle interrompait la circulation entre le Guétiu 
et JNevers, en emportant le pout par-dessous rails, consU'uit sur la 
route impériale u** 76. 



1 Rapport du eott»^ SadminUlratioa à tatâanUee générale de» acliannairee 
du 30 man 4857. 

* Les cauï avaient surmonté les voûlcs cl .illcint en amont le dessous du cor- 
don. Elles formaieDl de l'amotit à l'aval une chute de 1"',5*2. Dans la reconstruction 
de ce pont Oft « remplacé les o arcbes de 5'" d'ouverture par uoo seule pile au 
miUeu avec deux travées en lOte de I6"*,50 de larfcur chacuae, ce qui a augmenié 
le débouché linéaire de 3", cl la hauteuf laissée libre pour le païaag» des eaux. 
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Le 3 juia, elle coupait en deux points le remblai qui, à Orléans, 
traverse le val de la Loire, y pratiquait deux brèches d'une lon- 
gueur d'environ 100 mètres, et démontait ia voie sur 3 kilomètres 
d^étendue. 

Un peu plus tard , elle rompait ses digues à Amboise, détruisait 
la gare et couvrait les rails jusqu'au delà de Yemou. 

Le même jour, le Cher interceptait la circulation entre Uoai- 
louis et Tours, et entre l'ours et Langeais. 

Le 3 juin, la Loire franchissait encore ses disfues à Conneuil et 
au canal, inondait Tours, ainsi que les rails de la gare, et prenait 
son cours entre nos remises de machines. 

Là ne s'arrêtaient pas ses ravages. La grande digue nommée ia 
Levée, qui depuis 200 ans protège toute la belle vallée de la rive 
droite, était renversée, et notre ligne se trouvait coupée à Savon- 
Dières, à Cinq*Mars, à Langeais, à la Chapelle, à la Bohalle, et plus 
bas à Varades et à Anetz, où 25,000 mètres cubes de remblais 
étaient enlevés. 

Les voies étaient ainsi, de Blois à Aiiconis, bouleversées ou cou- 
vertes sur une longueur de plus de 97 kiiuinètrps. 

Bien que les ouvrages détruits eussent été établis dans les con- 
ditions de la loi de 1842, c*est-à-dire par le gouvernement, et 
malgré les réserves faites par les anciennes compagnies oonces- 
aionnaires, nous avons dû pourvoir sans délai à la réparation de 
tant de dommages. 

Dès que les eaux commencèrent à ae retirer» les travaux furent 
entrepris. 

Le 0 juin, onlivrait passage sur le remblai duviil UeLoiie,ct on 
rétablissait la marche norjoale des trains entre Paris et les deux 
lignes du Centre. 

La gare de Tours, qui, dès le 2 juin, n gavait plus communiqué 
qu*avec Bordeaux, et qu'il avait fallu abandonner le 3 juin » repre- 
nait, le 6 juin , ses expéditions sur Bordeaux. 

A Ambolse, où la Loire s^était creusé un Ut qui* sur remplace- 
ment du chemin de fer, atteignait jusqu*à 5 mètres de profondeur, 
nos voies étaient soudées et le service des trains repris le 17 juin. 

La reconstruction des digues était à la charge do Vi.idl : on s'oc- 
cupait de fermer les brèches, lorsqu'une crue nouvelie, ne laissant 
pas le temps d'achever ce tra?aii, recommençaitrcsuvre de destruc- 
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tion dont les populations locales et la Compagnie avaient déjà lant 
«mffert. Le 19 Juin* nos remblaii et nos rails étaient encore une 
fois emportés. Repris le 38, nos travaux forent menés à lionne fin 
le 26, et, à partir de cette époque* la circulation se trouva définiti- 
vement rétablie de Paris à Bordeaux. 

Entre Tours cL.\^ntos, la retraite dos eaux, plus lente que dans 
la partie haute du neuve, avait mis obstacle à ce que Ton commen- 
çât aussi promptenicnt les travaux de réparation. Nous profitâmes 
de ce temps pour réunir partout des ateliers fortement organisés 
qui mirent la main à l'œuvre dès que le niveau des eaux cessa d'être 
un empêchement absolu* 

Mais, à la Cbapelle-sur-Loire, nous eûmes à constaterun immense 
dommage, ta Loire, rentrant par la brèche dans un de ses anciens 
lits, avait formé un large bras à travers notre station et y précipi- 
tait ses eaux avec une grande violence. Il fallait avant tout barrer 
ce bras par une digue provisoire. 

D'accord avec MM. les ingénieurs de TÉtat, qui se chargèrent de 
rexécution d*une partie du travail, la Compagnie porta sur ce 
point tous ses efforts. A Talde de remorqueurs à vapeur, requis 
pour ce service par M. le préfet de la Lolre-Inférieure, elle trans- 
porta de Montsoreau à la Chapelle les pierres et moellons néces- 
saires pour constituer le corps du barrage principal , commencé et 
complété avec les matériaux mêmes des maisons démolies. 

Ce bras de la Loire une fois barré, le rétablissement des voies 
fut vigoureusement conduit à la Chapelle, comme il Tétait depuis 
plusieurs jours sur les autres points de la ligne de Nantes. 

Grâce à ces efforts, nous pûmes reprendre la circulation entre 
Angers et Nantes le 36 juin; entre Tours et Angers, le 8 juillet 

Nous avons donc , pondant raacéij 1856, subi une interruption 
de trois ou quatre jours (Mitre Vierzon et Bourges, de six ou sept 
jours entre Vierzon et Clulteauroux, de sept jours eotrc Orléans et 
Vierzon, de vingt-deux jours entre Orléans et ïours, de quatre 
Jours entre Tours et Bordeaux, de trente>huit Jours entre Tours et 
Nantes K 



* « Lefi parties de chemin de Ter qui ont été «MVfftes d'eau pendant la crue 

de IRof), ont en<:<'fnM*> 07 kso»' (îe longueur, l.'intcrruplion de circulation rêsal- 
tunl de U bauiear des eaux a éiô d'eDTiren 5 jours dans les tais de la Ciise cl de 
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La perturbation apportée dans nos services a nécefisaîremeiit 
affecté les résultats de notre exploitation, et nous n'évaluons pas 

àiijoiasde 1,700,000 fr. »c. 

la recette brute que nous avons perdue. 

D*autre part, nous avons dépensé, en 1856, 

au cuiiipLc spécial des iuûudations : 

1* Pour travaux et réparations de la voie . . 2,009,1 63 69 

2* Pour secours aux inondés. lA8,2i7 » 

3* Pour pertes de la régie de traction. • • . 86,823 20 

^ Les inondations nous ont donc coûté .... 3,943,703 fr. 89 c. 

soit eu compte rond U milllous. 

Nous estimons qu'il nom reste à dépenser sur l'exercice 1857 
uue somme d'enviroa 275,000 fr. pour terminer les travaux des ré- 
parations de la voie et des ouvrages d'art. 

i98 

(Pag» 

Dépêches ùlegraphipfs (îes Préfets ani Minlsins d»: rinit uenr et des travaui pablia, fiisiil 
coBoattre ks diverses pbases iaondations de iuia dans les frindHles l«ttlU£&^ 

DÉPÊCHES UË Nt;VJ:;ilS. 

30 mai, midi. — Les dernières pluies ont fait beaucoup grossir 
la Loire. Elle est actuellement à 3" au-debsus de l'étiage, au pont 
de Nevers. A Uoamie, les eaux ont cru cette nuit de l".60; elles 
atteignaient 3'",70 ce matin à 7 heures. La quantité de pluie tom- 
bée à Roanne et à Digoin est énorme; elle a dépassé 0'*,08 en 



Tours, el 12 jours danâ Je val d'Auttiion. Mais l'interruption réelle a duré 24 et 
34 jours, à cause des dégradations causées aux ouvrages du cbemiD de fer* » (0»- 
cumenis o^JIcteb.) 

* Documenté ù^HeieU, — Admiaistnlion dei poatt et chauMèei . — lliniitère des 
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henres. Tons les affluents entre Roanne et Nevenr sont plus gros 

que dans les crues précédentes. La iNièvre a cru hier de 0"*./iO 
à O^.ÔO. L'Allier est à 2"',90. Il pleut depuis trois jours sans di>coîi- 
tinuer. Tout fait donc présumer une crue plus considérable encore 
que celle d'il y a quinze jonra. 

31 mai, 9 heures 45, matin. — La Loire a beaucoup monté cette 
nuit; elle s'élève à3'",98 au-dessusbde Fétiage, et monte toujours à 
raison de 0%08 par heure. Depuis hier, 3 heures, elle s^est éleyée 
de 0*,9&. La pluie continue partout. Tous les affluents sont débor- 
dés et grossissent encore. A Roanne, la crue s'est arrêtée hier, à 
10 heures du soir, à Zi'",85, cote maximum. Ce matin, à 7 heures, 
elle n'était plus qu'à/i'",58. Les eaux de TAllier croissaient de 0"\06 
par heure, et s'élevaient, à 6 heures du matin, à/i^àO au pont de 
Moulins. £n résumé, il devient certain que la crue actuelle dépas- 
sera les «mes précédentes. 

31 mai, 2 heures 25 soir. — Depuis hier, 8 heures du matin, la 
toire a monté de 0*^,52. G*est on peu plus de O^iQ par heure, il 
n^y a pas encore de ralentissement dans la durée de la crue. Heu* 



traraux publics. - M. rinspeeteur général Comoy a dressé le tableau suivant de 

la marche de la crue [Renseignements sur les crues de la Loire et de ses fjronds 
affluents. BègUs pratiques pour déterminer à Vavance sur différents points du lit- 
toral la hauteur et l'époque du maximun des entes de la Loire] : 



VXOICAHWK 

des 
lieu. 


■BDU 

OÙ le inariiniim de la Gtae 
dat886 aaulfea. 


IMTBIVALU 

de temps 
compris 
entre deux 
mai. consé- 

C-itif<. 


OBSI1TATI0II5. 


Orléans 

( l«'iBaz, 
i V maz. 


Le 31 mai à 6 h. dn matin. . . . 
Le ! "juin à 1 h. du malin. . 
Le 2 juin à 3 h. du matin. . 
Le i join i 1 1 h. du matin. . 

Le9 joinàS ludamatin.. . . 


Iftll. 
26 
S 

37 
12 

38 

90 


Le maiimom de Ne- 
Tcrs a été «Tancé de 6 
h. au moins, par«ulle 
de le roptore «le* ie- 
fées. 

Lo maximum d'Or- 
léans a elé aranré de 9 

b. au moiDS, par suite 
de la rupture Ue« le- 
vées. 

Le aecond maximum 
de Nantes a été pro* 
duil par lu rentrée en 
Luire dca eaux rc- 
panduM dana le val 
de l'Attlhlea. 
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fflUieiiiMit im momSka BoamiB «t d'issoiv» aBaoiio0iit dm 
Mm qui m fert wiu donte «entir demain* L'Allier contl&iie à 
GTottre A Moulins, et se troure* en ce mconent, à A*tM; la ploie 
paraît avoir c^ié partout depuis ce matin. Le temps est cepeodiat 

encore menaçant. 

31 mai, 5 heures 10, soir, — Depuis une heuret la Loire a conti- 
nué ù croître à raison de O"',!^ ^ l'heure. Elle est en ce moment 
à Zi^SO au-dessus de Tétiage. Elle croit encore avec Ja même vi- 
tesse et commence à charrier des débris. Les nouvelles de la haute 
Loire et du haut Allier annoncent la décroissance des eaux et la 
cessation d^ la pluie, 

31 mai^ minuit. — La Loire continue h monter avec une extrême 
rapidité. Depuis /ii heures» sa marche ascensionnelle est de 0",16 à 
l'heure. Le fleuTO est à 5*,75 au pont de Nevers. n est à craindre 
que la crue ne continue une partie de la nuit» et que Weaux ne 
dépassent toutes les crues connues, celle de 1846 exceptée. Itos le- 
vées résistent ju$qu*& ce moment; je les fais consolider. On y 
travaillera toute la nuit On abandoune les travaux, l'eau passe par- 
dessus les levées. 

1" Juin, 9 heures û5, matin, — La Loire a cru cette nuit d'une 
manière effrayante ; elle atteint la hauteur de 0",25 près de la crue 
de 18Û6. Elle paraît stationnaire en ce moment. Mais cet état peut 
être attribué à la rupture des levées^ qui ont permis aux eaux de 
s^étendre. Plusieurs ponts ont été emportés. La levée du chemin 
de fer ne tardera pas à céder. Le service est interrompu. Le sei^ 
vice, dans les quartiers bas, est fait au moyeQ de barques. On pour- 
voit aux logements et h la nourriture des inondés* 

2 juin, 9 heures 50, maUtu — * lia baisse des eaux continue et le 
temps est magnifique» mais les désastres sont immenses, les pertes 
incalculables. Soixante communes et plus de deux mille familles 

sont aitcinies. Les communications bont interrompues par la voie 
de terre et de fer. 

2 jtttn, minuit. — La Loire a commencé à baisser à midi, après 
avoir atteint la liauteur maximum de G'^.IO; ù, 7 heures la décroîs- 
aance est lente. Le temps, beau pendant toute ia journée» devient 
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ongoQX. Les nouvelles de la haute Loire sont lionnes. Une dépôeiio 
du Pny annonee une crue considérable de TAllier, & Brioude. 11 y a 
lieu d^espérer que la crue de là Loire sera écoulée lojnque cette 
nouvelle crue 4e TAllier arrivera* 

i8 yiim, 5 haure» 85, «otr. -*> A la suite des pluies presque conti- 
nuelles qui se renouvellent depuis dimanolie par intervalle, la Loire 
8*e8t élevée snccessivement jusqu'à 3" au pont de Nevers. Les eaux 

se précipitent de nouveau dans lo \ ai par les brèches que la der- 
nière inondation a pratiquées aux levées, ia population est con- 
sternée; la pluie continue. 

ISj'Mtw, 9 heures 35, soir. — La Loire continue à croître d'envi- 
ron O^OS à l'heure. De 2'",/i6, hier à 3 heures du soir, elle est ce 
matin à 2°',80 au pont de Mevers. Le temps est couvert et à la pluie. 
L'Allier présente aussi une légère crue. 

20 juin, 3 hevrcs 35, soir. — La baisse des eaux de la Loiro con- 
tinue. De l'^^ix'i ù s iteures du matin, le fleuve est descendu à 2%2& 
à midi. Mais il a beaucoup plu ce matin» et le temps est encore fort 
incertain. 

^ juin, 8 heures 16, nialiu.— Ui Loire est à peu près statiounaire 
à 6<»,5Zi , a Orléans. Plusieurs communes de Tarrondissement d'Or- 
léans sont sous les eaux. Deux levées sont rompues près de Gien. 
Le val, sur uneétendue de S myrismètres, est presque entièrement 
submergé. 

%jum9i heure soir, —La crue dépasse de 0%30 la crue 4e 18A6. 
On demande avec Instance quinze bateaux de Seine et quarante 
mariniers, comme on les a envoyés de Paris, en iS&d, pour le sau- 
vetage des habitations cernées par les eanz. 

2jmn, 1 heure 55, soir. — La levée de la Loire a été rompue à 
Jargeau. Les eaux se répandent dans la vallée. Le niveau de la 

Loire b abaisse à Uriéaiis depuis midi; il a^baissé de 0'-',25. 

2 juin, 7 heures, soir. La Loire est à e*,68. Je viens de par- 
courir les envifODS d'Orléans ; les pertes seront bien grandes. Du 
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rorte, toutes les précanttoiis sont prises pour secourir les bablt^ 
tloDs entourées par les eaux; le sanyetagea été iàclle,les liabitanto 
étalent prévenus depuis deuxjoûrs» 

2 /um, 9 heuru 16, soir. — La Loire» qui depuis raprès-midl 
montaft avec rapidité, a dépassé er.^o ; cette nuit, elle a rompu un 

des quais d'Orléans qui forme diirue; elle menace une digue plus 
importante encore qui couvre le \al de ia Loire, à 2 lieues environ 
d'Orléans. La Loire grossit toujours. 

3j«m, 3 hf'UTf'.f 3, soir. — La Loire est descendue à ô^.SO; elle 
baisse lentement. L'inondation, qui couvre une énorme étendue de 
terrain, n'éprouve encore qu'une diminution insensible. 

DÉPÊCaiES fiiB TOU&S. 

31 mai, 5 heures iô, soir, — Les dépêches que j'ai reçues hier et 
aujourd'hui annoncent une nouvelle crue considérable de la liOire 
et du Cher. Les populations riveraines ont été immédiatement aver- 
ties de se tenir sur leurs gardes. La Loire s^élève à 3"«60 au-dessus 
de rétiage au pont de Tours; elle croit de 4r,05 par heure. Le Cher 
a monté, depuis hier, de 0%60. 0 atteint depuis ce moment S'.SO. 

l** juin, 5 heure» &0, soir. ^ Les nouvelles de Nevers et de 

Vierzon inspirent les plus vives inquiétudes. La crue ijimultanée de 
la Loire et du Cher menace la ville de Tours d'un grand danger. L'ad- 
ministration s'est concertée avec les ingénieurs; des ateliers sont 
organisés sur la levée du canal et sur celle du Cher, à Hochepinard, 
aux abords de Tours. Un appel a été fait à la population. De nom- 
breux travailleurs exécutent des travaux de défense dans le but 
de conjurer autant que possible le danger. Des ateliers sont égale- 
ment établis sur les points de la Loire et du Cher, où Tétat des le- 
vées fait craindre une rupture. A Vierzon, le Cher est à la hauteur 
où il était le 11 mai ; il crott toujours rapidement A l'échelle du 
pont de Tours, la Loire atteint, en ce moment, 3",80. Elle aug- 
mente de C'jOe par heure. 

i*\juiTi^ 11 heures, soir. — J*ai visité, avec l'administration mu- 
Qicipale de Tours et Mi^. les ingénieurs, les ateliers de travaux 
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entrepris dans le but de présenrer la ville contre la cnie menap 
çante de la IiOire et du Cher. On s^occnpe de la consolidation de la 
levée du canal qui donne de grandes Inquiétudes. Grâce au con- 
cours énergique de la garnison et de la population, on espère pré- 
venir d'incalculables malheurs ; sur tous les points menacés règne la 
même activité et se manifeste le même dévouement, A Vierzon, le 
Cher a atteint une hauteur de 0°',10 au-dessus de la crue du il mai. 
On s'attend à avoir demain à midi une crue très-grande de cette 
rivière. La Loire croit toujours de 0V6 par heure. 

2 juin, 9 heures 6» #otr.-> Blalgré tous les eiTorts» la levée dd 
Cher à Rochepinard est en ce moment surmontée par les eaux. Le 
territoire de deux communes en amont de Tours est submergé. Des 

travaux sont continués pour la défense de la levée du canal. La 
levée de la Loire à \ToritIouîs inspire des inquiétudes. S'il y a une 
rupture, les eaux de ce fleuve se joindront à celles du Cher, et alors 
leur invasion dans la ville de Tours serait imminente. C'est de 
ii heures a minuit, qu'au dire des ingénieurs, lacatastrophe pour- 
rait arriver. Tous les eflTorts sont faits pour la conjurer. En ce mo- 
ment, la Loire atteint 6^i0 à rétiage du pont de Touis. Les eaux 
du Cher s'élèvent à 6",45. 

5 juiriy 11 heures^ matin. — La levée de Rochepinard, quoique 
surpassée par les eaux, a résisté jusqu'à présent. On continue les 
travaux sur la levée du canal, de manière à préserver la ville. Tout 
dépend cependant de la résistance de la levée de la Loire à Mont- 
louis, Heureusement les ingénieurs espèrent la conserver. Le Cher 
décroît depuis ce matin 2 heures; la Loire continue à croître. 

iljumy 9 heures d^, soir. ^ Vue dépêche du préfet du Loiret, 
confirmée ce soir» à 9 heures, par le préfet de la fiièvre, m'an- 
nonce nne nouvelle crue de la Loire et de TAlUer. D'après les cal« 

culs des ingénieurs, eile doit produire ici une élévation d'au moins 
3* au-dessus de Tétiage. Elle suffirait pour faire entrer de nouveau 
les eaux de la Loire dans la ville de Tours par les brèches du canal. 
Je me suis empressé, de concert avec iVlM. les ingénieurs, de réunir 
tous nos efforts, afin de fermer, avant rirruption des eaux, les brè- 
ches existantes. Nous espérons empêcher ainsi de nouveaux dé- 
sastres. 

m. r PARTIR. *o 
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M JuHi, 9 hei»e$ 18, êoèr» — ta Loire, qui hier foir ft 9 heiira 

était à i*,70 à réchelle du pont de Tours, atteint en ce moment 

2*,80. Les eaux passent à travers les brèches de la levée d'Amboi^se. 
Elles surmontent en deux endroits la voie de fér. 

22 juin , 7 heurov hO, soîr, — La Loire, qui était stationnaire 
hier, à 6 henras i/9 du soir, k 3",8a, est en ce moment à S'^SS à 
réchelle do pont de Tours. Les travaux de défense destinés à pré- 
server la Tille ont eomplétemeat réussi. U a plus crainte de 
dijng^ 

PQQtsKiHK eUd 0lMHl4ll dft fH^ MTOPi A'^^ k pw de tempe cou* 

4 ^um, 5 heures ma^in.— flos leyé^s tiennent ê^core inii*tOQi( 
les |N)lnts, grâce aux p{us çrands efforts, et ^ous une cruç ^ 

à Saûmtir, et qui ^u^ente. Maiç on ni'a i^^nd^ qu*ane rupture 
sur rindre-et-Loire introduit l'eau dans tputQ \^ riche vallée d^ 
Beaufort que nous préservions jusqu'ici; s'il en est ainsi, le 
ipal va f tne iffltt*^fi8^ï- f fHtJ avertir fautes \^ fi9çeinjj«8j( • 

5 juin, 9 hçm-es^ mathi.— Les craintes de ma dépêche d'hier 
n'étaieat que trop fonçiées, Nous avons défç^^i; notre levée de |^ 
Loire que l'eau a aflleiir 'e partout et n'si P^up^e pulj^ par^t mai^ 
la Loire a pénétré par la brèche d'Indre-et-Loire, et la riche vallée 

4^ ^ï'tjpi^^f.ça jiô Tr^!¥^ > RQFifi flui in^www irw^^. 
i;^t)leî ql|q^ pqur^pt d^ grands ^^pger#, im 4l«tt^ woon^wre» 
on^ été ^0î\^pi^Q», mais le m^l , êtpe énpynue, é|^^i| sj 

l'eiui lio fût venue p;^r deryiùfç, q^x Ift (^qir^ baisse ^ensiblenpei^t et 

se rçtif Q (le^ |^)^|^ ^pur! k'm ^ ta auii^^ aM- 

5 ;tim, mtdt. La Maine atteint ce matin It Angers la hiiuteoç 
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de 6 m. Elle a cm depuis bler de O^Sik. Tous nos bas quartiers sont 
inondés. On passe sur des ponts & la perle <ShapeUère, lie quai Royal 

commence à être eavahi. 

5 fuin<, 8 heures 25, soir, 4*arriTe de la levée sur un parcours 
de 8 lieues et au devant du flot d'Inondation pour avertir une fois 
de plui nûfi populations et oommuniquer Ténergie au besoin. Elles 
sont campées sur la levée , par un temps affreux , avee leurs mobi^ 
Uers et bestiaux. J*ai envoyé du pain et des f arineSi Ce spectacle 
est iiamnt. Metra Immense et riebe vallée se eonm de S mètres 
iteaii. lietPê levée^ déléndue par tant de solns^ reste Intacte. Tout 
le mal vient par la brèelie de la Chapelle dlndre-et-LoIre. J^appelle 
toute votre attention sur ce point, pour que la brèche soit fermée 
le plus tôt possible. Autrement les pertes et souffrances vont de- 
venir incalculables. 

6 iî<m, 8 h^re^ 45,ina/i/i.— Je me randa aux Ponts-de-Cé, où est 
le \^\n^ f^rand danger dfi moiin nt, quand le flot de ia vallée va s'y 
rendre pour reprendre la Loire. Dans un conseil dUngénieurs nous 
avoQS pri^ le p^rti cpfte puit d'araser nos leyées ppi^r ^pnqer pas- 
sa^ & r«iu'^y^t, si^çsi^tfQ4ajre 1^ J^x^ ^ j^our ^vitpF ^ )« 
destruction certaine d'une partie ^e ^ vil^e, 

e/tan, 9 heures 30,ma^in.*->On annonce à Hnstantque l'eau monte 
au pont d'Anthion de 0*,60 & l'heure, et marche avec une vitesse 
de 6 kilomètres ; leç Ponts-de-Cé fX les ardoisières de f réla^é sont 
menacés; les fpnctionnaîres et 1^ trpqjpe pendent çur )^ fiefix. 

7 juin , S heures 30, «rfn — L*eau a cru cette nuît encore dans le 

val et Trélazo notamment, mais elle a repris un niveau moins élevé, 
et le courant s'est bien rétabli par nos brèches et d'autres prati- 
quées parle courant. Les ruuLes de ce côté sont coupées près d'An- 
gers. Je viens de les parcourir, et les communes, en bateau. Des 
courants' dangereux sont établis» Les ardoisières inondées vont 
laisser une énorme population sans travail. Placés ici au point où 
forcément Tinondatlon du val devait rentrer dans la Loire, nous 
avonseu la situation la plus périlleuse; l^eau du val a 7 mètres sou- 
vent au point où les deux rivières se rencontrent. 
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jotsiaas hb namtbs. 

ijuMp 1 heure S^fSoir^^hos noaTelio^^ d Orléans et de Blois sont 
teUement effinjaiites, qae Je pm pour la Ghebriette et la Ptene- 
Pere6e»oft le ajndieatde la Divate redoute une rupture de la levées 
Depuis oe matin, f ai tàit diriger sur les deux points des bateaux de 
pierres et organiser on service de sunreiUaoce. 

6 juin, 10 heures 20, tnaiin,—hîi levée de la Divate tient toujours; 
pendant trois jours et trois nuits elle a été exiiausscesur toutes les 
longueurs, et nous n'interrompons pas notre travail de délèns& 
Malgré une légère baisse» il y a to^jonn danger d'une rupture, 
rai dû fidre démolir des maisons de peu de Taleur pour avoir des 
matériaux et les porter sur les points les plus menacés, les habita- 
tions sont déménagées et évacuées depuis Boire-Courant jusqu'à 
Suiat-Simûii. Le clioiiiiii de 1er eit coupé entre AueU et Vai'adca our 
une longueur de 60 mètres. 

Ijuin f il heures 80» moHfu — La levée de la Divate tient tou- 
jours, grâce à un travail continuel de Jour et de nuit. Hier, j 'ai cra 
qu'elle allait céder, mais nous avons pu nous rendre maîtres de 
l'eau; cette nuit, elle a supporté la crue supplémentaire de Û",i5 
que nous a donnée le débordement de TAutliioa. 

S juin, 10 heures 5, matin. — Une crue subite de O'^/ô^ s'est fait 
sentir cette nuit. Hier soir, je croyais la levée de la Divate sauvée. 
Ge matin» je ne crois pas qu'elle puisse résister. Nous dépassons la 
hauteur de iSAO et de 1843* 

iBjuin, 2 heures 15, soir. — Je rentre à iNantes après avoir visiié 
les brèches d'Anetz et de Varades. Les travaux commencés sont 
poussés avec activité, mais je ne crois pas que la circulation puisse 
être rétablie entre Nantes et Angers avant le 1*' juillet. 11 y a sur 
plusieurs points des alTouillements de A à 6 mètres de profondeur 
dans toute la vallée* Je me sois assuré par moi-même que les ré- 
coltes étai^t entièrement perdues ; je les fais couper et enfouir, et 
J'achète des semences que je distiibue aux plus nécei^siLeux. 
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aux 



199 

(Page m). 

BncdidM d« ikM fiMinlM AH k tanta 

<• pifiOEs coHST&inm sur ixm rives d£ la loirs en ayal du RSC-0'aLL1£R. 



Digue» eonttnUies dans le but de protéger les plaine» tubmertible» 
contre le» plu* grandes eaux. 



mmciTioii 

des 
digoci. 


LOMfilIBUB. 


SÏÏWACB 

du val 
protégé. 


DATE 

de la construc- 
tion. 


OBBRTATIOIB* 


Il 1 m n 1 prrf 

1 Saint-BeDOit . . . 
1 La Garenne. • . . 

1 La BooTerie . . . 
1 Lt BaaUe 

La Cisse • . • . . 


m. 

4,600 

22,860 
3,i35 
6,812 

r 4,700 

4,800 

2,465 

43,200 

6,850 
53,000 
8,600 
9,000 
74,000 ) 
6,160 1 
4,900 j 

43,036 


hect. 
525 

5,646 
449 
646 

1 959 

1 500 

320 

1,456 1 

326 
6,981 
552 
600 

34,444 

4,542 f 

( 


inconnue. 

Très-ancienne. 

id, 

id. 
Vers 1600 
Au 47" siècle. 

1830 4 4847 
4844 44845 

1795 

1834 i 1845 
Inconnue. 

Très-ancienne. 

id, 

id. { 

id. 

id. ) 
4890*4835 1 

1825 f 
CODimencéeen \ 
4689, 

Ter ril i ii'''0 ©n 1 

. 4848. 


Goustruita par on 

syndicat. 
GoDstmite par la 

commnne. 
Construite par les 

mesaiiu* 

La route impériale, 
► n'iSi. empnmte 
ces diguM* 

Gonstrnite par des 
syndicats. 

GoDstrnite par un 
syndicat. 


U B«lle-Poute. . 
Canal d'AothiOB • 

Savennières. . • • 
Totaui. • . 


234,868 


63,573 



* Documents o/^/e2«.— 'Administration des ponts et chaussées. — Uinislère des 
tranoi publics • 
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INDICATION 

des 
dignes. 



L 



rJve gauche. 
GiTTy» •■•«•» 

U Charité . . • . 

Les Happtos . . . 
Banuaj 

Sainl-FiriniD, • . 
Sai*t'*llirtiii . • • 

Pnrt-G^t lit» 

Sully 

Orléans 

Marcau • 

Itloif 

L.'HasMo1l« . . • 

Tours 

Li Chapelle. . . . 
liois-Chèlif. , . . 

Gohier. 

Mooljeap 

U Divato. . • . • 

Totaux. . . 



LONGCEl'R. 



f 



m. 



SCRFACK 

du vaî 
protégé. 



hect. 



3,070 \ 

3,075 I 

4,800 ( 

1,708 1 



7,075 
14,140 

2,800 



3^800 



5,cno 

12,000 
42.300 



ê;9oo 

34^500 



8,700 

28.250 
19,200 
5,900 

7,0«0 
•1^,100 
15,400 



(,544 



1,020 
1,550 



90 



209 



'►on 
1,307 
14,400 



S48,840 



3,050 

4,646 
3,099 

1,100 
4,068 
1,736 



49,045 



DATS 

de la eonatrac- 

tîOD. 



4847 à 1848 
locoDDue. 
1800 14840 

1830 à 1836 
1800 à 1804 
IhcooDue. 

1745 



id, 
id. 



OBSEJITATIONS. 



Empruntée par une 
roule départameo- 
taie. 

M. 

A l'origine de la di- 
gue se trouve un 

déversoir oon^tmit 
ea 1790. 



4é37 I 4148 { 



Tréa-ancieiiDe. 



id. 

id, 
id. 

18i8i1852 

18i6 à 1856 
1840 à 1855 
4847 A 4817 



An milieodela di- 
gue de Sfarean <ie 

trouve le déver- 
soir de Màiâii. 

^Coostruile par îes 
riverains. 

Entprontée par une 
route déparlpmpii- 
tale siir 18 kiioni. 
I Au niilipd de cette 
digtt^MtoonTele 
darersoirdbBlois. 

Eniiimiitée par une 
Mittedépartem. 
M. 



Ccmsbrnite 
«yadieat. 
M. 
II. 



par un 



J 



Voici le résumé déa doeameiils eoutenua dans m tabîetn : 
Longueur des digues* 



l Rive droite. . S34,868« 
*'•••••• — gauche*. 848,840 

Loagueurtoiale i^i^fë?»*» 
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eu 



I Rire droite. • 
I gauche. , 



49,045 



TonlMimpérialMW dépa^tèiiieîiuilfla. » i ^gindie., 38,000 

Longueur totale • . 465,000"* 



. u !.. ii_Av^ ( Ri^c droite. . ê5,64(î" 

Lûfigimir dM digues SToAlMliloa FHféM. I _ gauche.. 45,580 



Les digues qui ne sont iii syndiéilèi ni privées root partie du doihâiiié pu- 
blic et aonteiiUèrenMt«Bli«loniiet p«rl*ÉUU Lear longueur eit de 443,159'', 
^ei i4-dîre lei 0*,8S de la longueur totale des digues. 



JHguu toMêmUeB dans le but de protéger les plaitut mbmeraiblM 
CùKbre ics crue» ordinawtê d*ité. 



INDIC4T10K 

des 
dignes. 



cbateliibM ; • i ; 

celle 

Saint-iean » è . . 

jKîve gauchê. 

Le Glas. . • . . . 



Ikms le lit du 
fleuve, 

HedeGhalonue. 



Total. . . . 



LOMGUEUE. 




3,200 
7,d7» 



S,040 



8,Ï00 



des digues 

de l'i'tiage- 



4»,50 
I& ,00 



4 ,50 



5 ,0t 



DAT£ 

de U çonstrac- 



48^5 à 4836 
4881 

Très*ancienne. 



OBSBRTATIORS. 



Construite pw Jei ri< 
Teraiua. 



y' JftAA î Constmita pu les ri- 



Construite p» les ri- 
Terains. 
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J>igmêiur luguelUs le ckeniin de fn- frarrrsr Us plaines i 
de la me droite entre Aft^/er» et liante*. 



IIIMC4TUII SIS HAÏ». 




du rai 
protégé. 


OMBTAntlW. 


D'Iograndei à MODtreUii. 
De Mooiralalt à AmIs* . . 


m. 

â,ooo 

44,000 

3,600 
4,000 


hect. 
64 
970 

83 
77 










so.eoo 


4494 





a* iHGiiBs consntnTBs m lys ritbs bb u um m axoht m Bic-n'AixiEt. 



nmcAtioii 



Marelop. • • • . . 

W Pooeiu 

M' Boneheltt. • . . 



Balbigny. 



Roanne, amont du ) 
pont. .....,( 

Roanoe , aval du 
pool. É • • • • « 

BéÉhéron* • * • • • 
La Crue. • • « • , 



Sommer y 



Graiidi Verdianx* • 



840 



4,070 



40,088 



deritiaga. 



m. 
4,400 
4,500 
4,400 


4,30 
4,70 
4,60 


950 


5,00 


4,900 


y,oû 


4,300 


9,00 


78a 


6,30 


476 


4,60 



6,00 
8,50 



OBSBaVATIOMS. 



I 



Construite par les riverains. 
Ou ignore l'époque de la construc- 
tion, qui est aolérieiure à IB46. 

Di^p snbmprsible, coDstruite en 
1837 par i'Etai, pour servir de 
chemin de halage et prot^er la 
rive droite contre les courants. 

Dignes insubmeniUfla, constroites 

Sar l'Etat, ans ab^Kh du wsaJL 
e Boanue, en 1B48. 

Construite par on limain en 1847, 

< Insnhiiipr>ible. 

i Construite par un riverain en i849. 
l Submersible. 
I 

Anciennement construite par un 
river.iiti. Cettn digue n'avait pour 
but que d'empècbér les courants. 
Les eam y ont pratiqué cinq brè- 
ches. 

I ronstrnitp pnr un riverain en 1820. 
/ Cette digue n'a pour but que d'em« 
\ pécher Iflaeeniants. 
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I NoiGAxiaf us meoBs. 



Âeport . . • 
Graadboli • • . • • 

Tbareaa •*•••• 
Chufllh •••«•• 

firain* ••••••• 

SaiBt»Él<qr* • « * • 
WaH^ • . • 



Bioe gauche, 

H agneni «t Cbain- 

béon 



LOHftHBini. 



A l'embouchure du 
LigDOD. . • • . . 



Nenrieux. 



KoaoMé 



Saim-Aubin. • • . 



Uzeloup 

LetColops* . • • . 

Semiolte* 

Giroouille . . . • . 

Entre les pootB de 
Total*. . . • 



m 

40^988 
78S 



4,464 
9,693 

4,4 

3,669 



98,3Sn 



4,800 
800 

4,000 

4,300 
4,023 

6,906 

4,9U 

8,976 
990 

884 



94,S9S 



HAOTBOK 

aa-dessas 
de l'étiage. 



s»so 

5,80 
5,10 



6,60 



Ànciennement eonstrmte par les 
rivetains. Bigiie submersmlR qui 
n'k iwor btit que d'empêcher ks 
courants. 

'Construite par l'État vers ITf.O. 

^Primitivement la dipnp de Charrin 
faisa?t sans doute suite à relie de 
Tbareaa. £Ue en est maintenant 
séparée par une lacune d'enviion 
1 Kilom. 

Construite par l'État^ par un ri- 
verain, en IB4S. Détruite par la 

crue de 1SÎ6, et rétaWie sfiile- 
mpnt au niveau des plus hautes 
be^es. 

Construite par VÈM . Elle protège 
la partie basse de la ville de Xie- 



par un syndicat à une 
mconnue, maisantérieure 



«/V i » (Construite 
t,20à6,00j époque i 
i' 4 1846> 

I Digne submersible cenatmite par 

' les riverains. 

(De 



3,90 



4,00 

9,00 

4,00 

6,30 

4^60 

6.80 
6,00 

6,70 



f5 construction ancienne, mais sou- 
mise au ré;;inK' syndical depuis 
1843 S4^ulement. Cette digite se 
trouve dans le remous de Pinay 
et flit toi^oars submergée. 

Conatruite par l'État. Exhaussée 
\ après la crue de i84«, qui l'a- 
} Tait rompue. 

foristruite en 1851 par un riverain. 
Digue .submersible qui n'a d'autre 
bnt^e de s'opposer aozeonraiits. 

/ Ancienuementconstruite par l'État, 
j Oo a exhaussé, après 1856, la pai^ 
\ tie d'amont qui était plus basse 

9 q\if> !c reste et [nr laquelle le 
J val avait été iuoudé. 

( AndeimementcoDstruite par l'État. 

iCoDstmite par l'État avant 1797. 
Ces dÎT'K's prf.ti'pent le Tal et le 
I latiLotiig de ^ievei-s. 

Construite en 1850 par le chemin 
de far. 
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ij<i;e droite» 
MoUlIné • • . • 



l 



Haubouz 

Meaueé. 

ittve gauelke» 
MouIIm •••«•• 

Momay.. . • • « • 
UGQéUfl 

Total 



3,800 
1^088 



4,500 

^,776 



SADTBDA 

dftréliJige. 



OBSERVATION ii. 



it,674 



™* Ces dignips ont été construites en 

â O|90 mêiiie temp> que pont de Mov- 
Hm par M. de Ré^t-rriArtn 

Célté digne, commencée sur SOO" 
74 à 5 20 ^ achevée en 1B4S. 

' * ^ Construite par l'état fli les pco- 
priétaires nverains. 

! Dignes eonstraftes par I*Biak an 
I8 i3 et pour las JMSoins 
de 11 navigatioa. 

Di;rii(>s consirniles comme sur la 
rive droite en même taanps qoa 
le pont de Moulins. 

i iMgae coastruite par l'Eut , partie 
( an 1777 «I pafû» sa I8Î7. 

Digne commencée en 1765 parle 
service de la, navigation de la 
Loire. Ellfc a (5t6 augmentée par 
suite des noiubreui ouvraires 
çonstmits sur VAiUei -vexs la 



4,0 
2,30 
I 



S»IO 16,90 



4,53 



5,80 



il 



A ces tableaux, nous ajouterons les Judicieuses observations dë 
Àl. inspecteur général Gompy stir le but et Tutilité des digues, eii 
général! : « Les digues que Ton construit le long des rivières, dit l4 
flavant ingénieur, ont donné lieii à de nonibrénaes eontroverael 
qu'ont ravivées les études eiitreprises sbr les inokdations. Ce genri 
â*ouvragë a été préconisé par les uns cdmine le sbul qui ait une va^ 
leur réelle pour dclciidre les plaines submersibles, et attaqué par 
les autres comme la principale cause des désastres qu'occasionnent 
les inondations. Les digues, disent les premiers, constituent un 
moyen de défense simple» naturel auquel i^urent d'abord, ett tout 



1 CoMidéralwns turVtt^&guemenideariviètéi. Paris, ia-i, 4864. 
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pays, l$s j^Sis^Hril dès ^\i\nâ ïdbmllfstbies, ët doUl rdMêftc!tè 
est telle qu'inévitablement elle amènera rendiguement de tous les 
cours d'eau. Les digues, disent les seconds, surélèvent les eaux 
d'une manière très-nuisible. On ne peut jamais être assuré de les 
faire assez hautes pour qif elles ne soient j)as surmontées. Leur rup- 
ture occasionne de grands ravages, et d'autant plus qu'on a fait 
plus d'eflTorts pour les rendre Insubmersibles. Suivant les uns, il ne 
faut pas cbercher un autre moyen de lutter contre les inondations. 
Suivant les autres, il faut les proscrire et détruire ou tout au moins 
abaisse^ câtéd qiii ëjdstent. Adhéreuis ét dSbacteiiii^ ¥inï trop 
loin et se trompent Gomme toutes choses en ce monde, elles ont 
leur bon et leur mauvais eèté. Très-utiles, indispensables même 
en certains lieux, en certaines circonstances, elles peuvent deve- 
nir nuisibles en d'autres lieux , en d'autres circonstances. Il se- 
rait sage de les admettre ou de les rejeter suivant les cas; mais il 
faut avoir pour cela des notions exactes et précises sur leur mode 
d'action et sur les conséquences qu'elles entrainent* 

« L'augmentation de hauteur des crues produite par un endigue- 
ment provient de deux causes ; on ne saurait trop le redira s d*abord 
du resserremeitt produit psr rendiguement { ensuite de Taugmen- 
tation du débit maximum ; augmentation qui est la conséquence de 
rendiguement lui*même, de la diminution que rendiguement ap- 
porte dans la Oàpacité du lit majeur du fleuve. L'augmentation du 
débit maximum produit par rendiguement n'est pas une cliose 
simple qui se présente clairement, naturellement II l'esprit, et que 
Ton comprenne aussi facilement que raccroissemeat de hauteur 
résultant d\in rétrécissement do section. Il n'est pas étonnant que 
les constructeurs des premières digties ne l'aient pas reconnue. Ce 
qui serait extraordinaire, c'est qu'ils eussent pu la pressentir. 
Aussi tons les endiguements ont-ils été d'abord, et malgré plusieura 
exiiauflsements.succêssift, surmontes par les èàtut. luudrait-il clit 
conclure que ron ne peut pas faire de dignes réellement Ixisub- 
mersiblds, colnme quelques personnel ront prétendu? Je sufil tr6a* 
loin de le croira L'art n'est pas impuissant à ce liotni Biais si U 
problème n^t pas Insoluble , 11 n*est pas toi^oura soMptible 
d'une solution acceptable, soit au point de vue technique, soit ad 
point de vue économiiiue. Létude des conditions ds^ua le^iquelles 
les digues peuvent ou ne peuvent pas être utilement emplQjées»est 
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certaiftemeiit Tane des plus gram et des plus Intéraenantes que 
présente Tart de riogénleiir. » 



200 



tut m htiùn» Mfenes ûm iti ieiécâ ûit U ioîre far l'iuiMUtioa de J«ia 



BÉBUITBIlMH'f Ml IfHMBr» 

Levée de Saint-Firmin, en amont du pont de la 



llothe (rive gauche) 2 brèches. 

— de Lonnet (rive gauche). 4 » 

de 0ampierre (rive droite). • • • 3 » 

d*Oiizoiier (r. dr.). • 3 • 

— de Giilsif (r* g.)« • • ^ . . 1 » 

des Arbresofs et de Sully (r. g.) S » 

— de Lazy (r. dr.) 1 » 

— des Boutrons (r, dr.) i » 

— de Gormîgny (r. dr.) 5 » 

<— de Sigloy (r. g.) 1 » 



^ Rippoft MS. d0 H. Ilegénimir en dief CoIIIb. Lm ponti épronvènot iomI 
dat dégradaUoDf que les documents officiels résument ainsi : « Le pont saspendn 

de Fourchambntilt n eu deux travées emporiép", ! a levée qui fait communiquer 
le ponl avec la rive droile a été en grande parlie détruite. Le? abords du ponl de 
Sainl-Tliibault onl clè délruils. Le ponl du peiit bras d^s la Loire, é Cosne, a été 
emporté. Le pont de Sully t été détruit. Li levée qui ftll suite eu pont de Besu- 
geoey, sur la rire gauche, a él6 rompue. Les levées de Meung» dit Muideset de 
Port-Boulet ont également été coupées. A ce sujet, il faut remarquer que les 
ponl9 n*onl donne pn-^^a^r qu'à une parlie du débit maximum de la crue. Le reste 
s'est écoulé par les vais au mojea de brèches Taitos dans les digues en amont des 
ponts Cependant de ferlas d^tvellations se sont produites de l'amont à l'aval de 
ee» ponts. La diffiÂrenee de niveau é.ait de O^M à Gïen , de 0*.6S à Beaugency, 
de O^M à Bloli. de 0"*,60 i Amboisc et de O^.Sâ à Tours. Si toutes les eaux 
avaient été concentrées dans le lit de la Loire, la situation df? ponts aurait été 
considérablement aggravée^ MUS aueun doulo^ la plupart d'entre eux n'auraient 
pu résister. » 
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Levée de la Garenne (Ghâteauneuf] (r. di'.). , , • U » 

— de Saint-Pryvé (r. g.) 2 » 

— de VaussouduQ (r. dr.) 1 » 

— de Seaugency ou du Guidon(r. g.) 1 » 



SfrAmilEHT m LnK-BTHBin. 



Levée de Briou (r. g.). 





» 


de Flambert. 


— Id. (r. dr.) 




du Château. 


— de Suèvres (r. dr.) 


» 


des Tailles. 


— de Ménars (r. dr.) 




des Mées. 


de la Chaussée (r, ér»), • . 




de la Chaussée* 


— de Blois (r« dr.) 


* 


des TuUeriea. 






d'Écures. 




» 


de Gandé. 



Brèche de la Fenne. 



JOSBÀMXmsKt D'WSILE-ET-LOUIB. 



Levée déchargé (r, g.). • • • . • Brèches de Chargé et du treuil. 

— d^Amboise (r. dr.) Brèche d'Amboise. 

— de Bondéshr (r. g.). . • . • r de Bondésir. 

— de Gonneuil (r. g.)« • . « • » de Gonneuil. 

de Berthenay (r. g.) Brèche de la Foacurée. 

— du Bec du Cher (r. g.) 3 brèches. 



de Yarenues (r. dr.) 

de Langeais (r. dr.) 

de BréhémoDt (r. g.) 

de MiUy (r. g.) 

de Bourg Joly (r. g.). 

de la Queue de rue (r. g.). « • 
du Bols Chetif (r. g.) • . • • • . 
de la Chapelle-sur-Loire (r. dr.)« 



brèche. 

8 brèches. 
1 l»!èclie. 



Levée de Gohier 1 brèche. 

H-^ de Belle-Poule • h brèches. 



Digitized by Google 



oum AEGHERGHES CX DOmiBNTS SDH JLBS INOMBATIOIIS 



Levée de Monijean à S^Florent • • • • S brèches du port d'in- 

grandes el du pont de 
VàUée* 

lievée de la DivatQ. | Bj;ècliQ de ô^t-Simon, 



soi 

(Ptge 160). 

kMlIMBM iv ta tfttt te cnw il la la^ lus |« Il b ta 

ta Gisse coule à une très-faible distance de la Loire, dans une 
plaine basse et ^iii^ s^parce du lit du flcuvu par la route impériale 
de Tours à Blois; elle se jette dans le fleuve, à Vouvray, après avoir 
traversé la Ivoire $oi)^ un pont, dit pont de la CissQ, \a<qs crues de 
la Loire mjiqfif^f^f fl^f^s la vallée» et 7 déye^oppefif^ {U|f 1^ dépôt de 
leur ]lmo^t |iqf) ifertiUté rare*. Maïs lorsque çes Cfues pnt lieu en 
été, elles avariebt pji détruisent icjs réCQltes, çe^ |aoQdations 
inopportunes sont ^rès-fféquentes ; ainsi, en qu^f ^afe dix- 
sept récoltes ont été plus ou moins endO|[n^ag(^eâ. 

Depuis le commencement du siècle, radminist^'^Uon communale 
de Vouvray a plusieurs fois demandé l'exécution de travaux à 
reinboucbure de 1^ rivière, dans le but de fer^ler l'entrée de la 
vallée aux crues d'^, tqut en p^cpetfant (a ((bfe introduction de 



' Extrait du registre des délibérations du syndicat du barrage de la Visse 
(Séance dn 14 mai 4864). Rapport de M. Derooet, dfreetear. 

* On peul consulter, sur les effets de Ms dépôts terreux formés par les eaax, ui 

article de M. riabotirdiii , publié dans les Mémoires de la Société des sciences ^ 
belles-lettres et arts iVOrléans (Aiin. IS'M', t. vit, p. 110 et IHO) , |Qps |y ^iVlî 
JVote sur le limon dcpos^ j)ar |a Loire dans la dernière inond^ati^»» 
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général 4^ ponts e( cba^^^ un Phn 0^ feriQeture dof 

pas permis de donner suite. 

En 1853, les ingénieurs du service de |a LoirQ proposèrent un 
t^arrage ^ poutrelles mobile, qui protégeât la vallée QQf^ toutes 
lQ8 inop^Kpo^ )()fériQur^ i 7"; 1« Rrif «| 4Mt |)f»iqOQ!i]i trop 

^fin, ^pr^9 une étp4Q plap approfoi^diq iIm e|!pi| d'^Mb m 
rêla &ua pr^yet inoin^ grandiose, ro^s sufgsant ^ 

Ka effet, les crues d'été, c'pyt-à-dire celles qui se produisent en 
mai, juin, juillet, août et sei^teuibro, les seules sérieusement à 
craindra, d^passeq^ tr^îs-rarement 4°"; ainsi, en quc^fiai^teans, oq og 
cooapte pas quatre crues d'^t^ çupérieur^ ^ U% ^vpir ; oeUap 4a 
^ mfll (917 et 4)) 5 f 830, ^r^ ^ rép0ftii9pea«ri|iicé9 

de il n'ont paf) ^t# tré9-pniiit)ie« prMilw» «t le» orm 

des 2 juin 4^ ^t 3 juin i85a, qui ont tout perdu. 

p'un autrq côté, jl f^ut pîis perdre vuii que eau?: de la 
Lqlf e subipergept les rives dq la PiçsQ dè^ qH'eUfis ^tt^igpenta*; qu'à 
S", 50 elles ont pf^rdu p|i f}n4oîni»<|g^ 100 l^ectar^^ d'excellentes 
Pf^ri^ pr, p^qdafit 1^ qq^rapt^ m^^im fl'q!)ieKyatiop« ci-dessus 
mentionnées, les récoltes ont été plus ott moins avariées triifze foi4 

m f»w flv} mt 3?.% l^Wndl^ 4* tes ihupA- 

dérations pré(^flept^s ppt fMt ^tÎPPter 4" poipfflg b§qt§ur 

rage. Dans ces conditions, 11 sauvera une récolte sur trois, 11 en 

laissera perdre deux sur quarante. Pour sauver ces deux dernières 
récoltes, il eût fallu donner au système de défense une hauteur et 
une solidité telles, que la dépense eût été hors de proportion avec 



t On (lécrrt du 5 povembre \W déolart d'ulUiié publique la oonglruclion du 
barrage ppjejô, poosUlua le^ propriétaires ^f^ i^iioçuMoQ > sous le nom de 
byndicat de la Cisse. Ce barrage a été clabli en amoDt du pool de !a Cissc, d'après 
le projet de M. l'iogénieur Cormier» à 460" eo face de Voavray; ses entées sont 
reltaebtei «us grandes le? des de Ui Loire par denx banquettes en terre. Les eeui 
delaCisiei'dcoulent par sept permis, dont six de 3">,50 de largeur eluo de5"',^0. 
Le tiirrn^'f ft rr? linnqucilos sont arasés <k 4" au-dessus de l'ctiage de la Loire. 
Cei ouvrage met à l'abri dea inondations de la Loiro ûiî7 becurea de terres très- 
ferlilc». 
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cet avantage ; et encore, on n'eût pas réussi pour l'une d'elles, le 
cataclysme de 1856 ayant di^oué tous les efiforts humains. 

Au-dessous de A*, le burage xi*eût pas donné à la vallée une pro- 
tection suffisante» 

lies évaluations les plus modérées portent à plus de 100,000 
les dommages causés par une crue de &" dans les trois communes 
de Vouvray, Vernou et Noîzay ; à 60,000 fr. ceux résultant en 
moyenne des treize crues signalées. Or, comme ces inondations se 
représentent tous les trois ans, on peut conclure que la Loire pré- 
lève sur les propriétés cette somme par chaque période de trois 
ans, soit un tribut annuel de 16 à 20,000 tr* 

Si donc le barrage eût été construit en 1818, il aurait préservé, 
sur lesr trots communes, pour 6 à 800,000 fr. de produits au moins. 

L'objectiou la plus sérieuse que Ton ait pu opposer à Texécution 
est celle-ci : les eaux de la Cisse, lorsque le barrage sera fermé, se 
gonfleront, inonderont les terrains situés au-dessus, et les récoltes 
ne seront préservées de la Loire que pour être détruites par la 
Cisse. Biais cette objection perd beaucoup de sa force quand on 
considère que le débit de cette rivière étant Inférieur à par 
seconde, il faudra un à deux jours pour qu*elle submerge ses rives; 
or, il est rare que les crues d"été de la Loire durent plus que ce 
temps-là. 

Ensuite Teaiî claire et limpide de îa Cîsse n'est pas à redouter 
pour les foins, comme les eaux limoneuses de la Loire. 

S02 

(Page m. 

Bipyort ût M. HatemOf ingénieiir Ai serrtce tpMtl le h loin, nr ta cftfi Se li cne 

iua lâjb im le départemeui de Màme^eMoire, dite d'Angers, le u Joillet l&ji ^ 

Dans le courant du mois de mai 1856, les eaux de la Loire, gon- 



1 Rapport du Prêfpf cf délibérations du Cotisât général du dàparUmaii d» 
Maine-et-Loire t Setsion de 48l>7. Angers, 4857, in-S, pag. 495. 
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fiées par une erae extraordinaire du Cher, araf eut atteint le niveau 

le plus élevé auquel elles fassent parvenues depuis l'iuondation 
d'octobre 1846 ; tout le val de la Loire, dans les parties que ne pro- 
tègent pas des levées insubmersibles, avait été complètement 
inondé» et les récoltes avaient été perdues. Mais là s'était borné le 
dommage, etsi Ton excepte les avaries éprouvées parles banquettes 
de la levé&'route Impériale n* qui s'étalent écroulées sur 
une longueur de 1,165" dans les communes de Saint-Uartin-de-la- 
Place, Saint-Glément-de^Levées et les Rosiers, les ouvrages de dé* 
fense n'avaient rien eu à souli rir de cette crue dans le département 
de Maine-et-Loire. Toutefois, eji 1856, les eaux n'étaient pas encore 
redescendues à leur hauteur normale, lorsque des dépêches télé- 
graphiques, expédiées par MM. les Préfets des départements de la 
Loire et de la Nièvre^ firent savoir que la Loire et TAllier éprou- 
vaient une bausse telle qu*il était certain que le niveau atteint par 
la crue de 18A6 allait être partout dépassé dans les départements 
supérieurs. Il devenait dès lors à craindre que dans le département 
de Maine-et-Loire, non-seulement les eaux surmontassent le niveau 
de la crue de l8/i6, mais encore que les désastres de iSU3 ne fus- 
sent renouvelés. £n effet, lorsqu'en i8Zi6 les eaux de la haute Loire 
étaient parvenues dans les départements inférieurs» la Loire ne 
marquait k Téchelle de Saumur que l^yGO» tandis qu'au moment 
où les dépêches dont nous venons de parler parvenaient à Tadml- 
nistration du département de Maine-et-Loire, cette échelle mar- 
quait encore 3'",32. 

On dut donc prendre immédiatement toutes les mesures de pré- 
caution que les circonstances commandaient Sous la direction de 
M. ringénieur en chef Goiquaud, la surveillance fut répartie entre 
les ingénieurs attachés aux divers services du département. 

L^événement vint bientôt prouver que les craintes n^étaient que 
trop fondées, et partout les eaux du fleuve dépassèrent les repères 
où Ton avait marqué la trace de l'inondation de 16Z»i>. ^ous avou^» 
consigné dans un tableau annexé au présent rapport * les ha»--^^^^ 
atteintes par les différentes crues remarquables dont ^ gardé 



* Tableau comparatif du niveau attehi par la crue de juin <f laûi^ti' 
rmim eruêê amUrUwu doni on «M ^tarii êommir, (/«toi»» pig. 

111. V PARTIE. M 
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mémoire ; on voit qu'il faut remonter jusqu^â Tannée 1711 pour 
trouver le souvenir d*uiie Inondation supérieure. 

Cependant» grâce attx mesures de pi^cantion adoptées et à la sur- 
««inance Incessante dont elle a été robjet, la lerée-ronte inpériale 
11* 153 put étt« eonservée, quoique snf nne tonguôur de pins de 
fO ktlotn., les eaùx se soient élevées au-desstfs du eotmnmement 

d'une hauteur qui, en quelques poirits, a atteint 0'%(iO, et n'aient été 
maîntenncs que par les banquettes de irnrde construites sur l'arête 
de Taccotement Encore sur une loupueur de 3,500", ces banquettes 
se sont-elles écronlées et ont-elles dû être remplacées pendant U 
crue par des banqnettes provisoires. 

11 en été de même de la levée de Mïé-PotùB, ^aofqttVm âlt eu 
grattd*peine & étancber les nombreuse» fthraflcns qnl ate manlfo^ 
talent à chaque instant à travers le tnasslf des retablais. Mais par- 
tout ailleurs, les levées destinées à mettre les vallées à Tabri de 
la submersioa n'ont pu ri^sîstef à la pression des eaux et ont 
été emportées. Nous dirons successitrement lês avaries qu'elles 
ont éprouvée;^ : 

Levées de Oohier^ Sktison et SainMUpleê, Dmut la Huit dO 
S An & Juin, de nombreuses Ûssores ont en lien daifis 16 mirdnne* 
ment, et le A« vers midi, la levée a été rompue, â S6& origine» Sttr 

une longueur de 200, à 580* en aval de la borne rep. n" 305. 

Levées de Sainf-Saturniii. — Les murettes Submersibles destinées 
à protéger, contre l'action des courants, le terrttoîfe des commu- 
nes de Saint-Saturnin et Saint-Jean-des-Mauvrets, ont été complè- 
tement b6uletrer5ées sur toute lenr km^éiir, ét les eaoz» qui se 
sont Introduites & trateft les brtebés, ont pivfdnéément rATînè les 
terralifcs riverains. 

Levée de gaM^Jmn-^âé^tài'Cfffiit, Cétté tevée, qtiôiqtlé bftl- 
gnée des deux côtés par les eaux du fletiVe, a été presque â son 
origîfife, fttïx lîoux corpg-dc-îrarde et de la liieheterie, rompue 
^ trois points sur une longueur totale de S/iô"- 

Lpva^^ fff> SavennièrM. Ces levées, dont la solidité avait été 

déjà gravet-aort eoApromié6 pér tft eftf« dtt 2^ féftiér laàa, de* 

valent faire coacb^fp \^ piQs graves inquiétudes, fin effet, les 
remblais de la brèche ouvet te à cette époque an lieu de la Jamétrie 
ne s'élevaient qu'à 4* en contro-haut de 1 ôtiage, et les talus éboulés 
sur une longueur de 700** n'avaient pas encoi e été réparés. Grftoe 



Digitized by Google 



PIÈCES lUSTIFIGATiVES. 



k Tactivité du condncteOTCloquet et au déTOuenfrent des populations 
riveraînes, on put construire, à l'emplacement (Je la brèche, an 
batardeau qui fut exhaussé à mesurd que les eaiii s'élevaieot dans 
lefieufOy 81 qui put Mre mainuwii qutAqat^ me Im plus gfittdi 
â»DgenL Mali ,lm mommamtB qiA «tàieût (m lido du» has tahtt 
pendant la m» d^ léTrf«rt ccmiifitièMiit sor mie éébeSïê hêàueoap 
plus vaste, et le 5 juin deux brèebes 0e fonnèréiit, renewviie 

lOLgueur de 86", au lieu dit la Buiri l onde, à 560"* en aval de la 
borne rep. n" 529, et l'autre à la lamétrie sur Uû6 longueur de 
l/il-^^eo, à 30"° eiï aval de la borne rep, n" d41. 

la eroe eût atteiiit m maxliinim« œtte levéen'ftintft épnmvé aucim 
aœideBt aérteuif quelques élioiiaeiMftCi liiM grande Impoittaee 
c|iil te BiaaireetaieDt datw lei tains avalent été aiTêtés, lorsque dane 
la mlféé, vers 8 heures, au Heu dit le port dMâgrandes, une ûl- 

tr^itioii abondante vint sourdre, avec urif» violence extrême, â Une 
faible distance du pied du talus, dans la vallée. Ouel((ties mlfitlte^ 
après, et avant qu'on eût eu le temps de porter aucun remède^ la 
levée se rompait, et en peu d'ioetants, 11 ee /ema uoe trèciie dont 
la lofigneor atteignit bientôt i87^ôe. 

Le loideaialo matin, lee eaux qni avaiedt eetaU le val du fimdl 
en pénétrant par la brèche dont noue venone de parler, en eiivtMdt 
une antre de 253" de lon^n» ur au j uiiit dit le pont de Vallée, où 
elles reiitraieiit dans le lit principal. 

Nous avons dit plus liaut que la levée-route impériale n* t52 avait 
résisté à l'action des eaux, mais il n*en avait pas été de mèjne dana 
le département dlndre-et^Loire, où elle iTétait rompve k 1* Gba- 
pelle-Blanclie, le A juin* Hou» n^avona pat k reiater ici les épaavaa* 
tablée désastres qui fursnt, au Heu néme de eon onverture, lee 
conséquences de cette brècbe; nous nous eimtenterdas de dfre les 
graves accidents qu elle a occasionnés dans le départeruf iit de 
Maine-et-Loire. Les eaux qui onvaliis^aîent tout le val de r Autliiop 
out successivement submergé la route impériale m' ju8, ^ <^té 
A;ouverte sur une longueor de à kilookf lareute dé/^''i'^'<"^"^^le 
!!• 7, qui a été oeuvene sur tonte aa longuenr -^"^^ Beaufort et la 
Ménitré, et la route départementale n* M, qu'elles emportaient au 
pont Roux, aitr une longueur de se"* Toutefoia, les avariée qu^é- 
prouvaient ces diverses routes étaient peu importantes et consis- 
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taient surtout en bouleversement de la chaussée d'empierrement, 
ravinerTient des accotements, destruction des banquettes, etc. Mais 
lorsque les eaux, après avoir rempli la vallée, atteignirent la route 
impériale u" 152, dans la partie comprise entre la Daguenière et la 
Pyramide, où elle tnTerae TAotliion sar le pont de Sorges» elles la 
coupèrent sur une longueur de l»770*% en Taffouillant sur une pro- 
fondeur de i%60 à 2*, boulerersant la cliauaaâe et détruisant les 
perrés et banquettes de sûreté. A 500" en amont da pont de Serges, 
elles oiiL ouvert une brcclie qui, sur une longueur de 100"^, aLtei- 
gnit une profondeur moyenne de 

Plus loin, après avoir rempli la partie du val que mettent à l'abri 
des inondations de la Loire la levée de Belle-Poule et la route im- 
périale n* iOi, elles dépassaient le couronnement de ces deux ou- 
mges qu^eiles bouleversaient profondément Ia route n* 161 était 
emportée sur une longueur de 140* et submergée sur une longueur 
de 698", 57, elle était complètement ravinée par les eaux qui ont 
presque entièrement détruit la chaussée et les banquettes de sû- 
reté ; dans la traverse des Ponts-de-Cé, les pavaizes ont eu égale- 
ment beaucoup à souffrir. Quant à la levée de Belle-Poule, elle a 
été rompue en quatre points, à UOQ'^ en amont de la borne rep. 
n* 30/1» sur une longueur de 100"^; an droit de la même borne et 
Joignant la maison de Belle-Poule, sur une longueur de 160"$ à 250* 
en amont de la borne rep. n* 310, au droit de rancienne boire de 
la Guillebotte, sur une longueur de 120 et au droit de la1>onie 
rep. n* 310, joignant les maisons de Saint-Aubin, sur une longueur 
de 130". 

Il faut remonter la suite des temps jusqu'à Tannée 1711 pour 
trouver souvenir d*une inondation semblable & celle qui a désolé, 
en 1856, la vallée de TAuthion; car, en 1843, la ;^evée-roate impé- 
riale n* 152, quoique surmontée par les eaux en divers pointa de 
son parcours entre Langeais et la Daguenlère, avait partout résisté. 
T'our eonscrver les traces de ce désastre, des plaques indicatrices 
oni^.^é,par l'uidre de M. le préfet do Maine-et-Loire, placées aux 
points les» ^lyg remarquables de la vallée. Nous joignons à notre 
rapport ^ le tabib^i récapitulatif des points où ont été posées ces 



& Tableau indicatif des pla^ptuOn^pèn ie fmmMiomdt 1856 plaei§iiaM 
Ui vallée de VAuUuo», {Idem, pag. 43d0 
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plaques qui portent rinscription suivante : Rupture de la levée à 
la Chapelle-Blanche, — Niveau de ^inondation de 1856, et sur 
lesquelles un trait mis en relief, un peu & gauche» indique leniTean 
atteint par les eaux. 

lies donunages éprouvés par les routes qui traversent la vallée de 
TAuthlon ne sont pas les seuls que nous ayons & rappeler pour le 
département de Maine-et-Loire. Dans le val que protègent, sur la 
rive droite de la Loire, les levées de Savennières, la route départe- 
mentale n" 15 a été rompue en six points sur une longueur totale 
de 150'=', où la profondeur moyenne des excavations atteignait 2"; 
les banquettes de sûreté ont été démolies sur une longueur totale 
de 800^ 

La route stratégique n* ib, qui forme digue insubmersioie à Fex- 
trémité inférieure de cette vallée et complète la défense du terri- 
toire compris dans le périmètre du syndicat de Savennières, a été 
encore plus cruellement dévastée. Elle a été emportée sur une 
longueur continue de A33",55, et la brèche qui s*est formée avait 
une profondeur moyenne de 2",80. Elle a d'ailleurs été submergée 
dans LouLc la, portion de son parcours comprise entre le coteau do 
Champtocé et le pont suspendu de Montjean. 

Nous terminerons ici Texposé des dommages éprouvés par les 
ouvrages dont la surveillance était confiée aux ingénieurs des 
ponts et chaussées. D'autres pourront dire les désastres qu'a éprou- 
vés dans le département de Maine-et-Loire la propriété territoriale, 
les pertes immenses qu^ont dû supporter les populations agricoles 
de la vallée de la Loire; nous renfermant dans le seul cadre que 
nous puissions nous tracer, nous n^ig'outerons rien aux récits dou- 
loureux que nous venons de faire, et qnl ne peuvent donner qu'une 
idée imparfaite des malbeons que nous avons eus sous les yeux. 
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6 juin , 
11 heures 
du luatiu. 

G juin, 
1 1 h. soir. 

th. mOm^ 



}8h. 



h. mâtîQ 
j9]l. 



0 juin , 
matin. 



6 juin , 
- ùeiinïs 

<\w mitliii. 

G jniii , 

1 il. wjiXm. 

2 h. soir. 

7 juin, 

7 A. matin. 

: jiiiu, 
vers midi. 

7 juin, 
VOIS uiidLi. |8 li. matiu. 



♦ juillet, 
U roiite est 
découverte. 



«IL 




et. 



S juin , 



let. 



17 juillet 



s juiu , 
7 h. iiLatjtA. 



8 juin , *|5t 




1 h. soir. 



7 jum, 
4 h. soir. 

7 juiuj 
1 b. matm. 



1 llffifn. t^*'^ 



1 

8 juia, i la juillet, 
lOlu matin, ff ikèoir. 

S juin . 15 iuilitft 3, 
Ih^SOmat./ hTuUL 



1 Annoxc n*^ 3 dn r -py^ort do M. ringénkiir IMettAU {Procès-iwbauz du QaueU génèril 
diidtparttmcnt de Mamc-el-Loire^ scssioD de 1857, pag. 435). 

t La rupture de la dign» rire droite da la loire eut lieu au bourg da la GhapcUe-nif- 
Loirc, le 4 juin lHr,«î j 4 hf^ures 40 minutes du matin. 

S L'eau était alors à i Ccbella du pont Boorgoignoa à la cote Si^iSl, qu'elle avait au mo- 
ment da la raptuie de la digue I la Chapelle* 
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9Mfmt 4ef mom a Corps l^felUif ft laffwt le M. Iiictt, 4é^e , reiatifs ^ ii alil 
le 2MUUAII, u HUitie le riittiinr, par au iioMte^.. 

BZfOSB J>£S MOTUFS. 

Messieurs, plusieur^i de nos départements sont en pe TOoment 
désolés par des inondations. Quelques-unes de nos plus grandes ri- 
vières, telles que la Loire, TAllier, la .Saune, le Rhône et leurs 
afiluents, grossies par d6$ p]mQ» pr^u^ couUnmlli^» sont s orties 
de leurs lits, et lenjrsm^^ i^^pandues ayec viotoce ûm les VAl- 
lées qu^elles tr»yer8e^t« y causent des dommage» âpjA il H^e^t 
possible de ponoaltra dès h présent toute Ti^teiulQe^ 

A la première nouvelle de ces déplorables désastres, l'Empereur, 
dont la pensée constante n'est pas moins occupée du désir de sou- 
lager toutes les infortunes que du soin de veiller aux grands inté- 
rêts de la France, a voulu apporter lui-même aux malheureux qui 

en »out yictiip^ 1^ pr^^rs s^urs et les premières coosol&«> 
ftloos. 

L^pereor » Jujgé que pour rmè^er h des domms^ aiissi 
considérables le concovn? de l'État était Ijidispensable, $t que I^ki 
efforts de la charité privée, quelque actifs qu'ils fassent , seraient 

insuffisants si elle était livrée à ses seules ressources, Aussi , avant 
son dé] art, l'Empereur a-t^il ordonné que le conseil d'État fût 

appelé i^Qjuédlatçweo^ h délibérer sur uu projet de Ipi tejQ4ani à 



* Cofpt légiilaâ^. SéMjce du 2 ittin 18(^. — mut loi fut yoUn 1* Wém jour 
et promulguée le 7 jnfD. En voie! le l«Kie : 

JH. 4*\ Il eslouTert sur l'exercice 4866, tu budget du ininittôre de riulérleur, 
un crédit cxlraordlualre de deux umUont de firancs pour secours aux inoudAi. 

Jrt. 2. 11 ^er i pourvu à la dépense lutoritôe par la présenle loi au mojen des 
allocations du budgul de 4856. 
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ouvrir proviflolremeat un crédit extraordinftlre de deux millions 
pour être distribnés en secours aux inondés. 

Le conseil d^tat en a reconnu l*nrgente nécessité» qui se Justifie 
pareU^méme. 

Nous sommes chargés, mesrienrs, de vous proposer Vadoption 

de c© projet, et nous avons la confiance que vous vous associerez 
avec empressement à la peasée généreuse qui eu a inspiré les di^ 
positions. 

Messieurs» vous veuei d*entendre l^exposé des motilii qui accom- 
pagne le pntdet de loi ayant pour objet 4'ouTrfr au Ministre de i'in> 
térieur un crédit de deux millions pour secours aux inondés. 

L'exposé des motifs énumère nos plus grandes rivières et leurs 
affluents; mais la loi générale est comme la dévaîiaUon : elle s'ap- 
pliquera aux inond*^? de tous les départements. 

Il exprime encore que le crédit de deux millions est provisoire,et 
il répond ainsi aux craintes manifestées sur son insuffisance. 

L*£mpereur a entendu le bruit des maisons qui s'écroulaient mi- 
nées par ie débordement, les cris des victimes que le déluge mena- 
çait» qu^ii a ensevelies peut^tre! Son cœur 8*est ému; il s'est bâté 
d*aller au milieu de cet immense désastre; il a voulu présider en 
personne aux secours à porter aux inondés. Sa présence sera une 
première consolation» un premier bienfidt; elle ranimera l'espoir 
des malheureux; et puisse sa constante sollicitade, après avoir 
pourvu aux exigences du moment , trouver, dans les ressources de la 
ecience et de Fart, les moyens de préserver l'avenir, non du ter- 
rible fléau , pouvoir qui n'appartient qu'à Dieu, mais, autant que 
possible, de ses désastreux effets! 

L'£mpereur vient aujourd'hui, messieurs, comme dans toutes les 
grandes circonstances, faire appel à votre dévouement. Déjà votre 
unanime sympathie a répondu au moment de la présentation du 
projet, et vous allez répondre de nouveau par votre vote unanime. 

Totre commission , messieurs» a l'honneur de vous proposer Ta- 
doption du projet de loi. 
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206 

in» m}. 

bfiift lis MMUt M Cap létfiiiiir « iinift ■. tm , liiiié, tom i n ctMic 

êt il aUliM, ai KUiiK de ripfciiltm» én cnm» tt ta tnnn fiHla, inr U 
fi^nHii lu tenin cnrii jfu ht fcfjiifitff t* 

mofli ns iimn* 

Meessiears, par un concours inouï de circonstances atmosphéri^ 
ques, les eaux des principales rivières de PEmpire se sont élevées, 
dans ces derniers temps^ à une hauteur extraordinaire. La SaOne, 
le Bbdne, risère, la Garonne, TAllier, la Loire, le Cher, et d'autres 
rivières moins importantes, ont surmonté leurs rives, renversé les 
digues destinées à les contenir, et se sont répandus dans les vallées. 

D'épouvantables désastres en sont résultés. L'inondation a porté 
la ruine et la dcsolation parmi les populations. Elle a tout détruit 
ou dévasté sur son passage, propriétés particulières et propriétés 
publiques. 

Sa Majesté s'est empressée d'aller répandre elle-même ses bien- 
faits au milieu des populations désolées, et de leur porter par sa 
présence la plus puissante des consolations. 

La charité privée, encouragée par un auguste patronage, multi- 
plie ses efforts pour soulager tant d'infortunes. 

Enfin, le Corps législatif s'est d^à associé avec empressement i 



* Corps législatif. Séances dos 18 et "26 juin 1856.— Celle loi fut TOlée dans la 
séance du 4*' juillel et promulguée le 40. En voici le texte : 

Art» 4*'. Un crédit extraordinaire de dix iniiiloosde Drtoes est ouvert tu Mi- 
nistre des iravauz publics, de Tagriculiure et du commerce, sur l'exercice 4856, 
pour h réparation des dommage? causés par le<^ inondation? aux digues el levées, 
aux voies navigables, aux roules el aux ponts, et pour l'élude des queslions rcla- 
Uves à la défeuse du lerriioire contre le déLM)rdement des cours d'eau. 

jirt, i. Il sera pourvu aux dépeuief autorisées par l'arUde précédent au nojen 
de» retMwrcet du budget de 4856* 
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la pensée de l'Empereur, et il a vote d'urgence une ioi qui ouvre un 
crédit extraordinaire de deux millions de francs, pour être distri- 
bués en secours aux victimes dô« inondations. 

ISîais, après avoir donné aux malheurs individuels ces marques de 
profonde sympathie, il reste à réparer les désastres qui ont frappé 
les propriétés publiques. Dans les vallées inoodées, des routes ont 
été coupées oo gravemeot endommagées, des poiits renversés» des 
dlgM 4e défeoit rompMSy Mb mmm Mfthls par tes mx 41*- 
bordéâL 

La réparation de ces dommages m fmift eevMp ni liéslttillen* ni 
retard. U est indispensable de rétablir les comnranleatlons inter- 
ceptées, et de couvrir au plus vite de vastes territoires déjà si 

cruellement éprouvés, et que la sapprcssion de leurs moj t iis habi- 
tuels de défense laisse ù Ja merci des moindres crues. Tout délai ne 
pourrait qu'ajouter au danger de ja âituatlop^ a^gravôf I0 ma^ §^ 
multiplier les donunages. 

£*estdaiis la vue de pourvoir à cette urgente néoessité, queaeiM 
vous proposoi» 4*oiivrjr kM*lè MlnMtre des tfmwi public^» mit 
le budget de iWf P9 crédit extraordinaire 4e ^ millions 4e 
fkranc^* la fixation 4e «e obUTre ne reposa sur anevjie iMwe 4*éva- 
loation régolièm^ Las eaox ne se sont p«e eoeore metiréesdes tB^ 
vains inendés ; la plupart des brfteiMs onreftas dans las dlgeessom 
encore inabordables, et il n'a pas été possible de mesurer Téteodue 
dei doniiiiagefa ^ majy il n'est malheureusement pas douteux que ie 
mal uesoit immense, et l'administration craint que l'allocation de 
dix millions de francs ne reste aurdessous des besoin^ qm fieront 
plss lard constatés avec soin. 

Assurer les commnsieations, c'est-à-dire réparer les routes et 
veconstrolre les pents; eouviir les territoires, e'est-àrdire relever 
les digues, en fermer les brèches, et renfermer les eaux dans ie lit 
des rivières ou des canaox, tel est l'objet principal et immédiat de 
cette allocation, comme le premier devoir de Tadministration; inais 
là ne se bornera point sa tàcbe* 

Rétablir purement et slmpleraentles lieux dans leur état prissitif, 
ce serait laisser le pays exposé de nouveau ù des catastrophes sem- 
blables à celles que nous déplorons aujourd'hui. Quand de si lerri- 
bles :ivcrtissenicrits sont donnés, pourrait on accepter la pensée 
que de telle» éventualités resteront suspendues sur des populations 
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eatières, et que 4'inuiiense$ territoires seront inomammeat * 
mcés ? Non, évidemment, et après le devoir de réparer les démrtw 
publici, radministration a celui de rechercher et d'étudier les 
moyens d^en prévenir le retour. Il faut que toutes les grandes 
questions qui se rattachent à la défense des vallées contre Tinvar 
Slon des eaux soient abordées et posées. 

La coDistiLutiun actuelle des bassins de nos fleuves ne (eadnù)H&lle 
pas à faciliter ie retour des inondations ? 

Fsr suite de quelles ciroonstaoces les dignes élevées au-dessus 
des plus gruides ornes connues* et considérées comme insubmep- 
sibles, ont<«Ues été surmontées par les eaux» et comment des popa» 
iatioDs, pleines de confiance dans Tahrl qui Jes protégeait, se sont- 
elles vues subitement menacées dans leur e^stence, Xrappéesdans 
leurs propriétés? 

Les digues elles-mêmes, par rinsuflSsance des déboucliés qu'elles 
présentent pour les grandes eaus« n'auraie^t^iles pas contribué k 
aggraver le danger qu'elles sont appelées à prévenir, et su^urv^Hl 
de les relever on de les consolider pour assurer la sécurité des po- 
^atioos riveraines? ou plutôt, m lieu d^eidiausser incessamment 
des ouvrages qui, & un jour dkrané, se trouvent impuissants à con- 
jurer ua danger qui semble graudir en proportion des obstacles 
qu'on lui oppose, ne faudrait-il pas attaquer le niai dans sa source, 
c'est-à-dire s'efforcer de régulariser le régime des crues, et de pré- 
venir la trop prompte accumulation des eauK dens ie £ûod des 
vallées? Ne pottrrait<-on pas atte^edre 4se iMit au mojm d*un synp 
tbm de retenues conyenaMemept disposées, soiitisur le coui«4*eau 
principal, soit sur les etfUients seeondaiees» per un ensemble 
d*ouvrages combinés avec soin, éviter ces irruptions d*eau subites 
• et irrésistibles qui vienueut péiiodiquemeiit i avager le territoire? 

Ces questions sont difficiles, mais le moment semble venu do les 
résoudre. Elles doivent donc être i'ol^jet d'étu4es approlo^idies» X# 
crédit demandé devra égajemeoi: faim iace h ces études» 

Nous ne doutons pe«» messieuni» qu'au dmibile pç»n(t de vue que 
nous venons de Jitonsler« le Corps iégjslstif pe s'associe eoeene 
aijourd'bui i le pensée du gouvememeiM: ^ votwpt la loi qui lui 
est présentée, et qu'il ne veuille en même temps assurer la répa* 
ration des désastres et coiicourir à une ceuvre de protection (jui, 
si elle n'était pas cownandée par rintérêt de ia ricbesse pu^ 
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biique, le serait par un iatérôt plus puissant; encore, celui de l'hu- 

Messieun, de grands malbeunsont venus afflfger notre pays. La 
plupart de nos fleuves et de nos rivières, le RhOne, la Loire, la Ga- 
ronne, la Saône, Tlaère, etc., sont sortis de leorllt, ont rompu 

leurs digues et ont porté la dévastation et la ruioe dans nos villes 
et dans uos vallées. Des personuei ont pcri ; des bourgs presque 
tout entiers ont été engloutis; des récoltes de la plus magnifique 
apparence ont disparu ; des parties du soi de nos plus riches cam- 
pagnes sont enfouies sous les sables. Les pertes de toute nature 
sont immenses; et à cette heure, un grand nombre de nos conci- 
toyens, chassés de leurs demeures, sont «plongés dans le deuil et la 
misère. 

A la première nouveUe de ces désastres, TEmpereur, par nn élan 
spontané, est accouru en personne sur les points principaux où 
sévissait le fléau , et s*est empressé de porter lui-même aux Inondés 

les premiers secours et les premières consolations. La présence de 
Sa Majesté a été accueillie partout comme un immense bienfait. 
Votre commission croit être l'interprète des sentiments unanimes 
du Corps législatif et de la France onti^ro, en saluant par une ac- 
clamation de reconnaissance cet acte d'un souverain dont le cœur 
a compris que, dans une famille» les enfants qui souffrent ont droit 
à une tendresse privilégiée, et que les pleurs sèchent plus vite 
quand la main qui porte le sceptre vient elle-même les essuyer. 

A rexemple du chef de TÉtat, les dévouements les plus admi- 
rables ont éclaté de toutes parts au moment du sinistre, et mainte- 
nant la charité privée, placée sous un auguste patronage, moUI* 
plie ses oCTruûdes pour alléger un peu le poids de si grandes 
infortunes. Tout ce qui porte un cœur français a voulu, de loin 
comme de prés, prendre part à cet élan de la bienfaisance. Les na- 
tions étrangères elles-mêmes, leurs souverains en tôte, se sont as- 
sociées à notre œuvre de générosité nationale, montrant ainsi que 
que la loi divine do la charité ne connaît pas de frontières poli- 
tiques et qne la simple pratique de cette loi conduit, plus sûrement 
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encore que toutes le théories humaines, à la solutiOD du problême 
de la fraternité des peuples. 

Devant ces consolantes manifestations, le Corps législatif, qui 
compte dans soa sein les mandataires des populations inondées, 
manquerait à son devoir 8*11 ne se h&tait d'offrir à tous ces généreux 
souscripteurs, quelle que soit la nation à laquelle Us appartiennent» 
lliommage d*une vive et profonde gratitude. 

Dans Tune de vos précédentes séances, messieurs, vous aves 
voté d*urgence, sur la proposition du Gouvernement, un crédit ex- 
traordinaire de 2 millions, destiné à fourmi" immédiatement des 
secours aux victimes des inondations. 

Dps distributions de pain et fourrage ont été faites ciiaquc jour, 
au nom du Gouvernement ^ par les soins des autorités locales. Ces 
secours seront continués Jusqu'à ce^ue les réfugiés soient rentrés 
dans leurs demeures; des mesures hygiéniques ont été prescrites 
pour Tassalnlssement des malsons, des étables et des terres : des 
substances désinfectantes sont mises gratuitement & la disposition 
des inondés, ainsi que des graines et des plants de toute espèce 
pour ensemencer leurs champs ; des tentes prises dans les maga- 
sins du ministère de la guerre seront prêtées, s*il en est besoin, & 
ceux dont les iiabiutiuns exigeraient , soit une réédification com- 
plète, soit de longs travaux de consolidation ou d'assainissement; 
enfin, des expertisf^s se font dans les communes pour évaluer les 
pertes et servir de base aux indemnités. Cet ensemble de mesures 
témoigne hautement de la sollicitude persévérante de r£mpereur 
pour les malheureuses victimes du fléau. La certitude que cette 
auguste bienveillance ne leur fera jamais défaut contribue puiasam* 
ment à raffermir leur courage et à ranimer leur espérance. Déjà 
quelques cultivateurs des vallées se sont réinstallés sur leurs terres 
à peine découvertes par les eaux, et se sont mis à labourer et en- 
semencer de nouveau leurs champs avec une ardeur au-dessus de 
tout éloge. Admirable pays que le nôtre, messieurs, ou le courage 
etlaconstance ne mauquent pas plus aux aûligés que ie dévouement 
et la générosité aux consolateurs l 

Après avoir pourvu aux secours les plus pressants que réclamaient 
les inondés, le <^<ouvernement s'est occupé aussi des moyens de 
réparer immédiatement les ravages causés par les inondations, et 
de conjurer pour Pavenir le retour de semblables désastres. Tel 
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est Vobjet da nouTeau crédit extraordinaire de 10 mlUiôiis qui 

vous est demandé par le projet de loi que nous sommes chargés 

d'exaQiiner. 

Ce crédit est destiné à deux emplois différents : d'abord, à répa- 
rer les domiijaL^'s < au»ét> aux digues, routes, ponts et canaux; 
puis, à subvenir aux frais que nécessitera Tétude des questions re- 
latives à la défense complète du territoire contre le débordement 
des eaux. 

' Votre commission a donné & Vm et à Tautre de ces deux em- 
plois du crédit l'assentiment le plus vif et le plus complet. 

Nous pensons, avec le Gouvernement, que la réparation des 
dommages causés aux digues, routes, ponts et canaux ne peut 

comporter ni hésitation ni délai. Des vallées d'une immense éten- 
due, dont le sol est uq des plus précieux et des plus fertiles que 
nous ayons en France, sont aujourd'hui ouvertes aux moindres 
crues sans aucun moyen de défense. Quelques-unes même, trans- 
formées en lit de fleuve, sont encore ensevelies partiellement sous 
les eaux; chaque Jour de retard aggrave les pertes et les souf- 
frances. On ne saurait donc trop se h&ter de fermer les brèches 
faites aux dignes. Quant aux routes, ponts et canaux détroits ou en- 
dommagés, rintérét du commerce et des relations de tout genre 
commandent de les réparer au plus tôt pour rétablir les communi- 
cations interceptées. 

Nous croyons entrer dans la pensée du Gouvernement en insistant 
pour que Tactivitéla plus Infatigable soit déployée dans I*exécution 
de ces travaux. Il importe que les réparations, surtout celles des 
digues, soient terminées avant Thivcr. Il y a même des vallées qu*il 
faut protéger avant les crues d aiuomne Comment nos cultiva- 
teurs oseraient-ils rentrer chez eux et reprendre avec confiance le 
cours de lears travaux sous la menace presque certaine d'une inon- 
dation nouvelle I II n> a pas un instant à perdre, et nous avons été 
heureux de recevoir Tassurance que tes travaux étaient commen- 
cés sur presque tous les points. Nous avons appris également avec 
satisfaction que si les bras manquent le concours de Tarmée y 
suppléera. Nos braves soldats, vivant installés sous des tentes 
comme en campagne, viendront apporter à nos populations te s^ 
cours eflicacc de leur travail, et acquerront de nouveaux droits à 
notre reconnaissance. 
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PIÈCES JUSTIf IGATIVES. cuxv 

L'exposé des motifs àvâît exprimé lâ crainté que le crédit de 
10 millions ne fût insuffisant. Votre commission, s'associant â cette 
pensée, a demandé à MM. les commissaires du Gouvernement s*il 
était possible dé coniiattre approximativement le devis des dom- 
mages & répmr. 11 résulte d'une communfcatioti officielle, qui 
nous a été ikite en réponse à notre demande, qué les appréciations 
provisoires dressées par MM. les ingénieurs s^élevent déj& à 
16,270,000 francs, sâvoir : 



roori#llMMP» « 4 #••*.••'.««.«. é • M,999f<Mê fré 

Pow Ift L4ilr««« t * « . f • 9,000,000 

Pour l'IiAr» 4,800,000 

Pour la Garonne (premières inondadoM seatemeiil}. » SOO.OOO 
Pvat le cAoil 4a fterrl . 770,000 



T0U1. 46^^70,000 



iiMi compris 16 Châf, l'Altfer, Ifndré, li^ Vienne, le Lot, l'Adoof, 
le canal du Wfternals, celai d* A ries à Bouc, et beaucoup d'autres 
points sur lesquels l'étendue des désastres n'a pu encore être con- 
statée. 

Les digues et routes appartenant à l État n'ont pas été seules à 
souffrir du ravage des inondations. Les routes départementales et 
les ligues appartenant aux eommones, à des syndicats et à des par* 
tloaliers, ont éprouvé attssi de notables avariea Votre eommissioii 
s^est demàndé ai nne pAftie du orédlt proposé s'appliquerait ft la 
réparation de ces désastres. 11 est difflclle, en effet , que la plupart 
de nos départements, dont les finances sont déjà si obérées, trou- 
vent des fonds disponibles pour exécuter ces travaux. S'ils étaient 
Obligés de se créer des ressources pour cet objet, ils ne ]>ourraient 
le faire que sur Texercice de 1857 ; et, comme nous venons de le 
dire» riyoumement nous parait impossible. Les mêmes considéra- 
tions s'appliquent & peu prds aux digues communales et sy ndieales. 

MM. tes commissaires du Gouvernement ont partagé sur ce point 
nos sentiments et nos désirs. Sans vouloir créer par une déclara- 
tion absolue un droit en faveur de personne, ils nous ont assuré que 
le crédit comprendrait au besoin les grosses réparations à faire 
aux routes départementales, et que l'État viendrait également en 
aide, dans une Juste mesure, aux communes, aux syndicats, et 
même aux particulier, pour le rétablissement de leurs digues^ 
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lorsqu'il sera démontré quo ces digues sont d'un grand intérêt, et 
que la dépense à faire excède les ressources de ceux qui devraient 
la sQpportffl'. 

Plusieurs membres de la commission ont cro devoir à cette occa^ 
slon appeler Tattentlon du Gouvernement sur certaines dignes qui 
sont construites de manière & nuire à Tensemble des propriétés 
voisines. Ils ont exprimé le désir que les réparations faire à ces 

digues fussent combinées de manière à détruire, ou tout an moins 
à atténuer leur caractère offensif. 

Ainsi que nous l'avons dit plus iiaut, le second emploi du crédit 
proposé, par le projet de loi est applicable à Fétudt; des grandes 
questions qui se rattachent à la défense de notre territoire contre 
le débordement des eaux. L'exposé des motifs énonce cette pensée 
en des termes que nous croyons devoir reproduire textuellement 
Ici : « Rétablir purement et simplement les lieux dans leur état pri- 
mitif » ce serait laisser le pays exposé k des catastrophes semblables 
à celles que nous déplorons aujourd'hui. Quand de si terribles 
avertissements sont donnés» pourrait-on accepter la pensée que do 
telles éventualités resteront suspendues sur des populations en- 
tières, et que d'immenses territoires seront incessamment me- 
nacés? Non, évidemment; et, après le devoir de réparer les dés- 
astres publics, l'administration a celui dp rechercher et d'étudier 
les moyens d'en prévenir le retour, il faut que toutes les grandes 
questions qui se rattachent à la défense des vallées contre Tinva* 
slon des eaux soient abordées et posées. » Votre commission , mes* 
sieurs, a la ferme confiance que, avec la volonté de TEmpereurt 
ces questions seront résolues. Les sommes nécessaires ces grands 
travaux seront doute considérables; mais TEmpereurpeut les 
demander hardiment au pays, qui ne les lui refusera pas. n s'agit 
de sortir de l'espèce d'état de barbarie où nous sommes tombés 
aujourd hui relativement à nos lleuves et à nos rivières. 

N'est-il pas indigne, en effet, d'un peuple civilisé, délaisser rava- 
ger ses terres les plus fertiles par des inondations à peu près pério- 
diques? Le retour fréquent des crues extraordinaires prouve, avec 
une évidence malheureusement incontestable, que le régime des 
eaux en France est profondément bouleversé; il &ut donc trouver 
désormais de nouveaux moyens de défense. 

Sans vouloir accuser le passé, n^est-il pas permis jle demander si 
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la civilisation , dont les exigences ont été satisfaites parfois an del& 
des limites de la prudence, n'a pas contribué elle-même pour beau- 
coup à cette perturbation? Les forêts qui garnissaient le sommet 

et les flancs de nos montagnes, et qui empêchaient les eaux plu- 
viales d'arriver trop vite dans les ruisseaux et dans les rivières, ont 
disparu pour la plupart L'eau des pluies, tombant désormais sur 
des rochers dénudés, entraîne des sables qui s'en vont exhausser» 
dans une certaine mesure, le lit des rivières. Les étaogs et les ma- 
- rais, qui formaient jadis des résenroirs naturels destinés à retenir 
les pluies et les neiges surabondantes, sont presque tous desséchés 
aujourd'hui. Les fossés, devenus plus nombreux par suite du mor^ 
cellement de la propriété ; les rigoles, pratiquées de toutes paru 
pour l'assainissement des terres ; les cours d eau , entretenus avec 
plus de soin par la vigilance deradministratîon etTintérêt des pro- 
priétaires, précipitent aujourd'hui les eaux vers les rivières plus 
rapidement et nlus abondamment qu'autrefois. Les rochers, dont 
le lit de quelques-uns de nos fleuves était hérissé près de leur 
Bonrce, et qui formaient des espèces de barrages destinés à retarder 
rinvasion des eaux supérieures provenant de la fonte des neiges, 
ont été enlevés depuis longtemps pour étendre les limites de la 
navigation. Des îles nouvelles se forment de tontes parts, et se gar- 
nissent peu à peu, comme les îles anciennes, de grands arbres qui 
font obstacle au courant, et rejettent l'effort des grandes eaux sur 
les deux rives du fleuve. Des bras de rivières, qui offraient des dé- 
bouchés considérables, ont été fermés, afin de faciliter et d'assurer 
en tout temps, dans les autres bras parallèles, le service de la batel- 
lerie. Enfin, les digues elles-mêmes, publiques ou privées, devenues 
plus nombreuses, et exhaussées successivement, d oDt-elles pas 
resserré notablement le lit des eaux, et n'aggravent -elles pas le 
danger qu'elles sont destinées à prévenir? 

]Nou»ne prétendons pas énumérer ici toutes les causes des inon- 
dations : nous n'avons pas mission pour cette t&cbe,qui est d^ailleurs 
au-dessus de nos forces. Le Gouvernement, nous en sommes sûrs, 
recherchera avec soin les causes du mal; et. Dieu aidant, il trou» 
vera les remèdes, soit qu'il exhausse et consolide les digues, soit 
qu'il creuse et élargisse le lit des fleuves, soit qu'il crée sur les 
cours d'eau principaux ou sur les affluents secondaires un S3'stèm3 
de retenues destinées à. prévenir la subite irruption des eaux; soit 
m. t* PAatn. \\ 
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enfin, qu'il combine ces trois moyens ensenrïble. en y joignant les 
autr'( s lîicsiin's que l'étude pourrri rtHéler. Dan^ celle nouvelle et 
décisive rcclierche, il saura s'entourer des hommes les plus com- 
pétents, et s'éclairAr à la fois ûea lumières de la science et de celles 
de l'expérience pratique. Nous nous lK>rnons à exprimer un vœu : 
c*est qu*II 80 mette à Tœuvre tout de suite, et qu'il marche au but 
sans relâche. Des intérêts nombreux et immenses attendent le ré- 
sultat avec anxiété. Ce ne sera pas une des moindres gloires du 
règne de Napoléon lil d*avoir résolu cette question dIAcile. Les 
générations & venir béniront éternellement le nom du monarque 
qui aura entrepris et iiitué il ùu cette grande œuvre de préserva- 
tion nationale. 

l'ar toutes ces considération^, votre coniousslon a l'honneur de 
?ous proposer l udopUon du projet de loi. 



{Page m}. 

, Monsieur In Préfet, votre département a 6té délinitivement com- 
pris par la Commission centrale des secours au nombre de ceux 
qui, frappés extraordinairement par Tinondation, ont droit à des 
Indemnités exceptionnelles sur les fonds mis & ma disposition pour 
cet objet. 

Sur la proposition de la même Commission, j*al arrêté la propor- 
tion diaprés laquelle Tindemnité sera accordée à chacun des habi- 
tants victimes de ces Inondations extraordinaires, ainsi que le 
mode suivant |p(|uel ci'tte indfMïinité sera payée aux peniaiits. 

l'ourles motifs imîi jiiés dans !o rapyjori qui sera prochainement 
publié, les différentes natures de pertes n'ont pas été traitées sur 



i Do9tmaU9 opeMla,^ Hlnlttèra de l'iRricDliore et da coBineroe. 
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to nèm pied. AinU, oèllw résultant da la dcatroetion de rimmeuble 
ont été OQoaîdéréea comme devant affeeter bien plus sensiblement 

les propriétaires que celles qui ne touchaient qu'au mobilier, et 
ces dcrnirres elles-mêmes ont (Hé jugées plus désastreuses que celles 
qui poi taieut sur la récolte ou sur les détériorations partielles des 
propriétés. 

La Gom mission a donc pyoposô et le gpuyera^ent a admis que les 
pertes seraient traitées de la manière suivante: 

Celles résultant de la destruction absolue des propriétés bâtlee, 
•de l'enlèvement ou de la oorpoifon eomplèto des terrains, seront 

réduites d'uu dixième ; 

Celles portant sur le mobilier, de deux dixièmes; 

tt celles qui ont atteint les récoltes, ainsi que celles qui résul- 
tent de simples détériorations de terrains ou de propriétés l>ÀUes» 
eevoiit abaissées anz cinq dixièmes ou à la moitié. 

La Commission, après avoir établi ainsi la olassifieatipn des pertes, 
a déterminé la répartition des perdants eux mêmes dans quatre 
catégories. Puis, elle a exelu des secours les perdants pouvant suf^ 
porter leurs pertes, ainsi que ceux pour qui les pertes sont insen- 
sibles. (Troisième et quatrième catégories des perdants indiqués 
dans la circulaire de M. le iMinistrc dos finances du lii juin 1856}, 

£llea, au contraire, admis les deux autres catégoeie^, en attri- 
buant aux perdants laissés dans i*extréme détresse une part a'in- 
dêmnité, plus forte qu*auz perdants s^aiblement affectés, mais 
pouvant se relever avec un peu d'aide. 

Le Gouvernement a également adopté cette manière de voir i la 
situation des perdants sera donc prise en considération, et, tout en 
observant la règle proportionnelle qui vient d'être établie, les per- 
sonnes pouvant supporter leurs perles îiIum que celles pour qui les 
pertes sont insensibles, c'est-à-dire les aisés et les riches, seropt 
exelues de ia distribution des secours. ▲ l'égard dos autres catégo- 
ries, eilas seront ramenées k deux : ee sont celles iodiquées sous lee 
numéros 4. et ^ daus la cîrculfUre de M, le MInistfe des finances du 
12 Juin 1856. 

La première, celle des perdants dans une extrême détresse, 
touchera une indeniuité calculée sur la totalité de la [U'rte ramenée 
aux proportions ci-dessus établies suivant la nature des dommages. 

La seconde catégorie, embrassant les perdants sensiblement 
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«fféetés, recdm qdo fndenmité basée sur la moitié aeuleraeiit de 
la perte et en calculant toujours suivant les propriétés afférentes 
aux trots natures de pertes. 

D'après l'ordre de Sa :\luJe^Lé, un premier secours de 10 p. */•» 
en moyenne, des pertes à indeoimser, va être alloué aux victimes 
du fléau. 

Je rappellerai ici que, d'après les propositions de la Commission, 
les pertes doivent être traitées» danâ la réparUtloUy de la manière 
suivante: 

Pertes provenant de Tenlèvement ou de la eorroelon complète des 
terrains ou de la destruction des propriétés bities» à réduire de 
1/m 

Pertes atteignant tous objets mobiliers autres que des récoltes» 
à réduire de 3/10*. 

Pertes de récoltes et pertes provenant de déLcrioration^s éprou- 
vées par les propriétés, à réduire de 5/10''. 

La première catégorie dos perdauLs touche ua coeûicient calculé 
sur le montant net des pertes ainsi réduites; 

La seconde catégorie ne reçoit son coefficient que sur la moitié 
du cbiffre obtenu par ces réductions. 

Cette allocation donne ainsi, pour cette première répartition, le 
ebilTre moyen de iO p. */• Q^^ ^ Majesté a prescrit de distribuer 
Immédiatement. 

Vous aures & faire vous-même la répartition individuelle de ces 
indemnités conformément aui règles ci-dessus détaillées et d*après 

les états des pertes ou les procès- vei baux restés dans les bureaux 
de votre préfecture. 

Ain«i que M. le Ministre des finances Ta prescrit par sa circulaire 
en datedu 2â juillet dernier, les payements seront faits sm* des états 
que les ayants-droit émargeront. 

Les personnes illettrées seront payées en présence de deux 
témoins qui signeront avec la personne chargée de verser les fondsL 

Le Ministre de ragriculture^ du commerce et des 

travaux pubLics. 

Signé : E. Rocb£R, 
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(Page 179). 



UitKlenaimalliimedKl*iiricilim,tt€M^ piUia, 
latte NuMènt le !» JiHlet IM ^ 

Mansieur le Ministre, après avoir examiné avec vous les ravages 
causés par les iooodatloos, ma première préoccupation a été de re- 
chercher les moyens de prévenir de semblables désastres. 0*aprës 
ce que j*al vu» il y a dans la plupart des localités des travaux se- 
condaires indiqués par la nature des lieux, et que les ingénieur» 
habiles mis à la tète de ces travaux exécuteront facilement. Ainsi, 
rien de plus aisé que d^élever des ouvrages d*art qui préservent 
momentanément d'inondations pareilles, les villes telles que Lyon, 
Valence, Avignon, Tarascon, Orléans, Bloiset Tours. Mais quant au 
système général à adopter pour mettre, dans Tavenir, à l'abri de 
si terribles îlraux nos riches vallées traversées par de grands 
fleuves, voilà ce qui manque encore et ce qu'il faut absolument et 
immédiatement trouver. 

Aujourd'hui chacun demande une digue, quitte k rejeter Peau 
sur son voisin. Or, le système des digues n^est qu*un palliatif rui- 
neux pour l'État , Imparfait pour les intérêts à protéger, car, en 
général, les sables charriés exhaussant sans cesse le Ut des fleuves, 
et les digues tendant sans cesse h le resserrer, il faudrait toujours 
élever le niveau de ces digues, les prolonger sans interruption sur 
les deux rives, et les soumettre à une surveillance de tous nio- 
ments. Ce système, qui coûterait seulement pour le l\hône plus de 
cent millions, serait insuffisant, car il serait impossible d'obtenir 
de tous les riverains celte surveillance de tous les moments, qui 
seule pourrait empêcher une rupture, et, une seule digue se rom- 
pant, la catastrophe serait d'autant plus terrible que les digues 
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auraient été élevées plus haut Au inilfeu de tous les systèmes pro- 
posés, un seul ni*a paru raisonnable, pratique, d*une exécution fa- 
cile et qui a d«''ji\ pour lui i'exp<5ripnce. 

Avant (le ciierchor le reni6df> »\ liii niai, il faut en bien étudit^r la 
cause. Of. d'où \ irnnont les crues snliiu.'s df nos {ri'ands lleuves? 
Elle- vîpnnent de i'eau tombée dniis les uionLitirics, et tW-s-peu de 
Teau tombée dans les plaines. Cela est si vrai que. pour la Loire, la 
crue se fait sentir à Hoanne et à .\evers vingt ou trente heures avant 
d*arrlver à Orléans ou à Blois. Il on est de môme pour la Saône, le 
Rhône et la Gironde, et dans les dernières inondations» le télégra- 
phe électrique a «ervi k anbottcèr arix pôpblétiinid plusietfM heà^ 
ou plusieurs joan Otattte le nOthefit dë IWbrcmè* 

ttient des eaux. 

Co p1i4nofriftn^ M fikbile à bofnprettdr^ i quanti là jpluie tomftè 
iâns uhe p'aine, la terre sort , pour ainsi dire, d'éponge; 1 eau, 
avant d'arriver û\i fl^Uvo, doit traver^r Un6 vàste étendue de ter* 
raln?î perméable^, et Iomt farble penîe retarde son ^(*o'uleirtient MàfîTj 
loi*squ')nd(''prii(hiTHmoMt de kl fonte doM neiges 1^^ inArn^ î>!f t'p- 
préeenle dan» i^s montagnes, oû le terrain , la plupart du temps 
imposé de rocbei*s nus ou de grbvierst ne retient paal*eiu, âletfl 
M rqiidité des peûm ^orte toillfes les tf&u« tonlhéës aux i4Vlè^es| 
ient le tilvëtttt èVSièvé sbhitellieflt Ce^ <|UilltTite V^m les Jbttli 
sous nos yeux quand il pleut : les eaux qui tdtflbfeilt dUlë M ehàttipè 
fte Ibrftienc que peu de f^nisMuit, mèlâ lâëlies toiAMi sur les 
toits des maisons et ^ul sotttfëiiueilUeSdans les; gouttières (bHhent 
I Tinstant de petitâ cours d*eau. Eh bien, les toits soiit les mon- 
tagneSf et les ^tlttlèfes les vallées. Or, si nous supposons une 
vaUéô dèderix lieiirs de lAr^f^lit- sui* quatre lieues de loh^iieur, et 
i\n"\\ Kolt tombH dans ylntti-quciWc Ih m-es, O'MO d'çali fin h cette 
surface, nous aurons dans ce même espace de temps 12^80^^,000 
mètres cubes d'eau qui se seront éooulés dans la rivière, et ce phè> 
hoiÉèlié se renouvellera pour ehaqUe nouent du fleuvë ï Aibsl, Inp^ 
posons que le Abône ou la LOire ait dix grands àflSaefits, no^ «oh 
rons le volume immense de 128,0DOt0OO de mètres cufoès d'èau qd 
se seront écoulés dans le fleuve en vingt-quatre heures; màis èf ce 
volume d'eau peut être retenu de manière à ce que Técoulement 
ne se fasse qu*en deux ou trois fois plus de temps, alors, on ie con- 
çoit, rinondatioQ serai énaiie deux ou trois fois moins ditugeiôuse. 
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Tout consiste donc à retarder l'écouloment des eaux. Le moyen 
d*y parvenir est d'élever dans tous les adiiionts (l(>s rivières ou des 
fleuveî?, au débouché des vallées el partout où les ç<)\\v< d'ean sont 
eoeai'fsé», ûm barraises qui laissent dans leur milieu ua étroit pag« 
sage pour les eaux, les retiennent lorsque leur volume augmente, 
et formeot aiosi en amont des réservoirs qui ne se vident que len- 
lement 11 faut faire en petit ce que la nature a fait ea grand. 81 
le lao de Constance et le lac de Genève n^existaient pas, la valite 
Riiln et la vallée du I(hône ne formeraient que deux vastes 
étendues d^eau ; car, tous les ans* les lacs ci-dcssua, sans pluie 
extraordinaire, et seulement par la fonte des nel|?es, auementent 
leur niveau do 2 ou 3 lurtros; ce q^ii fait pour le lac de Coustance 
UJiC augmentation de 2 milliartls et demi de mclres cubes d'eau, et 
pour ]e lac de (îeii(''ve de 1 millard 770 millions. On conçoit que 
-cet immense velume d'eau, s'il n'était pas retenu parles montaiînes 
qui, au débouché de ces deux lacs, Tarrêtent et n'en permettent 
récoulement que suivant la largeur et la profondeur du fleuve, une 
effre^yable inondation aurait lieu tous les ans. Eh bfeil, on a suivi 
tette Indication naturelle, il y a plus de cent cinquante ans, en éle- 
vant dans la Loire un barrage d;eau dont Tutilité est démontrée 
par le rapportfait & la Ciiambre, en 1847, par M. Collignon , alors 
député de la Meurthe» Votci comment il pu rend compte t 

« La digue de Piuay, construire eu 1711. est à 12 kilomètres en- 
a viron en amontde lloanne. (irt ouvrage, s'appuy a nt sur les rochers 
« qui resserrent la vallée et enveloppant les i-t'^i'-s iruu îincien pont 
« que la tradiiion hùi reinouter aux lloniains, ri^luit eu cet endroit 
« le débouché duûeuve à une largeur ue 20 mètres ; sa hauteur au- 
« dessus de Tétiage est également de 20 mètres , et c'est par cette 
9 espèce de pertuis que la Loire entière est forcée de passer dans 
« 1m plus grands débordements. 

« L'influence de la digue de Pinay est d'autant plus digne d'at> 
« tention qu^elle a été créée* comme le montre l'arrêt dn Conseil 
« du 93 juiik i7il, dané te but spécial de modérer les crues et d'op- 
a poser à leur brusque irruption on obstacle artificiel tenant lieu 
« des obstacle s tiaturels, qui îivaieut été iuijti-i.detnment détruits 
Cl dans la pai tie supérieure du Ueuve. Kh bien, la digue de Pinay a 
« heureusement renjpli son olfico au mois d'octobre dernier : elle a ' 
« soutenu les eaux jusqu'^ une hauteur de 2i'",47 au-dessus de l'é- 
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c liage; elle a ainsi arrêté et refoulé dans la plaine du Forez une 
« masse d^eau qui est évaluée à près de iOO millions de mètres 
i cubes, et la crue avait atteint son mailmum de baiiteiir & Roanne 
« quatre ou cinq heures avant que cet immense réservoir fût corn- 
• plétement rempli. 

« Si la digue de Pinay n^avait pas existé, non-seulement la crue 
c serait arriv(^,e beaucoup plus vite à Roanne, niais encore le vo- 
« lume d'eau rQul6 par Tinondation aurait aufirmenté d'environ 
« 3,500 mètres cubes par seconde; la durée de rinoodatiou aurait 
t été plus courte, mais Tlmagination 8*effhiye de tout ce que cette 
« circonstance aurait pu ajouter au désastre déjà si grand dont la 
« vallée de la Loire a été le thé&tre. 

« D^ailleurs, l'élévation des eaux en amont de la digne de Pinay 
« n'a produit aucun désordre; bien loin de là : la plaine du Forez 
« ressentira pendant plusieurs années l'action fécoïKlante des li- 
« mons (jue l'eau, graduellement amoncelée par la résistance de la 
« digue, y a déposés. 

« Tel a été le rùle de cet ouvrage» qu'une sage prévoyance a 
« élevé pour notre sécurité et nous servir d'exemple. Or, il existe 
« dans les gorges d*où sortent Jes affluents de nos fleuves un grand 
s nombre de points oft Texpérlence de Pinay peut être renouvelée 
« économiquement si les points sont bien choisis, utilement pour 
« modérer l'écouleuient des eaux , et sans inconvénient et, le plus 
« souvent, avec un grand profit pour l'agriculture. 

« Au lieu de ces digues ouvertes dans toute leur hauteur» on a 
m proposé de construire aussi des barrages pleins , munis d'une 
« vanne de fond et d*un déversoir superficiel. Les réservoirs ainsi 
« formés pouvant netenlr à volonté les eaux dlnondation, permet- 
« traient de les aflécter, dans les temps de sécheresse, aux besoins 
« de 1 agriculture et au maintien d^une utile portée d^étlage pour les 
« rivières. » 

L'édit de 4711, dont parle M. Collignon, indique parfaitement 
bien le rôle que les digues sont appelées à jouer. On y lit le passage 
suivant : 

« 11 est indispensablement nécessaire de faire trois digues dans 
m rintervalle du Ut de la rivière où les bateaux ne passent point : 
« la première aux piles de Plnay,*Ia seconde & Tendrolt du chftteau 

« de la Rocbe, et la troisième aux piles et culées d'un ancien pont 
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« qui était construit sur la Loire au bout du village de Saint-Maa- 
« rice; et, avoc le secours de ces digues* tes passages étant res- 
« serrés, lorsqu'il y arrive de grandes crues, les eaux qui B*écoa- 
« latent en deux Jours auraient peine à passer en quatre ou cinq. 
« Le volume des eaux, étant diminué de plus de la moitié, ne cau- 
ff sera plus de ravages pareils à ceux qui sont aorvenua depuis 
« trois ans. » 

En effet, en 1856 comme en 18^6 , les digues de Pinay et de la 
Hoche oui sauvé Roanne d'un désastre complet. 

Remarquons, en outre, que suivant M. Boulangé, ancien ingé- 
nieur en chef du départeraenl de la Loire, la digue de IMnay n*a 
coûté que 170,000 franc, et ceîle de la Iloclie ZiO.OOO francs, et il 
ne compte qu*une dépense de 3,400,000 francs pour la création de 
cinq nouvelles grandes digues et de vingt-quatre barrages dont il . 
propose la construction sur les affluents de la Loire. D'ailleurs, 
11. Polonceau, anden inspecteur divisionnaire des pontB et chaus- 
sées, qui admet en partie le même qrstème, pense qn*on pourrait 
faire ces mêmes dignes en gason, en planches et en madriers, ce 
qui serait encore plus économique. 

Maintenant, comme il est très-itnportant que les crues de chaque 
petit affluent n'ari ivenl pas eu môme temps dans la rivière princi- 
pale, on pourrait peut-être, en multipliant dans les uns ou en res- 
treignant dans les autres le nombre de barrages, retarder le cours 
ûe certains affluents, de telle sorte que les crues des uns arrivent 
toujours après les autres. 

D'après ce qui précède et d*après Texemple de Pinay, ces barra- 
ges, loin de nuire àTagriculture, lui seront favorables par le dépôt 
de limon qui se fonnera dans les lacs artificiels et servira à ferti- 
liser les terres. 

^ Là où les rivières charrient des sables, ces barrages auraient 1**- 
vantage de retenir une grande partie de ces sables, et, en augmen- 
tant le courant au milieu des rivières, d^n rendre le thalweg plus 

profond. Mais quand môme ces barrages feraient quelque tort aux 
cultures des vallées, il faudrait bien en prendre son parti, quitte à 
indemniser les propriétaires, car il faut se résoudre à faire la part 
de reaii comme on fait la part du feu dans un incendie, cVst -^i-dire 
sacrifier des vallées étroites peu fertiles au salut des riches terrains 
des nlainest 
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Ce sgstèm» ne peut èim efficace qee ell est géDértUséi c'M^ 
dire appliqué aux plus petits affluents des ri? lères. Il sera peu ooft- 
teox ai Ton multiplie les petits barrai aa lieu ii*en élever quel- 
ques uns d'un grand relier. Mais' il est clair que cela n'empèclien 
pas les travaux secondaires qui doivent protéger le» villes et œr* 
tailles plaines pius exposées. 

Je voiidraîs donc que vcms fissiez «^itidicr ce système le plus tùt 
p(K^sii)lr> sur les lieux mêmes par ieâ hommes compétents de votre 
ministère. 

Je voudrais qu'indépendamment des digues qui doivent être éle- 
vées sur les points les plus menacés, on fît' à Lyott UO déversoir 
semblable à celui qui exl:$te à Blois; il aurait ravantage de p^6a6^ 
ver la ville et d*augmenter beaucoup la défense de cette phtee 
forte. 

Je voudrais que, dans le lit de la Loire, on élevftt pendant ta 
basses eaux, et parallèlement an cours dn fleuve, des digues fliitiB 

en branchagas, ouvertes en amont, formaïudes bassins de limonage, 
ainsi que le propose M. Fortin, ingénieur des ponts et chaussées. 
Ces digues auraient l'avantape d'ftrréter les sables sans arrêter les 
eaux, et de creuser le Ht de la rivière. 

Je voudrais que le système proposé pour le Rhône par M. Vall*^ 
Inspeotettr général des ponts et ohanssées, fût sérieusement étudié 
avec le concours du gonvememeitt suisse. Il consiste à abaiaœr les 
eaux du Rbdne à Tendroit où il débouche du lac dé Qenève; et à y 
construire un barrage. Par ce moyen on obtiendrait, eeloii loi» an 
abaiakement des hautes eaux dé Léâian utile àv Valais^ an pa^k ^ 
Vaud et à la Savoie, une navigation meilleure du lac, des embellitté- 
ments pour Genève, des inondations moins désastreuses dans la 
vallée du Uhône, une navigation meilleure de ce fleuve. 

Enfin je voudrais que, comîiie cela existe déjà pour qiielques-ilns, 
le régime des g-rands Hcnves fût confié à une seule lu rsonne. afin 
que la direction fût unique et prompte dans le moment du danger. 
Je voudrais que les iogékileurs qui ont acquis une longue expérience 
dans le régime des cours d^eau pussent avancer sur place et ne pas 
être distraits tout à coup de leurs travaux particuliers; car il arrive 
activent qu*un Ingéniettr qui a consacré une partie d» sa vie àét»- i 
dier aoit des travaux marltimea au bord de la mer, eolt des travaux 
hydrauliques à rintérieur, est tout à coup, par avancement, employé 
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à iftii stM MTViee» où l'Êtàt |Mrd le frait Qe 06s cdnnaissanMit^é* 
eiales, résultat d^une longue pratique* 
Ce qui est arrivd après la grantâe iDondation de 18â6 doit nous 

servir de leçon : on a beaucoup parlé aux Chambres, on a fait des 
fappoptstt^s-luminenx. mais aucun systCToe n'a été adopté, aucune 
impulsion nettement définie n"a éic donncG. et l'un s'est borné à 
fiaire des travaux partiels qui, au dire de tous les hommes de sciebce, 
to'OBt servi, à cause de leur défaut d eosemble, qU'à rendre les effets 
fia dernier fléau plus désafctreuKi 

Sur ce, je prie Dieu* IloDsieiir le Ministre, qull vous ait en sa 
siltitegurde. 

KAPOLÉON 

» 

(Pagè 479). 

Circiihfrp ifii Énîstrt' de ragricaliure, dn fnmmprrf pî travani piîMin, Prtfeis» 
ea date di 26 ioiilet 1138, sur U'iroiramoe des éludes leUtlTcs m inoniiatloiis * • 

Monsieur le préfet, rimmense étendue des désastres causés par 
les dernières inondations, le retour en quelque sorie périodique de 
oe fléau , qui semble s'aggraver sans cesse* imposent à Fadininistra- 
iioades travaux publics des devoirs impérieux. Sou premier soin 
devait être de pourvoir, sans bésitation ni retard, à la réparation 
des envrages détruits ou eDdomniagés par les eaux. Une allocation 
extraordinaire^ votée avec empressement par la législature, Ta 
mise à, même d'urganiser imniédiaternent des chantiers sur tous 
les points, l'artout les routes se réparent, les brèches ouvertes 
dans les digues se ferment, les communications se rétablissent, et 
bientôt sans doute les traces des dommages causés* aux ouvrages 
publics par les dernières crues auront disparu. Mais là ne se borne 
pas la tftche de radmlnistration. Rétablir les lieux dans leur état 



* Docvrrtrnfs r/'/<r;Wc. — AdoiinUiraUon des pontii el cbausiées. — Mioislère 
^ irà^aiu publtci. 
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primitir, ce serait laisser le pays exposé àde nouvelles catastrophas 
semblables à celle que nous déplorons. 

U faut aad<>«vi^'^tt^ ^ questiOD de la défense du territoire 
contre riovaslon des eaux t qoestioii toujours éludée ou qui n*a Ja^ 
mais provoqué que des mesures partielles et Incomplètes» soit 
abordée et résolue d*ODO manière générale. 

L*Einpereur, qui a témoigné une si profonde sympathie pour les 
victimes des inondations, vient de donner une preuve non moins 
éclatante d« haut intérêt qu'il auaclie i\ la recherche des moyens 
propres à prévenir le retour de pareils désastres. La lettre de Sa 
Majcsîé. pul>1îée dans In IiJ<'>ii!>'nr du 21 de ce Qiois, expose nette- 
ment dans quel ordre d'idées il convient do chercher la solution de 
ce difficile problème* 

C'est en se plaçant au point de vue signalé par Sa Majesté que le 
Conseil général des ponts et chaussées a préparé, d'après mes in- 
structions, le programme des études auxquelles devront se livrer 
Immédiatement MM. les Ingénieurs. 

Ce programme, dont Je vous transmets ci- après le texte, com- 
prend , en premier Heu , la demande de renseignements généraux 
sur le régime de chaque rivière, sa longueur, sa pente moyenne, 
son débit dans les plus hauLes et les plus basses eaux, la bUuatioo 
de ses principaux affluents et leur influence sur les crues. Ces ren- 
seignements ont déjà sans doute été fournis, au moins partielle- 
ment, soit dans des rapports spéciaux, soit dans des comptes de 
tournées; mais il importe aigourd'hui de les coordonner et de les 
préciser aussi exactement que possible, pour former le point de 
départ du travail général qui est demandé & MM. les IngénieursL 
Los éléments du régime de chaque rivière varient nécessairement 
sur les divers points de son cours; Il conviendra donc de diviser la 
rivière en plusieurs sections, correspondant soit aux grandes tra^ 
tersées, soit aux affluents qui exercent le plus d'action sur la 
marche des crues. 

Le programme indique, en second lieu, les renseignements qui 
devront être fournis sur les diverses phases de la crue de 1856, et 
sur sa comparaison avec les crues antérieures. 

Ces questions s^adressent plus particulièrement aux ingénieurs 
chargés des rivières dont les vallées ont été atteintes par les der- 
nières Inondations. Cependant, pour permettre d^apprécier l*lii- 
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flnence que chaque affluent peut exercer sur la crue du cours (Teau 
principal, il confient que les ingénieurs ilans le service desquels 
ces affluents se trouvent compris répondent aussi complètement que 

possible à ces diverses questions, en se concertant au besoin avec 
les ingénieurs chargés du service de la vallée principale. 

Les causes des inondations et les moyens à employer pour en 
prévenir le retour constituent la partie la plus importante, comme 
la plus difficile, des questions posées à MM. les ingénieurs. Les 
études qui leur sont demandées sont conçues suivant la pensée qui 
a dicté 1^ instructions de Sa Majesté. Jusqu'ici « en eiTet* les digues 
établies le long du lit des fleuves constituaient le seul moyen de 
protection contre Tinyasion des eaux. Des exemples trop nom- 
breux, et par-dessus tout les calamités qui ont signalé Tannée ac- 
tueHe, n^ont que trop démontré finsuffisanee de ces ooTrages, qu'il 
faut consolider, exhausser incessamment, saijy que rien permette 
de préciser la limite à laquelle on peut s'arrêter avec sécurité. 
C'est en prévenant la trop rapide accumulation des eaux dans le 
thalweçdes vallées, par l'établissement de vastes retenues, soit sur 
le cours d'eau principal, soit sur ses affluents, en ralentissant 
récoulement des eaux pluviales sur le flanc des coteaux ; èt en ré- 
partlssant ainsi sur un espace de temps plus prolongé Técoulement 
des grandes eaux; en 8*appliquant à éviter, autant que possible, la 
coïncidence des crues de divers affluents avec celles de la vallée 
principale; enfln, en préparant dans cette vallée même, lorsque les 
localités le permettnont, des déversoirs et des dérivations latérales 
disposés pour recevoir le trop-plein des eaux , que Ton peut espérer 
prévenir le retour des désastres dont nous venons d'être les té- 
moins. Les digues, dans ce système, réduites à un rôle secondaire, 
n'auraient plus h supporter l'épreuve de ces irruptions d'eau su- 
bites auxquelles rien ne résiste. 

Il conviendra surtout d'assurer, par un ensemble d'ouvrages éta- 
blis avec la plus grande solidité, la' protection complète des centres 
de population : il faut que, désormais, nos grandes villes soient mises 
définitivement à Tabri d'un fléau qui forme un pénible contraste 
avec rétat actuel de la science. Cest un point que Je recommande 
ft toute TattenUon de MM. les ingénieurs. 

Le programme, dont Je viens de vous Indiquer la pensée géné- 
rale, est conou dans les termes suivants : 
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PêmmgnêmenU §inirauA 1* Initi(|Qen pour elnutoe svolIflB ito 
It rivière, les prinoipaux élénentt de aom régime, tels que la los-r 
gucur, la largeur moyenne du lit, la pente moyenne par kilomètre» 

le débit par seconde au moment des plus basse3 et dos plus grandes 
eaux, la hauteur des plus fortes eaux connues au«de&ius de Vîsti&gQ, 
la nature des ber^os et du fond. 

2' Faire connaître le-s noms des nlllui nts ie-s jihis importants, la 
position de leurs embouchures, Tordre dans lequel leurs crues •! 
celîos du cours principal s'écoulent habitucllcmont. 

Bêfueignemeni» tur la crue ée iSââ. S" Pomnir on .prattl ea 
kmg sur leqnel on tracera , Jour par Jour, les lignes des hautwui 
de la dernière crue, à midi» en se conformant an modèle ci<«annaxA; 
y marquer les points dVirrivée des affluents et les biiiileure ài 
couronnement des digues, s*ll en eilste. 

è* Tracer sur la carte le périmètre de rinondatiOB. 

5' Indi(|uer aussi approximativement que posbiblu le débit maii- 
niUiii de la crue, le jour et l'iieurede son arrivéeaux points pHa^- 
cipaux , et la vitesse moyenne de sa marche. 

6" Préciser la corrélation qui a existé QAtra les CTuai d£S afflueutt 
fit relie du cûurs d'eau principal. 

V Faire connaître si , avant le maximum de la orne» il était mn^ 
venu des ruptures de digues en amont des repères oA ce maxlmvm 
a été constaté ; dans le oss de r&ffirmative, indiquer les points oÉ 
les ruptures ont eu lieu, donner les dimensions des brèches» ériM- 
luer le déversement latéral qu'elles ont pa opérer, et en déduire 
PelTet produit sur la crue. 

8" Indiquer le profil transversal et le genre de construction des 
digues aux cudroits de rupture. 

T i.( s digues ont-elles résisté partout où la crue pe les a pv 
surmontées? 

iO* dans quelques points il en a été autrement, par quellei 
causes la rupture est-elle arrivée sans submersion préaialriet 

il* S*ll existe des bourrelets sur les digues, indiquer omnmeit 
Ils ont résisté, lorsque lâs eaux, s'élevant au-desans du couronna*- 
ment des digues, n^ont plus eu d^autre obstacle que ces boumMi 
à leur déversement. 

19* Donner le profil transversal et te mode de oonstraotlon de 
ces bourrelets. 
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13" Quels inconvénients ont pu produire Tinsuffisance de l'espa- 
cement des dignes et rirrégularité de leur tracé? 

14* Existe-t -ii . entre les dignes?, d^s îles on îlots ou des planta- 
tions qui fassent obstacle à l'écouiemeot des crues? 

15* Rendre compte des observationâ qui ODt été faites sur les dé- 
nivellations que produisaient les ponts au moment de ta crue. 

i0* Indiquer les ponts qui ont été détruits et ceux qui ont éprouvé 
des avaries; quels sont leurs débouchés, leur système do fondation 
et de construction , et la manière dont les eaux les ont attaqués. 

17' Indiquer les hauteurs qu'ont atteintes les grandes crues dont 
- on a conservé la trace, leurs dates, les affluents qui y ont con- 
couru ; di^duire de leur comparaison entre elles et avec la crue 
de 1856, s*ll y a eu progrès dans leur fréquence et leur Intensité; 
IlEdre connaître, par Jour, la quantité d*eau tombée dans la vallée 
principale et dans les vallées affluentes, avant et pendant la crue 
de 1856. 

18* A-t-on constaté un relèvement général du lit dans les par- 
ties endiguées? 

Causes des inondations et moyens à employer pour les prévenir, 
19° S'il y a progrès dans la fréquence et Tintensité des crues, en 
indiquant les causes probables, en faisant connaître s'il a coïncidé 
aveo des déboisements, des travaux de constraction ou d'extension 
des digues, de redressement et du curage du lit des cours d*eau, 
.avec le resserrement de la section par la création de voies de com- 
munication de tout ordre, telles que routes, ponts, canaux, che- 
mins de fer, etc. 

2" Ilccherchcr les localités où il serait possible d'éta1)lir, tant sur 
le cours d eau principal que sur ses allluents, des barrages ani^« 
loques à celui de Pinay» sur la Loire. Indiquer le volume d'eau 
qq*on pourrait retenir dans chaque emplacement , rétendue du 
terrain à y consacrer, les ouvrages et la dépense à y faire, enfin 
Tinfluence que ces ouvrages exerceraient sur le régime d*une 
grande ciue. 11 faudra, d'ailleurs, en se livrjint à cette recherche, 
ne point perdre de vue qu'il importe au plus haut dcffré que le 
maximum des crues des allluents ne coïncide pas avec celui des 
crues du cours d'eau principal. 

Si* Outre eette raolierobe des mesqres applicabies aux vallées, 
on étudiera celles qui pourraient réduire le votume et ralentir U 
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marche des eanx qui descendeut des versants, et ootamment la pos- 
sibilité d*ouvrir sur ceux-ci , ainsi qu'on Fa proposé, des séries de 
rigoles de niveau arrêtant les eaux, et» par sulte^ les aUaYloos 
dont elles sont chargées. 

SS* Proposer les moyens les plus efficaces pour protéger d*une 
manière absolue les grands centres de population. 

23' Indiquer quels sont les débouchés nécessaires pour les ponts; 
indiquer les moyens à employer pour obtenir ces débouchés. 

2^** Sur les rivières endiguées, et dont les digues ne sont pas 
suffisamment espacées, faire connaître les moyens de donner un 
supplément de débouché, soit par rétablissement d^un lit m^enr, 
soit par des dérivations latérales. 

26* Examiner s'il ne serait pas possible et convenable d^établir 
sur certains points, entre les digues et le coteau , des barrages 
traiiiversaux qui, en cas de ruv>ture des digues, limiteraient le 
champ de l'inondation et empêcheraient les courants latéraux, si 
dangereux pour les vallées. 

26' Aechercher également les points où il serait possible d'em- 
magasiner les eaux en les introduisant par Taval. 

Observations générales. 7^* Chaque ingénieur devra, d^ailleurst 
sans se croire renfermé dans le cercle dss questions qui précèdent, 
faire connaître les autres faits qu'il aura observés, et les moyens 
qui lui paraîtraient les plus propres à prévenir le retour des 
désastres qui viennent de se produire. 

Tel est, monsieur le préfet, le cadre des études auxquelles 
MM. les ingénieurs devront se livrer sans le moindre retard. Je ne 
me dissimule pas les difficultés qu*elles présentent, mais je compte 
sur tout le zèle et le dévouement de MM. les ingénieurs pour 
remplir dignement la mission importante qui leur est confiée, et à 
raccomplissement de laquelle le gouvernement attache le plus 
grand prix. 

Je désire que le résultat de ces études me soit transmis à la fin 
du mois de septembre, de manière ù, être examiné en temps utile 
par le Conseil général des ponts et chaussées. 

Veuillez m^accuser réception de la présente circulaire, dont 
j'adresse une ampliation à MM. les ingénieurs. 

Le Minisire de agriculture ^ du commerce et des travaux 

Signé : £. Rodher. 
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Sire, les réparations des dommages causés par les désastreuses 
inondations de 1856 dans les Tallées du Rhône, de la Loire et de la 
Garonne, touchent aujourd'hui à leur terme. Déjà une somme de 

20 millions a été consacrée à ces travaux, et rallocation d'un crédit 
de 6 millions suffira pour en assurer rachèvement. 

En nièiue temps que ces ouvrages d'une urgente nécessité a'axè- 
cutaient dans toute Tétendue des vallées frappées par rinondation» 
l'administration poursuivait avec activité les études importantes 
entreprises conformément aux instructions de Votre Majesté. Ces 
études, dont les premiers résultats ont été placés sous vos yeux* 
aire, ne permettent pas encore de déterminer d*one manière défi- 
nitive les travaux nécessaires pour préserver des dangers de 11- 
nondation les vallées de nos principaux fleuves. Mais les projets 
présentés par les ingénieurs suffisent pour faire apprécier le mon- 
tant des dépenses que nécessitera la protection des villes exposées à 
Tinvasion des eaux. 

Votre Miyesté a décidé que ces travaux, d'une incontestable ur- 
gence, seraient immédiatement entrepris, et que Ton y affecterait, 
Jusqu*à due concurrence» les sommes restant disponibles sur le 
montant de l'emprunt contracté pour couvrir la dépense de la guerre 
d'Orient. J'ai préparé, selon les ordres de Votre Majejàté, uu projet 
de loi pour assurer la réalisation de ses intentions. 

Les projets préparés comprennent la défense des villes les plus 
exposées des quatre vallées de la Loire, du Rhône, de la Garonne et 
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de la Seioe. La dépense totale est évaliiée à 33 milUot» de francs. 
Cette dépense so répartit ainsi : 
Vallée delà Lotre, 8 millions de firancs ; id. da Rbdne, 30 mUUona; 

id. de la <;aruniio, 3 millions; id. de la Seine, 1 million. 

raruii les principaux centres doot les projets sont étudiés, OD 
^citera : 

Dans la vallée de la Loire, les villes de Saiut-Étienne, Orléans, 
Blois, Amboisc, Tours, Saumur. sur la Loire; Vichy, Moulins, sur 
i'AUier; Montluçon, Vierzoo, sur le cher; 

Dans la Tallée du Rhône, les villes de Lyon, Givors, Touroon, 
Tain, Glun, Valence, Anconne, la Palud* Momas, Caderouaae, Ro- 
quemaure, Sorgues, Avignon, Aramon, Tarascoot Beaucaire, Arles, 
sur le Rhône ; Baroelonnette, sur la Durancei 

Dans la vallée de la Garonne, Tonlonse, Agen, Aiguillon, 
Tonneins» Saiut-iNicoia^, Uiaillac, ^^iir GiU uimci Uuûdum, sur le 
Gers ; 

Enfin, dans la vallée de la Sein 1 1 ville de Troyes. 

J'exposerai brièvement les principales dispositions qui m*ent paru 
devoir ôtre réunies dans ce prq^ct de loi* 

L'État, en prenant au compte du trésor toutes les dépeoseï 
qn*ont occasionnées les réparations des dommages causés aux ou- 
mges de défense existant lors de la dernière Inondation, est venu 
en aide dans la plus large mesure aux populations. L^éteodue des 
pertes motivait cette gédérosité; mais les anciennes défenses réta- 
blies. Il ne semble pas que TÉtat doive entreprendre seul les tra- 
vaux nouveaux. Le concours dos intéressés devra être exigt; pour 
les dépeu-^Cii auxquelles donucjont lieu ces travaux. Ce principe 
m'a paru devoir être inscrit en tète de la loi. 

La quotité de ce concours ne saurait être fixée d'une manière 
alosolue pour toutes les entreprises, il conviendra de tenir compte 
des intérêts engagés, de la valeur plus ou moins grande des propri^ 
tés à défendre, enfin de Tétendue du périmètre submersible. Gee 
questions devront, pour chaque entreprise, faire Tobjet d*un exa- 
men particulier. Dans ce but, yai pensé qu*il convenait de réserver 
au Gouvernement lé soin de déterminer, en approuvant successive- 
ment chaque projet, la répartition des dépenses entre les départe- 
iBcnts, les coramuiies et les proprieiaiies intéressés. 

Tous les intérêts engagés seront d'ailleurs appelés paf lA voie. 
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des enc|Qêtes à faire entendre leurs obser vatîons, tmt sur les pro- 
jets que sur la répartition des dépenses; ce ii est qu'après une fn- 
âtniction complète, qu'an décret délibéré ea cojosâil A'ÈUi prescrirâ 
rexéeution des tra? aui» 

h&i formalités à soiTte pour ïei enqoéte* d*ittlllté pubti(i«« cfttt 
été réglées par rordoonaoce royale du 18 féfrier iWi t ^t^ 
eetté ordonnance!^ Ie0 enquête» doivent être ou?erté8 aux ebefil^ 
Henx des départeiiients et arrendîsseménts que traverse la ligne 
des travaux. Une publicité aussi restreinte ne ferait peut-être pas 
suffisante pour des travaux qui touchent d*ane manière directe k 
de nombreux intérêts. La projet de loi réserve cette question en 
disposant que les enquêtes soient ouvertes dans leâ formes qui sé<- 
rotit déterminée^ par uit règlement d'admlniâtratloÈ publique. Ces 
formes auront particulièremeot pou^ but de tnettrd ebaqutf Inté- 
reMé phta faoilement h méine de présenter see obsertdtfoiiif aane 
^*il doîTO en résulter pour lui des déplacerfeents loftgâ et codtent. 
Lorsque, après une instruction approfondie, la part des départe^ 
ments, des communes et des propriétaires dans les dépeu^e^ aufa 
été fixée, le recouvrement des sommés mises à la charge de cliacun 
doit être assuré. Le projet de M dispose que la part de dépensais 
Biiaeo è la charge des départements ét des oommu à'es sertf inserttê 
au budget départemental ou communal, comme dépense obiig atoii^ê^ 
et que cMle qui incombera aux propriétalns sera recouvrée au 
moyen de ttaSèa rendnes exéentoires par le préfet et perçues comme 
en matière de contribution publique. 

Le périmètre des terrains ayant intérêt aux travaux sera d'ail- 
leurs fixé, et la répartitiou ue taxes entre les propriétaire^ sera 
déterminée conformément à la loi du 16 septembre 1807. Ces 
principes^ qui servent de bases k Tinstitution des associations syn^ 
dicales organisées, dans des dernlêrâé années» stir un grand nom^ 
bre de points du territoire de TEmpire, sont d'une applioiition 
facile et donnent & tous les intérêts la plus complète garantie 
de justice et d'impartialité dans la répartition de la dépense à leur 
charge. 

L*ensemble de ces dispositions assurera la prompte cxé'.nition des 
travaux de défense; mais le but que {loursuit lo Gouvernement de 
Votre Majesté ne serait pas atteint si, en même temps que ses ef- 
forts tendront à protéger lee villes menacées, il n'avisait aux me- 
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■ures à prendre pour assurer le libre écoulement des eanx. Or, il 
faut malheureusement le reconnaître, sur un prrand nombre de 
points les désu: cres de 1856 ont été cansés par ics ouvrages établis 
dans les vallées submersibles. On compreod, en effet, que ces ou- 
vrages, restreignant le champ des inondations et resserrant le lit 
des rivières» ont poar conséquence la dimination de la section 
d*6coQleoaeiit des grandes eani, la rédaction de la capacité des 
réservoirs naturels formés par les larges vallées dans lesqoeUes 
•*éj»ancha]ent et s^arrètalent une partie des eanx dinondatlon, et 
par suite Texhaussemeot du niveau des crues, puisque dans une 
section moindre, il faut écouler un volume plus grand que dans 
rétat antérieur. 

Cependant la législation actuelle ne donne à Tadinicistration 
aucun muypn de s'oppo«er à Texécution des digues ou autres ou- 
vrages sur les rives, même des cours d eau navigables; son action 
cesse à la distance déterminée par les règlements sur la grande 
voirie pour la servitude des chemins de halage. La seule disposi- 
tion réglementaire qui se rattache à cette question se trouve 
dans Tarrèt du 30 Juillet 1785, contenant règlement de police sur 
la Loire, et encore est-elle insuffisante, car elle ne concerne que 
les planutions faites sur les lies, chantiers et grèves de ce fleuve, et 
non les digues. 

Il convient, en vue de l'importance des graves intérêts qui 
peuvent être coinproinis par les inoLidations, d'armer Tadminis- 
tration des moyens indispensables pour sauvegarder ces intérêts. 
Il m'a paru opportun d'insérer dans la loi des dispositions sur ce 
point 

La mise è exécution des prescriptions de la loi sera, pour les po- 
pulations encore émues an souvenir de désastres récentSt nn gage 
nouveau de la sollicitude de Votre Unjesté, 

J*ainionnettr,eto. 

Le Ministre de V agriculture^ <2u commerce et des 
travaux publia , 

Signé : £• RODHIE. 
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EXPOSÉ US Hoizn. 

Messieurs, vous n'avez pas perdu le souvenir des inondations *qui, 
en 18Ô6, ont dévasté tant de belles et riches contrdes de la France. 
Vous vous rappelez les cris de détresse adressés par les popalatioos 
désolées au Priuce loI-méme^ qa'an élan généreux a spontanément 
entraîné sur le (héfttre des désastres. 

Il n'est pas inopportun peut-être, au lendemain d^un odieux 
attentat, de rapprocher par la pensée ces tentatives inspirées par 
une haine sauvage, de la générosité, de la grandeur d'une &me tou- 



* Corps législatif. Séance da 42 aTril 4858.~CeUe loi fut yolée le 4 mai et 
promulKuèe loS8. Bb Toiel le teito t 

Jrt. A". Il sera proeédé par l*£ui â l'eiieulion dei travanx detlloëi à mtttn 

es villes à l'abri des inondations. 

' Les dépariemcnis, les communes et les propriétaires concourront aux dèpensea 
de ces travaui, dans la proportion de leur intérêt respectif. 

JrL S. Let iravaux lerant antorliés par déerela lendiia dana la Iteme des r^ 
gtementa d'admlnltlratioD publique. 

Ces décrets déterminer4»nt, pour chaque eotreprlie, la répartition dei dèpeniea 
entre l'Élat, les dépari<'m<'nl8, les communes el les prapri(M,iires intéressé*. 

JrL 3. Chaque décret sera précédé d'une enquâie dans laquelle les intéressés 
seront appelés à présenter leurs observatioiia «ur le projet de répartition des dà- 
peaiea. 

Jrt. 4. La part de dépense mise i la diarge des dépanenents ou des com- 
munes aera loscrite au budgei départeaBenlal ou eoatoiQaal, comme dépeuie obli- 
gatoire. 

jérl. 5. La réparti lion entre les propriétaires intéressés de la pari de dépense mise 
â leur charge sera faite conformément aux dispositions de la loi du 16 septembre 
1807. 

Les taxes établies en vertu du paragraphe précédeot «erottlrecouTrÂes au moiea 
de rOles rendue exéculoiret par le préfet, et perçues conaoïe en natlère de gob« 

tribu lions ti net les. 

Art, 6. Il ne pourra Être établi^ aans qu'une déelaratioa ait été préalableroenl 



Digitized by Goo^^Ic 



«lanH RECHERCHES ET DOCDMENTS SOR USE INONDATIONS. 



jours ouverte aux nobles sentiments, et vous retrouverez facile- 
ment en votts-mômes cette ùmotion profonde qui a saisi la France 
entière au moment oA elle a appris que TËmpereur était allé porter 
partout des consolations, des secours, des bienfaits. 

Toucliante sympathie poui* le malheur, & laquelle s*est associé le 
Corps législatif, comme le public lui-même, Tun par son empresse- 
vm% k votar uan ^HaMtion iropprtaqt» «pr \m hné» do l^tet, 
pour premiers secours aux victimes des inondations, l'autœpar des 
souscrip lions cngagt^es d'un bout de la France à Tautrc et même à 
IVîianîrer, soiiscriptious qui se sont élevées rapidement à des 
sonuiies considérables. 

Mais il n a pas suffi d^ S^pQliric persapnes, il a f^li^ ^cpre 
pourvoir imviédiiitenicnt à l|k {^(i^^Ofi 4^ ^téf jQpljf^ 
me» |iux yoies i)»v|g^t)lea, ^ux W Vf^^ i^9mt 9^ lA 

-- / n^- ^ ■■■1 1 1 I . .. M j„ .t» ^ g ii i ii.ii. 

faite i l'adtninîfilraUon, qui aura le droU d'ioterdiro ou de modifier le traTail, au- 
etme diguo firr le» parité iubraers»hl«i <)ef ^|^éfp ^ \^ Mt\f, ^ 1^ l^ifPt ^ 
RbAne^ la Garun i' « i <1e l'ours aflliients, ci.ra|^rès déilf Del : 

Sêine. — Yorinf», Aube, Marne et Cite. 

JiAfire. — Allier, Clier et :4aiaa. 

Bhàne, — Ain, Saônr, t«tèr« et Durance. 

Garonne, —fiers et Saïn». 

D.tns lc« vallofîs pri)iég(-e« par d*"; dipur?, cont rnnçidcri'T'î comme submprsib]<^a 
les surraccs (|ui scmifiit aUcinlcs par les eaux si les Icvôls TeQa|epl à ^trç rom- 
pues ou .supprimées. 

Cet sortâcea feroM tadiqnées tnr <lei plan» teiiM à la dIapositiOD dei tiilé- 
retfés. 

I rx iiirrnrtionn aux disposition» du § 1"* du présent article lerottt pouraiiiTiei 
et punies comme contraventions en maiière de grande voirie. 

Jrt. 7. Toute digue établie dans les Tailées désignées à l'article précédent et 
qui aera reeoniitie Taire obstacle i réeouleoient des eaux ou restreindre d*une ma- 
nière nui>lble fe champ des inondations, pourra (^tre déplacée, modiflée ou sup- 
prirru'f par <>r<lre de l'-irtmir-istr^Uion , ?;iuf In pnycm"nt, s'il y a lieu, d'une in- 
demnité de dommage qui «er.i réglée conformément aux disposilioos du litre XI 
dé la 1<H du 16 septembre 4807. ' ' 

jirU S. Les sommes restant disponibles sur le produit de l'emprunt anloiiié 
par la lui du 11 juillft «omni afri'ciêeg à l'cxéculion des travaux destinés i 

mettre les villes à l'abri des inondations, jusqu'à concurreoce d*une somme qui ne 
pourra dépasser 20 millions. ' 

Jrt, 9. Il est ouvert, pour PeiieuUon des traTanx prévus par la prêtante toi , 
im crédit de 8 millions sur IVxereiee 4 858. ' 

Les fonds non employés sur oet escrcioe pourront élre reportés par décret im- 
périal sur l'execcice suivant. 

Jrt, 10. Un règlement d'admioistritioa publique déterminera les formalités 
nécessaires pour reiéeutioo de la présente loi, notamment les formai de l'eaqoÉio 
et de la ddMiratton pneerties par lus arlleloi S et 8, 
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U&vps \^8is^ti( h iwnétiiateiDent voté k cet eïïet m crédit de 
10 milliODSde francs, qui a dû bientôt être suivi d^oduveiui crédits, 
doN li ûé»àm déjà 8e miUipni, «ant quQ Im travaux 

#9 lé^mtiQm wiiept «iicM^ entièremeiit terminés. 

in {Mtésenee 49 pareils sinistres et de leurs eonséquences, I^Enin 
pereDP, que les premières inspirationa de son cœur avaient porté 
à prodigaor ses larfresses et ses encouragements, a du dfmandpr h 
de si grnnds désaisirt s dos euseignements destinés iÀ en |)révenir le 
fOtOUfi* 1^ périodicité irrcgulièrc. mais inévitable, de ces fléaux QUi« 
PW lil 9m§ meptioanelles do i72â, 1735, i772 pour la Oaronne, 
i# i^% iSftI. iW pour le Rbdne. de iShU pour la Saône, de i84S 
IHNip la Dumee. de ilW^^ 1 8i^fi pour la Uiro. de 1760 pour la seine, 
ont semé I^épouvante dans ces dilTérentes vallées, a frappé partieur 
lièrement son esprit. L'Intervention de l'État dans la dépense ooea- 
siùûiiée par ceb tiuMiux de défense cuiuit* les inondations, n'est- 
oUd pas molivée naLuiollemf nt par son intérêt îi prévenir des 
é^str&9 d'oiK ré^ultont pour lui des saoriûces considérables et 
périodiques? 

' Telle est le pepsèe de la lettre adressée par rEmpereur au 
MiAiitne ^ Tagriealtui^ du eoipiiierce et des travaux pt^bllcs* h la 
datedo 19 juillet 1656. 
Cette lettre, qui aoeusedes préoccupations sf vives et si sérieuses, 

pose, daiià tuULc ^a gcuéi^alité et dans sa pins large acception, 
pviihïtimQ si intéressant de la protection du (<M'riioire contre l'inva- 
sion des eaux. Mais l'Empereur* avec sou coup d'œii pratique, avait 
immédiateVkOQl aperçu la distinction ^ établir entre deus ordres 
éUdéae im un ensemble aussi vastt. c oat par 14* en elfot, que 
ftemmeeeeeli ses ebeemtion» i 

Deux grandes catégories de traveni sont doue nettpment détef^ 
pipées; c'est de la première oatégorie, e'est-â-dire du projet le 
plus simple et le moins dispendieux, que vous êtes aujourd'hui 
saisis. 

Les ipondatioQs sont, i^M) est permis de les qualifter ainsi, ou 
urbaines» ou rurales. C'est aux premières que «^applique le projet 
de loi que nous avons Tbonneur de vous apporter. 

les inoodatiOQS rurales ombrassent des proportious beaucoup 
plus vastes. Les études ordonnées par Sa Majesté se poursuivent 
avec persévérance ; mais Texamen des questions délicates et nom- 
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breuses qu*elles soulèvent n*est jmls ^core assez avancé pour vous 
être présenté en ce moment 

D*ajlleurs, s*il est vrai que les iDOodations causent souvent, peo- 
diot l'été surtout, de grands dommages aux ehampe, Il est mi 
anssl qu'elles apportent quelqueTols une compensation à la perte 
de la récolte présente par le dépôt d*un limon qui, dans certaines 
réglons, féconde et améliore le sol Inondé. 

Les inondations urbaines, au contraire, ne laissent aucune com* 
))ensatfon après elles. Elles s*attaquent aux habitants qu*elles vien- 
nent surpreiidredaiis leurdemeure, aux haliitations mêmes qucsou- 
vent elles détruisent. Ces désastres sont donc d'autant plus graves 
quMIs menacent non-seulement les propriétés, mais aussi la vie des 
habitants. 

Ils sont aussi plus accessibles à Taction protectrice du Gouver- 
nement, puisque l'évaluation des dépenses dont nous vous entre- 
tiendrons avec plus de détails, ne dépaaie pas un chiffre total de 
31 millions, à répartir entre r£tat, les départements, les communes 
et les propriétaires intéressés. 

Tel est, en effet, messieurs, Tensembleet l'esprit du projet, qui, 
nous Tespérons, rencontrm non*seulement votre approbati<Mi, 
mais toutes vos sympathies. 

Le projet actuel, limité dans sa portée comme dans la dépense 
dont nous venons de vous indiquer l'évaluation, ne forme que la 
première dos doux parties pt la moins considérable de l'ensemble 
des travaux protecteurs contre les inondations. 

Ce projet, en dehors duquel sont formellement réservées les 
études relatives à Tautre partie do la question, s^jr rattache sans en 
dépendre absolument. H peut en être détaché sans inconvénient; 
Il ne la compromet ni ne rengage. 

Il 8*^>plique aux bassins des quatre grands fleuves : le Rhône, la 
Loire, la Garonne et la Seine. 

Ses dispositions règlent trois questions principales: 

1" La réparti Lion des dépenses entre l'État, les départements, les 
communes et les particuliers; 

2° Los conditions oes travaux; 

3° Les ressources ânancières à Taide desquelles ils seront exé- 
cutés. 
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La participation des particuliers aux travaux qui les intéressent 
et Tapplication naturelle et légitime du principe de proportionna- 
lité floot consacrées par la loi da ih floréal an XI « et par les articles 
83 et suivants de la loi du 16 septembre 1807. 

Aux termes de ces disposition légales, on aurait pu laisser à la 
cbarge des propriétés préservées par les travaux projetés les 
dépenses de leur exécution, sauf le concours de l'État, liais, en 
raison de la grandeur du mal et des proportions du fléau, le Gou- 
vernement a ])ensé qu*il devait adopter Tidée inverse, c*e^t-à-dire 
Texécution des travaux par TÉtat, avec le concours des départe- 
ments, des villes et des partîe:< int 'ressées, dans la proportion de 
leur intérêt. Ce système lui a paru mieux répondre à la gravité des 
sinistres qu'il s'agit de prévenir, comme à l'importance des devoirs 
qui lui sont imposés. M'est- il pas superflu, en effet, d'insister sur 
rindication que nous donnions plus haut de Tobligation pourl'État 
d*intervenir, par vole de secours et de réparation, dans les désastres 
causés par les inondations? De 1& ressort son intérêt manifeste à 
des travaux qui préservent, La seule inondation de 1856 coûtera k 
rÉtat environ 28 millions de francs en secours et travaux de répa- 
rations. 

Mais l'État intervenant devait naturellement appeler les départe- 
ments et les communes à une sorte de cotisation avec lui dans des 
travaux auxquels ils sont encore plus spécialement intéressés. 

Telle est l'économie des cinq premiers articles ; ils posent le prin- 
cipe de la répartition des dépenses et déterminent les moyens 
d*exécution* 

S 2. 

Les conditions des travaux forment la partie technique du 
projet. 

L'administration ayant, sous la haute impulsion du Souverain, 
engagé de sérieuses études sur le vaste ensemble des travaux pro- 
tecteurs, vous présente aqjourd'bui celles qui ont pu, quant à pré- 
sent, aboutir à une formule. En attendant le résultat des autres qui 
se poursuivent, nous Tavons dit, avec persévérance, celles-ci, plus 
restreintes et peut-être plus urgentes, comprennenjb les quatre 
grands fleuves et leurs treise affluents, désignés à Tartide 6; trente- 
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six villes sont appelées à profiter des ouvrages proposés et à con- 
çoarir ^ i^ur p^écution*. l es rapports des ingénieurs, résumé de 
leurs r^berches, ont été soumis au Gooseil général des postait 
çh^i^ssées» qui, après un contrôle attentif, les a adoptés. 
L*évaluation de la dépense s^élève : 

voor li val}<« du rMm» i. . . l8,6eS«0Se flp. 

Bour U LoiM, à*. « • 9iM»0il^ 

roor la par^noe, A. 3>OpQ,00(| 

PïH»r ta Map iTT^m) « é j • • ^oomo 

L*i^droInistrat|on considère cç(te évaluation çomfi^fe ui|e limita 

qui ne sera point dépassée, 

Lyon, duus cette répartition, fifiriire pour 13 millions de francs 
environ, somme consîd<''ral)lo saii.s duuto, mais très-naturel I émeut 
j^s^ûce, si Ton rélléctiit que da03 rîQoadation de 1856, 1,200 ma|- 
fOpsopt été partiellement qu pomplétemeuf détruites. La répar^- 
0oi)eM'ex|)aassement des quais du Rhûpe et de laSaônç défendront 
^ secQii^fi vUle de TEmpire contre des sinistres qui sembleiit en 
contradiction avec une civilisation aqssi avancée que la nôtre. N^^- 
vons-nous pas vu, il y a quelques années à peine, certains quartiers, 
certains quais de l'aris, celui de Tllôtel-de-Vilie, par exemple, 
submergés et sillonnés de bateaux qui remplaçaient les voiturçs? Il 
s'agit de préserver f-yon comme on a déjà préservé Paris. 

I^îais ces dispositions générales ne peuvent recevçir une utile 
application que si Tadministration est armée des moyens sufAsaots 
d^exécution ; c'est l'objet des articles 6 et 7, qui reconnaissant au 
Gouvernement la faculté d'interdire la construction où d'ordonner 



' Kn vcrlu de la loi du 28 mai IS.'iS, (iiiïJrenls d^'crels ont déjà élé rendus 
pour l'exéculioa des Iravaux de défeoao dans plusieurs villes du bassia la 
liOire , saf oir ; 

^inl-Étienpe, décret 4u S juio 4869. 
Moulins, ' ié, 29 février 1S60. 

Satimur, id. 4i mai 1860. 

Hlois, id. 30 juin 1860. 

Aiiiboise, id. 4'i docembre 18C0. 

Les projets pour Angers, Aubussoa , Nevers, Tours, vichy et quelques autres 
vAIes iOQl encore aux enquêtes. Ceux d^ritiat^ dsIflertOD oui été abandoiiDès, 
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U destruction, moyennaot indemnité, de digufiS nuisibies au sys- 
tèOttffÉaémi d'éooulemant des eaof. Cela noufi a paru d^aUnt pluf 
néceBsaire que « malheureusement, il faut le reconnaître; aur na 
ilWfl OPiqbe» do points, les dés^stKS da i856 ont été causés par 
ttttmgw établis dans les vallées submersibles.» Cette vérité, 
eQQ$tstée dans un rapport du Ministre des travaux publics | 
V£mpereur, ne permettait pas, seioa nous, la moiiifire hésitation. 

6i Ton veut atteindre le but, il faut nécessairement accepter les 
moyens. Celui que nous vous proposons concilie tout à la fois les 
•Aceasités qui se rattachent 4 (tetéeutlOA d\ui plan d^aaembie et 
le respect dû à la propriété. 

S 3. 

Les ressources Énancières & Taide desquelles seront opérés les 
travaux sont indiquées par l'art. 8. 11 consacre la haute sollicitude 
de r£mpereur qui, dans son discours d'ouverture de la session lé- 
gislative de 1858, disait : 

« Parmi les projets de lois d'intérêt général qui vous seront son- 
• mj^ J'indiquerai une loi aur les patentée qui dégrève les petite 
« eontribuables; un nouveau code militaire de la marine; une pro- 
« poHtkm éFafècter les 90 millions qui reaieni des emprunts , à 
« racMvement des travaux destinés à mettre les villes à PaM des 
« inondaiions . » 

Ces reliquats des emprunts faits an pays ponr combattre les en- 
nemis extérieurs de la France et soutenir la gloire de ses armes 
trouvent, en eHét, un heureux emploi dans la réalisation d'une 
œuvre de haute utilité publique, destinée à accroître, dans une 
certaine mesure , sa prospérité et sa grandeur. 

.fondre régulier de nés flnancea, dont vous fttes ft bon droit les 
vigilants gardiens, exigeait que le sacrifice de l'État fût limité. 
Cette limite est déterminée par le maxiniuia de ^0 tiiillions, que ne 
dépassera certainement et que n'atteindra peut-être pas la part 
contributive de l'Ltat. Ce maximum, nous Tavons inscrit dans 
l'art. 8, assurés d'être ainsi, par avance, les organes âdèl^ de 
votre pensée. 

Sur ce naximum de 20 millions, noua n^avone cru devoir ouvrir 
^'im crédit de $ millions sur l'exercice actuel révenible, peur 
Ui ■HOBUH non dépeuiées, sur l'«iâveioe euivant. 
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Des ouvertures de crédits, avec affectation spéciale, fixeront ul- 
târieareinent le compte des dépenies dont la solution définitife 
restera ainsi dans vos attributions. 

Tel est, messieurs, dtns sa généralité et dans ses principaux 
détails, le projet de loi qui vous est sourais. Il répond à un 
grand intérêt et cousacre un grand bienfait. En Fraijce, les popu- 
lations, vivement émuespar les désastres qui vieunont les atteindre, 
sont promptes à oublier le péril, dès qu'il s'est éloigné. C'est au 
Gouvernement à veiller pour elles et à coi^urer des maux dont le 
retour, dans Tavenir, n'est que trop annoncé par rexpérience dn 
passé» 

RAPPORT. 

Messieurs, le 2$ juin 1856, une oommMon dn Corps législatif, 
en proposant raduptiun d'un crédit extraordinaire de 10 millions 
de Irancs pour la réparation des duni mages causés par les inonda- 
tions, exprimait le vœu que le Gouvernement étudiât immédiatement 
et sans relâche les moyens de prévenir le retour de semblables ca- 
tastrophes. Ce vœu était d^ dans la pensée de TEmpereur. Après 
8*ôtre porté de sa personne au secours des pays inondés par un élan 
spontané admiré de la France entière , le chef de 1 État a voulu 
qu*on recherchât tout de suite les causes du mal et les remèdes à y 
apporter. La lettre adressée, le 19 juillet 1856, à M. le MinisUe ùe$ 
travaux publics, de l'agriculture et du commerce, et les discours 
prononcés aux séances d'ouverture des sessions de 1857 et de 1858, 
témoignent de la vive et constante sollicitude de Sa Magesté sur cette 
importante question. 

Les études prescrites aux ingénieurs des ponts et chanssées-em- 
brassaient deux ordres de travaux : la défense des villes et la dé- 
fense des vallées. 

La défense des villes ne présente pas des diUicultés bien sérieuses. 
D s'agit, dans la plupart des cas, de consolider les digues actuelles 
et de les exhausser au-dessus du niveau des plus grandes crues con- 
nues Jusqu^à ce Jour, mais il n*en est pas de même pour la défense 
des vallées. Là, indépendamment de plusieurs autres questions dé- 
licates, on se trouve de suite en face d*un premier problème fort 
diflleile à résoudre : se boroera-t-on à exhausser les digues, ou l^ea 
cherchera-t-on le moyen d*^ttlsaer le niveau des crues, soit en r^ 
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boisant les flominets et les flancs des montagnes, soft en débarras- 
sant le lit de nos fleuves et rivières des obstacles qui gênent le ra- 
pide écouleineiiL des eaux, soit en créant même de nouveaux lits là 
où les débouchés actuels sont reconnus insuffisants, soit enfin en 
établissant dans, la partie supérieure des lleuves et des principales 
rivières des réservoirs artificiels destinés à retenir les eaux prove- 
nant des grandes pluies ou des fontes de neiges, et & prévenir ainsi 
la subite irruption de ces eaux dans les plaines? 

Les difficultés inhérentes ft la défense des f allées n*ont pas permis 
de faire marcher de front les deux étudeSi Les travaux relatifs & la 
défense des villes sont les seuls qui aient pu être étudiés complète- 
ment Jusqu'à ce jour, malgré Tactlvlté déplojrée par MM. les ingé* 
nfeurs. Ces travaux font Tobjet du projet de loi qui nous est pré- 
senté; et nous devons remercierle Gouvernement de Tempressement 
qu*il met, a trancher cette première partie de la grave question des 
inondation?. Sans doute, il eût été désirable que les deux ordres de 
travaux eussent pu nous être soumis simultanément. Sans être ab- 
solument connexes, ils se rattachent néanmoins Tan à l'autre par 
beaucoup de points; il est incontestable, par exemple, que si les re- 
cherches de la science, combinées avec les indications de l'expé- 
rience pratique. qu*il ne faut pas négliger en pareille matière» font 
trouver le moyen d*abatsser sensiblement le niveau des crues, les 
digues urbaines n'auraient plus besoin d'être exhaussées tout à fait 
autant qu'on va le faire aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, un retard 
dans l'exécution des travaux i:elatifs à la défense des villes serait 
cheux. Il s'agit de protéger des centres de population dans lesquels 
la subite invasion dci euux menaee non-ijeulement les propriétés, 
mais la vicdcs habitants. Quand tout le bien désirable n'est pas pos- 
sible à la fois, ce n'est pas une raison pour i^ourner celui qu'on est 
en mesure de faire. 

Toutefois, messieurs, en accueillant avec faveur le projet de loi 
actuel, votre commission, Justement|»réoccupée de la question de 
la défense des vallées demeurée ainsi en arrière, a voulu se rendre 
compte de l'état d*avancement de cette intéressante étude. £lle a 
obtenu à cet égard de MM, les commissaires du Gouvernement des 
explications satisfaisantes. Des Ingénieurs et des inspecteurs spé- 
ciaux suivent les études avec activité et persévérance. Le système 
deâ râtenues U'eaui^ (Unâ la partie bupén&ure des ileuves et rivières 
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paratt praticable eft «tantageux ; oa mf^èrè obtètilP tMlil tA 

gement moyen de 70 à 80 centimètres dans le niveau des crues. Les 
études siir cet objet sont fort avancées pour îe*' bas^sîns de la I.oire, 
de ta Garonne et du bas iUiOoe. Les divers projets seront touâ ter* 

Bifiéa d'iel à pes de tenpit ei le Q<wmii«aeit àerà àiofs en 
flsra d*«i«miiier dias m «nsedibto eilia $me M téUdaia ^iiéi^ 
tlon. 

loterprète da sQ&tineiit muuiitte di foe tnifstitt^ ffftfB contttM^ 
sion eroit être d'eecerd aussi «?ee la penséd d« OeeveMiëtt^ëftt et- 

primant le vœu i{uc cette question soft résolue le plus tôt possible. 
Si la défense des villes est désirable et urgente, puisqu'elle protégé 
les biens et la ?ie de populations agglomérées, la défense des cHû" 
pegnes eatpeat-être plus désirable et pluâdrgente eticore, pÈtéb 
qa*dlemfigàrde det intérêt* beaneeup ping mMéfifalMe* C0 sMfl 
leevalléinde oof Amiveiei dsAMrtfièftt 4dî iKMiitIâêèiit uCM^pirlU 
da la France par leur» aboodaiitei oéréaUetf^ fw ledfa cultoM 
riéesi, développées tsottê la a<mb!e infldenée d(S laf^rtfftM de leor sèl 
et defactivité de leurs b:it)it:Lntf5, elle*? àlifflentent de mille produits 
divers k's marciiês de nos villes, elles approvisionnent de matières 
premières nos arsenaux maritimes et nos manufactures, elles np^ 
portent an fiche contingent à notre commerce d^expOrtàtion. Elleft 
Mnt doue itn det priacipaox élémentâ de filotre rieUâMe èt de ndtrè 
paiaianee nationales, tenrs nombMiM popaiatlons* déroùééfl à 
rordre et patienter de leur iiatnre, attendent respectuensemed flt 
sans se plaindre la réalisation des promesses qu*elles ont recueil- 
lies d'une bouche auguste contre le renouvellement des crueM 
épreuves qu'elles oui subies; et, s'il est vrai q ^e Tonbli facile 
Baux passés soit un des plus grands bienfaits que Dici^ ait départis 
an ccear de Tbomme, la sécurité danS laqtièUaces popillatlons setii- 
. blent reposer aujourd'hui vient surtout de ée <|érèHei^ ëkfM 
que rBaporear teille potir tcnia, èt ipfn ifbmtëtit pitf qoi 
petirent è bon droit ravoftdi^der lé «M €ê tm pMM9 ë di 
ses meilleufi aïoîs. 

Ne perdons p^s de vue d'ailleurs que la pertiD'ljatfon chnêtëlfê^ 
gime des eaux, qui se manifeste en France pins profondément que 
jamais depuis une cinquantaine d'années^ s'aggrave eh jN|ae jour de 
plos en plus. Il serait indigne d'un penple civilisé de rester imîto- 
bileéovaBldaa liMiMMoiisprs0q[tt ? lenifatti fi^ 
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^/HgèflèslërM iés^lHd fertiles* Mtfwrléim ni panm conpter ati 
fi6Abfê dès ttiellletirs «oil?enlfi de son règne d'avoii' aonçu, pré*- 

paré et âc(iontpll cette grande œuvre de préservation n&iionale. 

Après ces considéfattlons gouérales, nous passons à l'anaiHeil pftT- 
tleiiiier de chacun des articles du projet de loi. 

A»T. V, 

L*art. i** détermine le but de la loi : ce bat» e>est la délBBM ém 
filles» eu» pour mieux dire, des centres de popolatlom 

tes projets, dressés piar les ingénlenrst wi élé adopté! pdr le 
GOnMl fédéral des potits et chaussées. 

L'éfalnstioil de la dépense s'élève r 

99ÊÈ M htÊÈHk ûa Hbtatt^ A. 48^06,000 tr, 
(doal ISmillionipour U nule vilie 4e Ljod). 

Pour la Loire, à • . 9,000,000 

^ni:r In r.nrrnme, à 3,000, OnO" 

Poar la Seine irrajw), è 4 * * , 500,000 

' Total TtïjOÔjm 

Notre honorable collègue tt. OùlUatUttln, Itetbhtt de le oeonni** 
èlon, avait proposé un amendement ayant pour objet de sabttttuer 

8 (5es niots de !*art. l*** « itièiire les villes à Vabri des inondaiioriê # 
ceux ci : « mettre les villes et les campagnes à l'abri des inonda- 
tions. » La commission n'a p;is adopté cet amendement,* maîs eUé 
s'est associée à la pensée qui Tavait inspiré à son honorable auteur, 
6t elle a développf'j dans le rapport les considératlans qui font dé- 
sirer que le Gouvernement présente prochainement un projet de 
loi sur la défense des vallées, en tenatft Compte toatefois de la msH 
furité d^eJtamen 4ue comporte une matière aussi grave, et de la li- 
mite dos ressource^ dont tiotre situation finanÈcièM pertneitri dd 

iAi. 2, 3, A et 9* 

Ces articles règlent reséoulion des travaux et la répartition de la 
éépeiise< 

Jtostmaux seront exécutés par rÉtaL II n*en pouvait être autr&r 
WÊtùU A cause de rimportanee de ces travaux, de la concordance 
fni d(^ exister entre eux^ et de la grande part que l'État prend 
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dAiiB cette œuvre de préservation. Les travaux d*iiJleurs, devront 
être antorisés par des décrets rendus dans la forme des règlements 
d'administration pubUqoe; des enquêtes préalables seront donc on^ 
vertes dans chaque localité^ et les populations intéressées seront 
ainsi appeléesà consigner leurs observations sur le fond et la forme 
des projets. 

La dépense sera supportée par l'État, avec le concours des dé- 
partements, des communes et des particuliers. L'évaluation de la 
dépense totale s'élevant à 31 millions, et le crédit proposé étant lir 
mité à 20 millions, il s^ensuit que ii millions seront demandés aux 
départements, aux communes et aux particuliers. On conçoit qu*au- 
cune règle absolue ne puisse être établie relativement à la répar- 
tition de ces 11 millions de concours ; chaque partie intéressée 
sera appelée à concourir, dans la mesure de son intérêt et de ses 
facultés financif'res. L'État se charge à lui beui de la plus grosse 
part, et son sacrifice est, sans aucun doute, très-considérable; mais 
aussi, en qualité de tuteur des intérêts du pays, il lui importe beau- 
coup de prévenir le renouvellement de sinistres ruineux pour tous : 
la seule inondation de iS56 lui a coûté 28 millions environ dépen- 
sés en secours et travaux de réparation. 

Votre commission, sans avoii pu se livrer à l'examen détaillé des 
projets de défense relatifs à chaque centre de population , s'est as- 
suré néanmoins que des sommes à valoir assez considérables étaient 
portées pour dépenses imprévues. Elle a donc la ferme espérance 
que le chiffre de 20 millions, fixé par la présente loi comme limite 
maximum des sacrifices à supporter par TËtat, ne sera point dépassé 
et restera même supérieur aux besoins. Quelles que soient les res* 
sources de la France, Téconomie la plus sévère doit présider à la 
direction de tous les ti*avaux et de tous les services publics; car 
la civilisation fait chaque jour éclore et grandir de nouveaux be- 
soins auxquels le Gouvernement est obligé de pourvoir. MM. les 
commissaires du Gouvernement, interpellés par nous sur cette par- 
tie Importante du projet de loi, nous ont donné, à cet égard, des 
assurances que nous aimons & vous transmettre. 

La part de dépense mise par les décrets de répartition à la charge 
des départements et des communes, sera inscrite à leurs budgets 
comme dépense ubiigaLoire. La rigueur de cette mesure e^ît justifiée 
par rimportance du but à atteindre. Il faut que TÉtat soit armé du 
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droit de Yiincre des résistances injustes , si par hasard il ?eiialt k 
8*en produire. Chaque décret de répartition sera renda dans la 

forme des règlemeuts d'administration publique, c'est-à-dire déli- 
béré en conseil d'État, il sera précédé d'une nouvelle enquête, dans 
laquelle les intéressés seront appelés à présenter leurs observations 
sur le projet de répartition. Il demeure entendu que, si des em- 
prunts on des impositions extraordinaires devenaient nécessaires 
anxtdépartements ou aux communes pour payer leur part contrl- 
butive, ces emprunts et ces Impositions ne seraient autorisés que 
dans les formes prescrites par les lois ordinaires. 

Quant aux propriétaires iuiéressés, la répartition de la part de 
dépense mise à leur charge sera faite conformément aux disposi- 
tions de la loi du 16 septembre iS07« 

Ari. 6 et 7. 

GesarticiesétabUssent, au préjudice des propriétahres des vallées» 
une servitude d*une asaes grande gravité. Ils donnent au Gouverne- 
ment le droit dMnterdire la construction ou d'ordonner la destruc- 
tion, moyennant indemnité, de toute digue nuisible au système 
général d'écoulement des eaux. Cette servitude s'étend aux (juatre 
fleuves du Rhône, de la Loire, de la Garonne et de la Seme, et à 
treize affluents de ces fleuves désignés à l'art. 6. On ne saurait con- 
tester la nécessité d'établir cette servitude en présence des travaux 
qu*on va entreprendre pour la défense des villes et de ceux qu'on 
étudie pour la défense des campagnes. Il faut que rien ne puisse 
contrarier les grandes vues d*ensemble qui sont nécessaires à Texé^ 
cution d^une œuvre aussi vaste et aussi délicate. Mais cette servi- 
tude, toute indispensable qu'elle soit, n'eo est paa uioias grave pour 
les propriétaires. Il importe donc de définir nettement les règles 
qui doivent présider à sa création et limiter sa portée. Cette pensée 
a inspiré à votre commission deux amendements dont i^pus allons 
vous rendre compte. 

Le projet de loi, après avoir désigné nominativement les treise 
afBuents de nos quatre grands fleuves auxquels s'applique la servi- 
tude proposée , réservait au Gouvernement, dans le S 2 de Tart 6» 
le droit d'étendre la même servitude aux autres affluents des mêmes 
ileuves qui seraient ultérieurement désignés par dps renflements 
d administration publique^ il a pai'u à votre commiis^ou qu'une ser- 
ai. VvAtm» 44 
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vitude publique, néine la plus légère, étant ta^Joun Jnsqa^à un 
oertafn point un démembrement de la propriété , devait être éta- 
blie par une loi» el qu\uie délégation donnée par le législa- 
teur an Oonvemement en cette matière était eontraire aux prin- 

cipes et ne sg justifiait d'ailleurs par aucun motif d'urgence dans 
lesp^^CH actuelle. Nous avons donc proposé un amendement portant 
sup})res.",ion du S 2 de l'art. 6. U ne peut y avoir péril en la de- 
meure, puisque le Gouvernement lui mémo croit devoir Umiter au- 
jourd'hul sa demanda aux trelae affluents; et si plus tard, il sentait 
le besoin d'étendre la servitude à quelquee affluents nouveaux , il 
vIendM dêmander eetia extensleB par de» projets de lois spéciaux 
dent le Gofps Mgielattf appféeieva les motifti et ropportonlté. 

L'amendement a été adopté par le oooeefi d*État. 

L*art 6, dans son 1 3« déclare ({ue diMis les vallées protégées par 
des digues, sont considérées comme submersibles (et par conséquent 
soumises à la servitude), les surfluses qui seraient atteintes par les 
eaux gi les levées venaient à être rompues ou supprimées. Cette dé- 
signation ntius a semblé trop vague. Les propriétaire?; des vallées 
ont le plu::» graiiil intérêt à connaître les limites exactes de la ser- 
vitude. Ces limites ne sont pas faciles i\ constater, surtout dans les 
vaUées qui ont eu le bonheur d'échapper jusqu'à ce jour à la sub- 
nersion. Bans ceUea mêmes qui ont été inondées par suite de l*in- 
•uflsanee de lem digues» la trace des eaox ne tarde goère à s^flk- 
oer, et la tradition dee souvenirs n\)lfre pas de caractères assev 
certalBe pour aervir de règle. H eet donc Indispensable qu*ll inter- 
vienne une limttatiOD offlolélle, afin que chaque propriétaire sache 
sMl est en dedans on en dehors de la «ene grevée. A cet effet, nous 
avons foiiBu'é une disposition additionnelle destinée à prendre 
place à la suite du ^ .'> de Fart. 6, et ainsi conçue r 

« Ces surfucf'S' .st ro/U ^tuihquéea sur des piaris tenus à la disposi- 
tioTi.'f de.v inft'-ressés, » 

Cet amendement a été adopté par le conseil d'État. 

Vous exprimons le désir que les plans de limitation soient dressés 
lepluatôtpeesible, afin d'éclairer chacun sur son droit, et que, dans 
le règlement d^idministratlott publique à totervenir, on tienne 
compte de Hotérét qu^auront les propriétaires à produire leurs ob- 
servations sur la âxation dos limites. 

Trois autreè amendements de minime importance ont été iotro- 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



PIÈCES lUSTlPlCATTVES, 



CCll 



duits par nous, d'accord avec le coomil d'État, dans le projet de U 
loi : l'ao au $ 1*' de Fart 6, raiitr« au S A do môme article, et le 
dernier à Tart. 7. Le premier et le troisième de ces amendements 
ont pour but de compléter une rédaetlOQ insuffisante; le deuxième 
est motivé par rintercallation de la nouvelle disposition relative à 
la limitation de la servitude. 

Si rÉtat refuse avec raison à laisser s'établir ou subsister des 
digues oflensives dans los vallées, il serait i^clieux que les travaux 
projetés pour la dèf^inse des villes eussent eux-mêmes nn carac- 
tère offensif à rencontre des campaîçnes voisines. Cette idée a préoc- 
cupé votre commission. Nous n'avions ni le temps, ui les lumières, 
ni les plans d'ensemble nécessaires pour nous édifier sur ue point. 
Mous avons dû nous iKirner i faire, à ce sqjet, une interpellation k 
MM. les commissaires du Gouvernement, qui nous ont répondu que 
les prcdets avaient été oomblués de manière à protéger les centres 
de population sans nuire aux campagnes. Les enquêtes, d'ailleurs, 
ouvertes sur les projets, feront parvenir les observations des oppo- 
sants jusqu'au conseil d'État, qui appréciera la justesse et Timpor- 
tance des réclamations. 

Anv. 8r 9 et It. 

Ces articles, relatifs à l'affectation des ressources spéciales des- 
tinées à solder la part de TÉtat dans la dépense, à Touverture du 
crédit pour Texercice 1858, enfin au mode de réglementation des 
formalités nécessaires pour Texécution de la loi présentée, n'ont 
provoqué aucune observation de notre part 

Les 30 millions, reliquats de nos trois emprunts de guerre, ne pou- 
vaient trouver dans la paix uinneiUeur emploi. Puisse notre pays, 
en se tenant à l'abri des agitations sous la main puissante qui le 
gouverne, appliquer toujours ainsi ses propres forces au dévelop- 
pement de sa richesse, de sa prospérité et de sa grandeur î 

Votre commission, messieurs, a Thonneur de vous proposer Ta- 
doption du projet de loi avec les amendements formulés par elle et 
adoptés par le conseil d'État. 
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CifCûUlre du lllinistie ra^ricnltnrp, comsime a des travam publics, ani frefeis if.i 
déiartemeats imerses par U Loire, en date du 11 mars UM, (wuJuAt ies éludes reMfci 
àcticintf JiiâitoàtraMMttntt Mpiiaiei. 

Monsieur le préfet, l'expériencG des crues désastreuses surve- 
nues, à diverses époques, dans le bassin de la Loire, a fait sentir, 
depuis longtemps, rutilîté d'avis qui seraient transmis aux popu- 
lations et aux autorités locales, et qui, en leur faisant connattre 
la hauteur probable à laquelle les eaux doivent s^élever sur les dif- 
férents points du cours du fleuve, les mettraient en mesure de 
parer à un danger réel» ou les prémuniraient contre des craintes 
exagérées. C'est ce mode dWormation, déjà en usage sur la Loire, 
qu il m'a paru nécessaire de régulariser, afin de prévenir les con- 
séquences fâcheuses que pourraient avoir des avis qui Dia/ique- 
raieut de précision ou d'exactitude. Tel est l'objet du règlement 
que j'ai l'honnour de vous adresser et au surjet duquel je vais entrer 
dans quelques explications, 

yétude des crues qui, pendant une période de temps asses lon- 
gue, se sont produites dans le bassin de la Loire, a permis d'en 
dégager quelques lois que de nouvelles observations pourront 
rendre plus précises, mais qui reposent dès ix présent sur un assez 
grand nombre de faits pour qu'on puisse déterminer, avec un cer- 
tain degré d'exactitude, la tiauteur pmbable de la crue sur les dif- 
férents points du fleuve. Ainsi, on a pu établir la relation qui lie 
la hauteur de la crue & Orléans avec Texistence simultanée de crues 
plus ou moins fortes sur la Loire supérieure et sur l'Allier^ et 
constater aussi Tinfluence qu*exeroent sur la crue des eaux & Or- 
léans les circonstances atmosphériques qui régnent dans la partie 
inférieure du bassin, et qui se traduisent par l'état des affluents 



* Documents offieid», — AdinittMlr«UoD 4)B» pools et duuiaiées* — NinUtère 
des iravaiu publie». 



Digitized by Goc 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



CCXItl 



prfneipauz que la Loire reçoit en aval de Tours. D^n antre côté , 

les observations recueillies font ressortir, entre la hauteur aes cruca 
à Orléans et celle à laquelle elles s'élèvent à Tours et à Saumur» 
un rapport qui est à peu près constanr pour îa première de ces 
deux villes, et qui varie, pour la seconde, suivant la situation des 
affluents que Je viens demeationoer. Il 6'ensuit que, lorsqu'on con* 
naîtra la hauteur des eaux sur la IiOire sui»érieure et sur les prin-« 
clpaux affluents du fleuve» tant en amont qu*ea aval d*Orléans, on 
pourra déterminer, avec une certaine approximation, la hauteur 
probable de la crue dans cette ville, et en déduire celle qu'elle 
doit atteindre à l'ours ei à Siiumur. Au delà de Saumur, îa cote 
d'Orléans ne peut lournir des indications aussi précises, parce que 
les crues de la Loire sont influencées^ d'abord, près d'Angers, par 
un affluent très-important, la Maine, ensuite, à Mantes, par le Jeu 
des marées S mais elle n*en offirlra pas moins» pour la partie Infé- 
rieure du cours du fleuve, un élément d*appréciation fort utile. 

C'est sur ces faits, monsieur le préfet, qu^est basé le règlement 
ci-joint. Il consiste essentiellement. 

1" A centraliser à Orléans les renseignements nécessaires pour 
déterminer la cote probable de la crue dans cette ville, c'est-à-dire 
les avis qui concernent la hauteur prévue ou constatée des eaux 
sur lA Loire supérieure et sur les principaux affluents du fleuve, 

. tant en amont qu'enavàl, cette hauteur étant prise ep des points dé- 
terminés, qui sont ceux auxquels se rapportent les observations 
déjà faites, afin d*obtenir des résultats comparables; 

2" A communiquer aux villes et aux départements situés sur la 
partie inférieure du fleuve la cote calculée ou observée à Orléans, 
afin que les ingénieurs des localités puissent apprécier, d'après les 

' résultats de rexpérience et en tenant compte des circonstance^} 
particulières que présente la crue, la hauteur probable qu*elle doit 
atteindre sur chaque point 



* a Le^ frue« à Nantes, dit M. l'ingénieur ( ii chef Collin , sonl influencés noia- 
bleoneol par ies maràes qui remonlent jusqu'à Thuuarè, à 10 kilomèiresen amont. 
Le llol ooDirarle réeoulenenl det cmet tdon lei laiioiit, et eierce uneeeiion re- 
fDttlinle Uen au delà dei liniltM «à il •'«rrila. 81 une inondation de la Loire 

coïncide avec de fortes marées et dci vf nls violents, S. 0. SO. NO., l'amplitude de 
la crue peut êire énorme à ^anles , Anceuis, et plus loin eu remontaiu» » (Jiap^ 
port BiS. m réponse au programme minùtériel») 
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Les informatioiu qui doivant arri?er à Orléans et celles qui M- 
?fl&t partir de eette TlUe feront Tol^et de deux avis aucoessift, 
dont rua sera le italtat d*inie aimple appréclatloD, à laquelle la 
connaliwance des faits d^à olMervés et tm eiamen attentif des eir- 
coDstances particulières que présente la crue pourront donner un 
assez grand degré d'approximatioD, et l'autre, transmis après Tob- 
servaiioa du maximum. Ud la crue, ^ei a la cûUbUUiiûa d'un fait 
précis. Par suite de la lenteur avec laquelle se propageot les crues 
de la Loire, et de la rapidité des comuiunicatioDS, qui auront lieu 
par la voie télégraphique, ce second avis, qui offrira seul une cer- 
titude complète, arrivera encore à temps pour que l'on puisse pren- 
dre MIT chaque point lee mesures urgentes que les circonstances 
pourraient eiiger, alors même que le maximum observé s'écarte- 
rait sensiblement des prévisions* Toutefois, le règlement prévolt le 
cas où, par suite d*un changement survenu dans la marobe de la 
crue, ou de toute antre oiroonstance, on viendrait à reconnaître 
une erreur notable dans les premières indications; un avis inter- 
médiaire devrait alorsêtre transmis pour les rectifier, sans attendre 
la constitution du maximum; MM. les ingénieurs devront d'ailleurs 
s'attacher à éviter, autant que possible, parle soin qu'ils appor- 
teront dans leurs appréciations, la nécessité d'y recourir. 

Afin d^éviter la transmission d'avis trop multipliés qui n'auraient 
aucune utilité réelle, le règlement en restreint l'envoi aux crues 
qui dépasseraient un certain minimum, qui a été déterminé de 
manière que Tabsence d'informations ne puisse avoir aucun incon- 
vénient U laisse toutefois à H. le préfet du Loiret la faculté de ré- 
clamer» dans le cas oAt i raison de circonstances particulières, il 
jugerait utile de le faire, renvoi d^avis pour des crues qui n*attein« 
draient pas le minimum fixé. 

Tel est, dans son ensemble, monsieur le préfet, le règlement que 
j'ai i iionneur de vous adresser. Je n'ai pas Ijesuiu d'insister sur 
l'importance des dispositions qu'il contient, je compte sur la vigi- 
lance de l'administration départementale et sur le concours dévoué 
de tdM. les ingénieurs pour en assurer l'exécution. 

Le Ministre de l'a^rtouUure, du commerce et des 
trtamx publics^ 

Signé : E* ROUBBk. 
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Art. 1^. La bautâii^ deii cftieit de là Lttife tmj^eill^ luimeABus 
dtt Bec-d'Ailier, et des prttteifiedt affliieflti du Haute) tânt en 
arnent f|Q*eii aval â*dtl«ftQBî MA peftiemiêteneiit eeastàtêë wa 
Heex d^obsepmîeti désigiuSt ei'^iprfts, «avdll» t 

t*our la Loire supérieure, à Digoio ; 
Pour TAliier, à Moulins ; 
Pour le Cher, â Saint-Aignan ; 
Baer rindre» k Ghâteanroux \ 
Pour la creuse, au Blatio \ 
Pour la Vienne, à GhftteUeraelt. 

Art, 2. Lorsqu'il se manifestera, sur ces rivières, une crue de 
quelque importance, les ingénieurs en chef apprécieront, aussi ap- 
ppoximativemtjut qui leur sera pos«?ible, d'après l'état des affluents 
secondaires ot Tensemblo des circonstances atmosphérirines et lo- 
cales, la hauteur ei Tépoque probable du mvtimum de la crue, sur 
les points indiqués à Fart, i". 

Us feront constater d*ttne manière précise ce tnatituttin et le 
moment où il se produira. 

Les appréciatlonsetoonstatatlons ci-dessus serofit faites^ ftannrt 



Four la Loire supérieure. 
Pour TAIlier, 
Pour le Cher, 
FourTIndre, la Creuse et 
la vienne, 



par 
l'ingi'iiifjur 

en chef 
résidant à 



Saint-Étienne; 

Moulins; 

Bourges; 

Qh&teaurottx. 



* D o tmitents officki», — Adminislralioa dei pomi ei ehMiséw. — HlnistèM 
4es (rtvtuz puk^lic». 
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Art, 2. Les prériBiODs et les observattons relatives à la bauteor 
des crues feront Tol^et de deux avis snccessifs quî seront remis 
par les iogénleors en chef aux préfets des départements où ils ont 
leur résidence. 

Ces aris seront.transmis par les préfets des dits départements aa 

préfet du Loiret. Dans Tintérêt de la défense des villes de Nevers 
et de Moulins, les avis qui concernent la Loire supérieure et 
TAllier seront en outre transmis aus préfets de la Nièvre et de 
TAllier. 

* A moins d'une demande spéciale du préfet dn Loiret» il ne sera 
donné d*a?i8 que lorsqae la crue atteindra on sera présumée at- 
teindre S mètres an moins sur la Loire sopérienra^ et 1 mètre au 
moins sur les principaux aIBnents désignés à Fart 1**. 

Art. 6. Les avis transmis au préfet du Loiret seront communi- 
qués à ririi^ciiieur en chef de la troisiènM' section de la Loire, qui 
déterminera, au moyen de >ces reuseignements et d*après les règles 
résultant de Texpérience, la lututeur et l'époque probables du 
maximum de la crue à Orléans» et remettra an préfet nn premier 
avis, dans lequel il indiquera en outre la situation des affluents 
aitnés en aval. 

Cet ingénieur en chef rédigera nn second avis» lorsque le maxi- 
mum de la crue aura été observé à Orléans. 

Les avis ci-dessus seront transmis aux préfets de Loir-et-Cher, 
d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire ( t de la Loire-lnféi icure, ainsi 
qu'au sous-préfet de Saumur. Ces documents, communiqués aux 
ingénieurs chargés du service de la Loire, en temps de crue, servi- 
ront & apprécier la hauteur probable que les eaux devront atteindre 
sur chaque point. 

Art. b* Les avis relatifs à la hauteur des crues seront donnés 

dans la forme du modèle n'i, tant que cette hauteur résultera d une 
simple appréciation, et dans la forme du modèle n° 3, lorsque le 
maximum de la crue aura été observé. 

Les avis intermédiaires que Ton jugerait nécessaire de trans- 
mettre, pour rectifier, d'après la marche de la crue, des erreurs 
notables que contiendraient les piremières indicationSf seront don* 
Dés dans la forme du modèle n* 2. 

£n cas de recrudescence de la crue, on se servira des mêmes 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



PIËG£S JUâïiFiGATlY£S. 



CCXTJl 



formules, en mettant dans le modèle n** 1 : « Une nouvelle 
crue, etc * » 

Art 0. Les communications entre les préfets auront Ueu par la 
▼oie télégraphique. 

Lçs renselgnemenls nécessaires aux ingénieurs en chef chargés 
de rédiger les avis qui concernent la Loire supérieure et les prin- 
cipaux alllaeuts du fleuve, leur seront transmis par la même voie, 
et, à défaut, par le mode le plus expéditif. 



* Toid let fonottlfli ée cm divers arlt : 

Modèle n° 4. 

{lÀeu ^«efédUtUm^ daté et heur* dâ tu dépêche,) 

Une crue se maDireste {désignation de la rivèire). On présume que le maxi- 
mum sera de [cote présumée de In crue) i {désiffnnfion du lieu d'observation), el 
qu'il aura Ueu le [date présumée du maximum } vers [heure présumée du maxi^ 
mm ) du («Mli» on joir). Ajouter, pour 1m avii «pMiés d'Orléini, aulfant 
let dreotttunoes : 

L [désignaUoÊsétV affluent situé en aval) est également en crue. On pense que 

le maximum pourra Oire de [cote présumée de la crue) à [désignation dn lieu 
d'ob'^eri-afîon^,, et qu'il aura lieu le [date présumée du maximum) ver» [lieure 
preiumtti du intuimum j du [matin ou soir). Ou : 

Aucune crue importante ne s'annonce, quant à présent, sur le Cher, ni sur la 
VieiiM. 

MonÈu a* t. 

( Xlm d^êa^pMUbm, daiê et hmrê dt ta ifyia^, ) 

Le aMiimnm de It eroe de {diHpuiihn de la rivière) que Pou nipponU de* 

Toir èire de [cote primitivement îridiquie) à (iIm^imiImiii d» Heu ^obeervaUtm) 
j paraît devoir . élever à | ^ ^ ^ ^ 

i ne paratt devoir s élever qu a ) ^ • / «- 

{heure présumée du maximtm) vers [heure présumée du maximum) du [matin 

VODÈLB M' 3. 

(£mi» ^eaipHUitm , âMte et heure de îa éipêdiâ,) 

Le mnfiiiuBi de la enie de (déeigmtkm de M rMire) a été observé à {déai- 

gnation du lieu d'observation) le {date de Inobservation) i [heum de foUenm» 
Hen) du (maHn «w aotr).. U s'est élevé à (cote dm maximum) 
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(Page 195). 

HulEiKit MMm * fiRDoUe, leii le Swenate, nr rinoiiittM te II tOlilè taiille 

ai iMtt 41 lepteiArettU^ 

Swàf par la miséricorde divine nommé érAque de Greftoble^ à 
tou# nos eliers fils en Jétus Cbrist, tant pHeurs qtie obapeUdm ut 
autres recteurs des éfUses, aux elercs et aux leiquei établis dans 
le dioedse de GreDOble»*aalut. 

Nos entrailles se sont émues de compassion en rappelant ù notre 
■* pensée les grands maux que nous et les nôtres avons soufferts dans 
les eaux do ce déluge. Il convient de pleurer plutôt que de dife 
quelque chose sur ce sujet, parce que nous sommes plongés dans 
une mer de douleur et d'angoisse. C*e8t pourquoi il nous arrire 
souvent, lorsque nous voulons parler, que les pleurs et les sanglots 
entrecoupent nos paroles t qui pourrait, en effet» «voir un cœur 
asses dur, fût^il de fer ou de diamant, pour ne passe sentir touché 
de pitié à la vue ou au récit d*un aussi grand naufrage do notre 
cité, qui, presque entièrement submergée, supporte dans les larmes 
et l'abattement la perte lamentable de tous ses biens. Quoiquo 
la no^yelle de cette catastropiie ait été répandue dans presque 



< ce tatoéMiMlil, domta eo(rt» étall â la CbamSrd dM coaplaa dè OfèSdUld ( ÈAèr 

copiarum fuctum civiUUù tangentium f 30 ) | a été publié par 6il6llard , Mi- 

néralofjie du Vauphhié , Paris, <779, t. IT, p. 2o2. On le trouve aussi dans la 
rie de saint Hugues, par M. Albert Dubo;ffi. GreriobM, 1837, eldan« IVh a;u, 
B$9ai deicripiifg par M. Aristide Albert. Uao cupiu est aux arehlfei de la prélec- 
tnre, à Grenoble. (^rcAliM* dê ViHtniianct^ n* 140.) 
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tOQt l^aniven par la booehe do ceox qui* de différentes parties 

dn globe, s^étaient rendus aux fofres de Grenoble, nons youlons 
aussi porter ù lu coiiiiafssaDce des fidèles l'étendue du dommage 
que le fléau nous a causé. 

Que tous sachent donc qu'en Tan de l'incarnation du Seigneur 
mil deux cent dix-neuf, au mois de septembre, à la seconde lune, 
le jour de TExaltation de la Sainte Croix« dans le prenoier silence de 
la nuit» notre adversaire le diable* pour détruire un plus grand 
nombre de chrétiens et leur apporter le plus grand dommage, par 
un artifice subtil et lifbpinét inyention de sa perfidie, rompit à 
Oysans la digue d*un lac, et amena ainsi une inondation accompa* 
gnée d'une telle fureur et impétuosité, et d'un fracas et tumulte si 
horribles, que tous ceux qui l'entcndireiit désespérèrent complète- 
ment de leur vie, et abandonnèrent tous leurs biens pour songer 
avec anxiété au salut de leurs personnes seules; les uns montèrent 
au faite de la cathédrale et dans le clocher; d^autres occupèrent 
nos malsons et celles de nos vénérables frères les chanoines; 
d^autres, montant sur les tours et les maisons les plus élevées et 
les plus solides de notre cité, et sur les toits où ils avaient peine 
à se maintenir, passèrent au milieu des périls et des angoisses 
toute cette malheureuse et lamentable nuit O douleur I si la porte 
du pont qui avait été fermée fût restée ouverte, la multitude des 
fidèles qui a péri, se fût sauvée, croyons-nous. En effet, quelques 
habitants étant enfin parvenus à briser la porte, réussirent à 
86 sauver par le pont. Un certain nombre cependant» émus de 
compassion h la vue de ceux qui périssaient, et affligés du sort 
de ceux qui restaient dans la ville malgré Timminence du péril, 
ayant aussi perdu leurs biens, y restèrent tristes et misérables. Et 
pour comble de désastre dans un monieiU aussi critique, il se fil un 
mouvement si impétueux des eaux de ce déluge que l'Isère renonça 
à son cours habituel. Rompant son lit et rétrogradant de deux lieues 
environ, elle couvrit toutes les terres. Enfin pourtant» les eaux 
venant à décroître, la rage dn fléau s'adoucit quelque peu, et ladite 
rivière reprenant son cours habituel, rentra dans son Ut avec une 
telle violence et impétuosité qu^éUe renversa de fond en comble 
tout ce que IMnondation avait laissé debout. Et, ce qui nous afflige 
le plus, elle renviirsa et détruisit complètement notre noble pont. 
Uélas 1 hélas I hélas ! quelle voix, quelle langue pourrait dire, quelle 
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imagination pourrait concevoir la misère etl^iofortunedece temps, 
la douleur, rangoiase, la frajeur des bommes» dos femmes et des 
enfants qui se volent périr, leon dameors, lenn lamentations, 
lenrsanxîétés, lenrs pleors, leurs gémissemenlB, leurs soupirs, dont 
le Inruit remplissait la vallée, et perçait comme d'Un glaive de 
douleur le oosur de ceux qui les entendaient... 

Les habitants sont contraints de se lamenter et de regretter avec 
de véritables larmes l'impôt qui était perçu autrefois sur tous ceux 
qui traversaient le pont, et qui leur paraissait si onéreux. Ce- 
pendant, comme il vaut mieux que nous songions àla reconstruction 
du pont et que nous j travaillions avec zèle et diligence, nous nous 
■ adressons avec les prières les plus instantes à votre Université, 
que nous appelons et engageons à partager notre sollicitude, vous 
conjurons, vous enjoignons pour la rémission de tous vos péchés, 
et vous ordonnons même, en \ ertu de l'obéissance, de concourir 
au rétablissement de cette ceuvre sacrée, en donnant, suivant vos 
moyens, une part convenable des biens que Dieu vous a départis. 

Nous confiant dans la miséricorde de Dieu Tout Puissant, Père, 
Plis, et Saint-Esprit» et dans la clémente bonté de la Bienheureuse 
Marie toujours Vierge et dans les mérites de saint Hugues, premier 
fondateur de notre pont, nous faisons remise à tous ceux qui, selon 
leur pouvoir, feront partie de la confrérie des reconstructeurs du 
pont, de tous les péchés dont ils se seront confessés, et, en outre, 
si leur repentir est réel, du quart de la pénitence qui leur aura été 
imposée. Nous leur faisons aussi m iséricordieu sèment remise des 
péchés véniels et des péchés qu'ils auraient oubliés; celte remise 
s'étendra même à ceux qui auraient manqué de respect à leurs pères 
et mèresqueDieu prescrit d*honorer, ou qui mus par la colère ou par 
un instinct diabolique auraient porté sur eux leurs mains violentes. 
Si leurs pères ou leurs mères étaient d^à décédés , Ils en feront aux 
prêtres une confession vraie et sincère, et à ce prix nous leuraeeor^ 
dons leur pardon. En outre, lorsque les membres de la confrérie du 
pont viendront à mourir, à moins que par leur propre faute ils ne 
soient excommuniés, nous voulons qu'ils soient reçus par r Église, 
et qu'ils aient la Joie d*ètre honorés d'une sépulture chrétienne* 

De plus, lorsque les questeurs du pont se présenteront pour vous 
proposer d'être membre de la ConfMrie ou pour quêter au nom de 
l*£vêcbé, nous vous prions et vous ordonnons de les recevoir avec 
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bieoveUJuioe» les aider ét toi conseils et de votre ooDcoors» et 
de lea? Iiire une emraade siilBssnte el lienerable. 

Met» mfts auiil arrM que, «ne fûts par a», les iglises tftter» 
ditês seraient ouvertes solennellement, à ia volonté desdits ques- 
teurs du poDt, et que, à rexclusion de ceux qui, par leur propre 
faute auraient été exoomuiuaiétf, le^^ oOioes divins y seraient eélé- 
brés. 

«14 

Fncii-Tcrbti le de k mUtst éi Brac, it 1> Miolre 1172 <. 

L'an mil cccc lxxh et le xix* jour d octobre, on été visiter 
la rivière du Drau*, c'est assavoir : Jacquemon lioux, cessé ^ de 
Greafi^Uç^t Guigues de Corners, et avesque eux Jeimn i;uzy, pontoa- 
nier du port de Clays , AntboiUia JlulUam ^yco Mallez, d'Echirol^s, 
e4Antl|^ne XhovièSi des Crangies» pow a4Yk«r le Uea et la «a- 
oiijre eammeat oa pourvoit lotouU retourner ladiete tk^kt^ du 
Draii entre deux rpdhae avHlefisoul» de Claysw 

Lesquels dessus Dommé&, et Jehan Jeffrey, recepveur de Gre- 
noble, avcs'iue cux,ViSiLèrent la place au-dessous do ladicte rivienj 
de Drau, depuis le rocbas ou montagne deMarcelline * jusques audit 
Drau et à rencontre du rocbas eiiitro lequel souloit ^ passer ladicte 
rivière, laqueUe, nu^Uitenant, s'est retourAéA et fait son cours par 
deçà» et veiie et YlsHéelsfdicte placera semU6 a to«« leader 
iy»inniés que ladicte rivière ne se peut ]«le«x ne plaa lécèranopKt 
tourner par dessua lea dlcts deax dita vmIms que par ung lieu où 



^ Livre de Ta Chaîne, M. i89, vcr?o, (Archires deCrenoWo', crié p.-îr M. Pilot, 
daas st^s Mecherchgs sur ie» ÏMondalims dans la valUe de l'Isère^ ^remoèU^ tSS^^ 
in-S", Le» nolçs c^ui suivent s.Qnt également exlrades 4.e cel (jiuvra^ç. 

* ADcleD nom «In Orac $ an Ittm Jhavmm, 

a OodnA. 

iioBt aujourd'hui dooniau dusijùi fiii eoii<lttii|d'açbiMlltf vtrt Tonilrttit 4» 

^ Avail coutume. 
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elle fait deux bras dont le moins est devers le boys de MarGollIne' 
et l'autre, en dessoubz, en est le plus* de la rivière; et en ces deux 
places, semble estre nécessaire à fiire environ trente arches; car 
bonnement, pour moins ne se pourra fere, et au demourant fauldra 

fere chivallès ou treypes garnies de pierres par dedans, pour 
garder la surverse de ladicte rivière quand elle geytra et un advisé 
que lesdictes arches pourront bien coustcr, checune, Tune sup- 
portant l'autre, d'environ six florins, sans iesdictes treypes ou chi- 
vallès, que fait ce fier'. 

Item sera à adviser combien checune des parroches^ en devra 
pa(^» 9t le taw et faire la t^inne délihàra|kU4 do messieurs; 
semtdo awidtct» çoxmMm #t aultre» mun^ m d« ladiota 
sQiQiae d^oit paler )e wt^^otm dA Otm^ 1^ qui «rt la port, ^x fch 
ri««; |4 conmAderie d'E«biroUWt ^ Pof« | ^ pamelie d« €la|s, 
X flor.; la panrQcbo de larfie, % ilor.i la |karrQO)i« d'I^liimlle^ 
XX flm*\ la parroche de Ghanpagnies, xx fior.; la parroehe de 
Bresson, x flor.; la paroche d'^hens» xx flor.; U paroche de 
S'Martiu d'Hère, xx ilurins. 

Item, sera aussi à adviser comment ladicte rivière, puisqu «liti 

sera rQfo^ et ^^ouT^é^ ^(fô \^ m^t^, tera main<< 

tenue. 



t C'eitio Bnwt mi feUi-nrac qar, de là, suif ait I» coiwb d^chiroltw «I rao- 
«leno» «Mite wm»m\ 4a ea villafa i etmM», afpalèe lâ rwt» ia aal aWa aqeaa, 

passait à pierres-Pontées (aujourd'hui partie de la place Grenette) et so jetait 
dans l'Isère, assez près dis jardin ilf villf arluf'l. On cnnnaîl l'oriçin»' dp re mot 
P»erre»-t'0Blée8. U y avait eu cet eadroit, sur lu Dravet ou Uraquel, un poiil qui 
hfX déirolt 4asft uoa l«oii4aU«a ai do«4 laa vleifai, ia(^ «I al là» aaniraal loet* 
temps de ponltJttiqa'att nottant de PagraDdlitamaiil daGraaoble intrLaadigtiièraa, 
en »59f. 

3 Celle visite que bous eitona désigne les deux bfas de i» rivière sous les déno- 
miaaiiODsde bras U moins et de bras le plus^ pour iodiquer la branche moindre 
et la braMiw la ploa larle dit brae. il aanit dès Km poitf Ma que le nom de 
Saut'-du- Moine, donné justement au point ménae oû ce bras le moins te séparait, 
dans le temps, du lit principal, afin de suivre une autre direction, et qui réelle- 
ment formait un saut do ce lit, ne soit que le résultat d'une mauvaise loeution. Le 
Sant-du-NoIns serait, dans ce eas, devenu te Sattt'-da-lidne, comme Ton dit an* 
jeurd'hui, sans recourir è la fletion d'un rellglent (oo ne sait à quelle époque, 
ni de quel ordre) qui aurait Jugé à propos de se Jeter dans ta rivière en eet 
endroit. 

^Somme aior» considérable ; environ i,iôO It . de notre moooile. La journée 
de rouvrier ètaH de 3 aola 9 deniers (a gros) A 4 sots. 
^ Paroisses, 
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(Page 3<0]. 

unni iiUMa 4t Mi n, a il tcukcini, iinait «mei cmmImi w 
liMliB finpwi pour la rifarillii II 

LoySf par U grâce de Dieu, Roy de Amoe» Daiipldû de Vfeonols, 
oomte de VelentInoiB et de Syois, k nos âmes et ftoux, les gouver- 
neiir ou son lleateoent* gens de nostre perlemeot et de noi comptes, 
à nostre trésorier général, maîstre et garde des pors de nostredit 

païs du Daaphiné, cuppiuiûes et gardes de places, pons, peaiges; 
passaiges, jurisdici'ons et distroix et autres, nos justiciers et 
officiers auxquels ces présentes seront monstrées ou à leurs lieux- 
teuant, salut etdilection. Savoir vous faisons que nous, inclinans à 
la supplication et requeste des consuls, conseilliers, manans et ha- 
bitami de la cité d'Avignon» qui sor ce nous ont très-hiunblement 
fait supplier et requérir, nous leur avons oclroyé et octroyons à ce 
qu*ils poissent aséement * reédifier et mectre en reparaolon conve- 
nable le pont dudit Avignon\ qui» à Toccasioa des gransinnodacions 
des eaulxsurvenaes pois aucun temps en çà, en la rivière du Rosne» a 
esté desmoly et abatu de deux arches entièremedt, tellement que la 
chose publique des païs d'environ, tant à la part de nostre royaume 
que dudit Avignon, en est très-grandement intéressée, voulons cl 
nous plaist, à ceste cause, de grâce spécial, par ces présentes, 
que leâdils d*Avigaoa puissent ctàarger ou faire charger et 



* Ordonnance» des roi» de France^ I. XVII, pag. 50S* 

* DifUicts ou arroodiiiements judiciaires, 
> FtcileiMttU 

^ La construction de ce pont, dont on voit encore lei ruines aujourd'hui, avait 
eu Heu de 1177 i <188; il s'y m<^1t? une tics W-^'f-n les plus populaires duUidi. 
Un simple p&tre^ inspire de Dieu, vôoeré depuis sous le nom de saint fiénezel, 
CQ conçut Mul le plan «t le fit «xteuicr. Oa peut coaniller sur ee U|)et let jinmaki 
de !;:irunlus cl Vffiêtoîredu ftMlmt te JCAdmr à Avignon^ pir le marqull de Fortia 
'Urb«n,4S30, in.|il. 
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amener, soit en nosdits royaume et Daulpliiné ou ailleurs où 
IxJii leur semblera, un radeau de boys de telle nature, qualité, 
grandeur et largeur qu*ilieur sera nécessaire et quMls verront estre 
à faire, avec deux cens quintaulx de fer pour servir à faire clos et 
autres ferremens et hostils * convenableâ à la construction et seu- 
reté desdits pons et ie tout faire mener et conduire par les rivières 
de risere et du Rosne franc et qnicte de tous peaiges, suicides, 
treozet^vers'queulzconquesy sans ce que aucun arrest, destour^ 
bier ou empeacbement leur soit ou puisse estre en ce mis ou donné» 
pour quelque cause, occasion ne en quelque manière que ce soit. SI 
vous mandons et enjoignons et à chacun de vous sur ce premier 
requis et comme à lui appartiendra, quu, en faisant lesdits consuls, 
conseiiliers et habitans d'Avignon joys et user paisiblement de noz 
presens grâce, volonté et octroy, vous leur souffrez, ou à leurs gens, 
commis et députez» charger ou faire charger et enlever ledit radeau 
de bois et le mener ou faire mener et conduire avec lesdits deux 
cens quintaulx de fer par lesdites rivières franchement et quicte- 
ment de tous lesdits peaiges, subsides, passalges, tréuz et travers 
dessus-dits ; et s*aucun arrest, destourbler ou empescbement leur 
estolt en ce mis on donné au contraire, si Testes ou faites ester et 
mectre sans deiay à pleine délivrance. Et» par rapportant une fois 
tant seulement, nous voulons tous receveurs, fermiers ou commisà 
recevoir lesditô peaiges, subsides, passaiges treuz et travers des 
susdits, en estre et demeurer quictes et deschargez par tout où 
mecti^^r sera, s-aas aucune difliculté, nonobstant quelconques 
arrest et empeschement qui pourroient avoir esté faiz, mis ou 
donnés par lesdits fermiers» receveurs ou commis à recevoir lesdits 
peaiges» treuz, travers passaiges et subsides dessusdits, ou autres 
qoelxconques ordonnances, mandemens etde ffe nsesà ce contraire. 

Donné au Plessis du Farc-lei-Tours» le dixième Jour d*octobre» 
ran de grâce mil OCGCsolxanteHUx-oeuf» et de nostre règne le zix** 



1 Outils. 

* Droit iiur le pams» d«t marcbMidiief • 



111. S* rAHTiB. ^ o 
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i P»ge 223 ). 

liHiai m fwnifMiÉli « wnilkii étàfrtmn êt Um tmui Immt 
Il iflli H iîM, et or Ui Mini etcUMitâi va imi ilfwa^ 

A Lyon, ^ Benottt Rigand*» itm permîMion. 

L'histoire est nommée par Cicf^i ou autrement mémoire publique, 
et ce non sans cause; car suu propre estant de raconter choses 
veues, et mcsmes par celuy (|ui les met par escrit, estimant le pré- 
sent discours au nombre de ceux qui sont dignes d'estre retenus, 
pour estre très-véritable et autant miraculeux comme subit ot 
espouvantable« ne trouve estranget ami lecteur» ai j'en ay fait un 
traité • tant pour le profit particulier d'un chacun que pour le bien 
aussi de la postérité, afin que, par Taspect <l*un tel miracle, en- 
trani en nous-mesmes, nous admirions la puissance de Dieu en ses 
«Buvres, et la postérité en le Usant apprenne à le. craindre et 
révérer. Je t*advertis cependant que ce ne sont choses ouyea d^au- 
très oy entendues, et desquelles tu puisses avoir quelque doute, 
mais veues et piteubcinent contemjilécs par celuy qui te les descrit, 
et qui eu a, Dieu grâce, au mieux qu il iuy a esté possible, évité 
la furie . 

L'an doncques mil cinq cens soixante etdix, le samedy, deuxième 
jour du mois de décembre, sur les onze heures avant la minuict, le 



1 Le second titre difTére de celui-ci; il est ainsi conçu : MerwUleuse inonda- 
tion et desbordement du Fhoxxe^ adv*nve tant à Ijfnn fpfan pays rirronvoism , 
adjacent audit fleuve^ le snuétdi 2 septembre 4570.— L'oe seconde édition de cet 
optticule parut I Paria en 1571 (Manief, petit In^S*}. Il a été rAImprimé depuis, 
notammeiit, dan« le* Arckhe* Nwv^ei du Rhôtu, t.I, p. SO, It Revue du Lym- 
mii, U V, p. 252, les y4rdUvu emieuus de IHiatoh-f de France, t. VI. p. 395. 

• On a attribué à tort ce discouru à Benoisi I^igaiid ; on a yri% ici le nom de 
l'imprimeur pour celui de l'auteur, que l'on croit être celui de riiiliberlUugnjfoo. 

> La rHaUtm A» diki§e du fmAowrg SainU'Mateélt «n 4579, queooui avoD» pu- 
bliée ilaoi notre ton», I**, PièoelOS, a été en partie copiée aurle prèient discours} 
le prtambQle en est lexmellenieat extrait ainsi que pluiieura iotres passages. 
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temps estaatasaes trouble dt nébuleux, le Rosne (fleuve fort violent 
et impétueux, ot un des grands de l^Europe, qui tirant s» lourcedes 
Alpes, passant par le lae Léman et s^escoulant par la Savoye, Dau- 
phiné et une grande partie du Languedoc et Provenoe, enfin se 
Jette en la mer) se desborda tà. subit^nentetavec telle impétuosité, 
non-seulement en la partie de Lyon adjacente audit fleuve et con- 
tiguë, mais aussi par une grande partie du pays plat circonvoisin, 
qu'il n'y a mémoire d'iiomme qui se puisse souvenir de semblable, 
raccorderay bien qu'on Ta vcu desborder, s'enfler pour les pluyes 
ou neiges iondues, faire quelque dommage au pays , mais non si 
violentemcnt et d'une telle vistesse. Je laisse donc à penser quelle 
frayeur et espouvantement a donné telle violence et ravage k ceux 
qui ont esté surpris, quelle compassion et crainte aux spectateurs 
et contemplateurs. Toute personne de bon Jugement, par le réeU 
de ce qui s'ensuit, n^en Jugera guères moins. Chacun librement 
demouroit aux champs, chacun y résidoit en toute seureté et sans 
crainte; le marchand à sa marchandise, Tartisan à sa besongne pre- 
noit plaisir, le laboureur à sa charrue, le vigneron h la vigne s'oc- 
cupoit; voire il n'y avoit celuy qui, ayant doute de ce subit acci- 
dent, intermist et ccssast son occupation, et qui n'eust jugé resver 
ceîuy qui l eusr voulu prédir. Le pasteur aux champs après son trou- 
peau ne lecraignoit; le bestail aussi ne s'en'doutoit ; les arbres (si 
ainsi faut dire) n'attendoyent telle ruine. D'autre costé, qui estoit 
celuy en la ville qui eust pensé au moindre des maux qui y sont 
advenus et qui n^eust Jugé devoir advenir plostost une ruine totale 
du monde que de voir ce qui s^ est fait? Qui eust espéré aussi de 
vohr les maisons assiégées par les eaux, et depuis 8*espandre par la 
ville d*une façon autant piteuse que merveilleuse 1 Cependant sur 
les UDze heures (comme dit est) le pays plat fut tellement surpris 
et occupé par llmpétoositêde Teau, qui de toutes parts s'escouloit, 
qu'il n'y eust celuy qui eust ili grand peine loisir de se sauver, d'au- 
tant que, depuis ledit temps jusquos au lundy ensuyvant, à trois 
heures, le Rosne avec son impétuosité lou^jours creust. Le pMuplo 
par la ville de tous costez crians miséricorde, déploraus leur pré- 
sente calamité, courans deçà delà, et ne trouvans lieu seur pour 
sVrester et prendre leur haleine, n^eust incité à pleurer et gémir 7 
Ceux qui habitoyent aux champs , gafgnans le toict des maisons et 
tenans leurs enfans entre les bras, n*eu8sent-il8 point émeu à corn- 
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passion? Le besUil périssant en Teau et ne sachant de quel eosté 
tirer, ne t*east-il fait pitié 7 Les arbres mesmes fléchissaos, et par 
riinpétuostté de l*eaii renverses, ne t'enssent donné quelque mau- 
vais présage. Plusieurs inondations d*eau sont advenues depuis le 

monde créé, mais il s'en trouvera peu de si pitoyables gue cestc 
cy; et voylà pourquoy quehjues idiots et ignorans, nonasseurez de 
la promesse de Dieu, attendoyent devoir advenir quelque second 
déluge et inondation d'eaux. Les autres , aussi s'estimans quelque 
peu plus sages , afifermoyent le bas de la ville tant seulement de- 
voir périr, pour je ne sçay quelle occasion imaginée en leur cer- 
veau. Et afin que tu sois mieux informé de ce fait, je te feray un 
brief récit de la situation de la ville. 

Lyon tient partie de la montagne, partie du plat pays. Du costé 
de la montagne, 11 regarde le pays de Forest et a pour ses bornes la 
Saône, fleuve fort doux et non impétueux, sur lequel il y a un 
pont qui Joint les deux parties de la ville. Du costé du plat pays, il a 
son aspect sur le Dauphiué, duquel il est séparé par le Rosne, et 
conjoint ]iar un pont fort ample finissant à un bourg noiiimé la 
Guillotière, tellementque ceste partie est ])resque eiiciosG du Rosne 
et de la Saonc, qui a esté aucunement cause au peuple de plus grande 
frayeur et espouvantcment. Doncques, pour revenir à nostre propos, 
le Rosne commençant à inonder le bas de la ville et petit k petit à 
roccuper, plosieurs des habitons a'enfbyans gaignoyent la montir 
gne avec tel efifroy que je ne sache celuy à qui , voyant ceste pitié, 
les cheveux ne fiisaeiit dresses en la teste. Les antres plus constana, 
évitans la fnrie de Teau, se aauvoyent de me en me, qnittans leurs 
maisons, meubles et autres choses prétieuses, comme si plus ils 

n'en eussent eu affaire. Les uuLre^i aui^ùi, i^urpris par l'impétuosité, 
se jettoyent à travers l'eau avec ce qu'ils jiuuvuyent emporter et 
sauver. D'autre costé on n'oyoit que regrets et pleintes, les uns de 
leurs femmes, les femmes de leurs maris ou enfans accablez sous 
les maisons qni trébuchoyent ou noyez; autres de leurs parens, 
amis ou voisins, pour les voir en peine; les uns aussi de leurs mai- 
sons ou métairies abatues par la violence de l'eau; les antres de 
leur bestail submergé et perdu. Et ce qui d'avantage esmonvoit on 
chacun à oompassiony les pauvres gens de.vlllage se sauvans au 
mieux qu^il leur estait possible de leurs maisons submergées, les 
uns fort pauvrement» les autres avec ce qu'ils avoyent pue retirer et 



Digitizod by C<.jv.' .ic 



PIÈCES JUSTIFia^TIVES. ccxux 



conserver; autres aussi portans leurs eufans entre les bras ; les uns 
vifs, les uns morts. 0 misère 1 0 calamité ! ô temps fort déplorable I 

Voir plusieurs en grande langueur et détresse, et eslongnez de touto 
aide et secours misérablement périr; pauvres petite enfaus dans 
leur berceau, agitez et poussez de çà delà, crier miséricorde; quel- 
ques villages cachez sous Teau , maisons tomber» fondre et s'abais- 
ser; bestail languissant transir et mourir; terres par Tinondatlbn 
gastées; le laboureur se désespérant pour estre frustré de son 
attente, n'est-ce chose fort pitoyable et digne de la mémoire d'un 
chascun ? 

Si puis-je bien asseurer que messieurs de la justice et du corps de 
la ville ont pourveu si promptement et si diligemment à tel désastre 
qu'il ne se pourra dire qu*aucuu soit péri par leur négligence et 
faute» ni de ceux qui y pouvoyent survenir; car d'y avoir espargné 
chose qui fût en leur puissance, je ne sache celuy qui s'en csast 
plaindre, ains qui ne die les avoir vous en merveilleux devoir, soit à 
secourir de vivres on quelques ustensiles les pauvres assiégez, soit 
à faire traîner basteaux et autres choses nécessaires, soit à inciter 
un chacun à s'y employer ; tellement qu'il n'y avoit celuy qui eust 
cheval ou ai tic à ce convenable qui ne Vy employast, et qui oe 
s'esposast à tout danger et péril pour supporter les affligez et les 
recueillir, les vieux aux jeunes, les jeunes aux vieux, les riches aux 
pauvres, les pauvres aux riches ; et le singulier et extrême devoir 
auquel chacun s'est monstré donnera suffisante preuve de Thuma» 
nité et bonne affection de tous les habitans. Et entre autres le 
seing, diligence, peine et alTection et compassion de M. de Man- 
delot, gouverneur en ladite ville, et d'autres chefs et gentilshom- 
mes, est grandement à noter, qui, ouijiians (par manière de dire) le 
rang et degré (jirilstenoyent, espris de très-grande pitié, sans crainte 
d'aucun péril ny danger, tourment ny fascherie, sauvans de l'impé- 
tuosité dereau indifféremment ce qui leur estoit possible, donnoyent 
un merveilleux exemple à tout le peuple de leur magnanimité et 
d'une humanité très-remarquable. Les voir dans l'eau par-dessus 
les sangles des chevaux, mouilles et harassez, avec une merveilleuse 
peine sauver les femmes et petits enfans, et ce le plus doucement 
qu'il leur estoit possible, n'estoit-ce signe de grand courage? Les 
voir lamenter, plaindre, aider et secourir ceux que desjà Tpau te- 
noyt enfermes et enclos, et n'espargner chose qui fut eu leur puis- 
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sanoe, n*eBfe-ce chose dlpie de louanges? Plusieurs grans person- 
nages et brafes ehete Jadis ont acquis quelque renom pour a\oir 
délivré leurs villes d'ettréB^e danger; mais, au jugement dHin 
ehaeun, à plus grande occasion sera célébrée la mémoire du 

sfeur do Mund^lot pour le slngiillep devoir où II s'est employé. Mais 
estant trop faible d'esprit pour traiter ceste matière, la laissant à 
quelque autre, je continueray qu^oncques ne fut vpue pareille mi- 
s*' re et piflé. oncques oiiy pareil désnï^tre et déirast, onc(|ues leue 
calamité tant piteuse et déplorable , bi*6f impétuosité d'eaux si vé- 
hémente. 

le m*eflbreerois de dire loi les oauses et raisons du desbordement 
ponr oomplaire aui earletix, mais d^antant qu*ûlles sont incer- 
taines et dlfllcllee à Juger pour la Tariété des o|dnIons, Je les lais^- 
seray an Jugement d*ttn chacun t si est-ce qu'une infinité de mal» 
sons abbatoes, plusieurs villages tout entiers ruinez» un grand 
nombre d'arbres desnaclnez, quelques ponts rompus et emportes, 
lurcti bestail noyé, et ( qui pis est) beaucoup de persoiiues sub- 
mergiez, déclarent, ce me semble, un extrême courroux et juge- 
ment de Dieu. Cc} eudant lu Hosno, continuant tousjours son impé- 
tuosité, et d'heure en heure s'augmentant, déploya si asprement 
sa furie que, s^estaot saisi de quelques rues de la ville, entrant par» 
tout et dissipant ce qu'il pouvoit rencontrer, Jettant beaucoup 
de malsons par terra, où mesmes (chose fbrt pitoyable) pluslems 
hommes, femmes et petits enfans ftirent surpris et aocablea, et an 
Infinité de meubles et autres biens perdus et gestes. Outre ce, le 
pont bastl sur ledit fleuve, fbrt toutesfols et puissant, Ait tellemeftt 
esbranlé de la violenee que quelques arehee tombèrent, et un in- 
finité d'arbres sous et à l'entour dudit pont Or 11 n'y a ^éres 
lieu où plus évidentes marques et plus piteuses ai)paroisseut do ce 
desbordement et de sa violence terrible qu'en la Guillottièra, 
hnnri? fort In in nnprfV'ç dudit pont; car, outre une infinité tic mar- 
chandises, de clievaux etbfstail perdus, la ruine do presque toutes 
les malsons feroit bien telle pitié que je ne sache cœur si dur qui 
ne s'aœolist au seul aspect de tel dégastst si trouvé-je fortmervtil* 
leux qu*il n'est demeuré maison aucune qui ne soit ou peu ou prou 
oflbnsée, et qa*on paisse dire exempte de mal. Juges donc mainte- 
nant qu'elle a peu estre l'impétuosité et le dommage qull aura ùAi 
fera VltnM, Talenoe, flatool^Ssprit, Avignon et aotres païs par 
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OÙ il nasse, desquels tous les jours nous oyons piteuses nouvelles. 

D'autre costc, il s*estendlt tellement par le plat pays qu'à une 
demie-lieu de larîçenret d'avantage il n'y oust villai^i! et bel édifiro 
ny m('f;iîrie qui n'obéist et «snrcorabast ii sa violenco, et qui peupt 
aucuneuient subsister, jiisques mr^^mes à traîner quant ei soy une 
grange pleine de foin aveo les bœufs attachez au râtelier, chose 
non Jamais ouye. Un grand volume ne sufflrolt à descrire les misères 
et calamitez qu*il a causé. Doneqnes si la Saooe (fleuve duquel Je 
f ay ptM) , quittant ses bornes, eust changé sa douéeur et Ifoitudo 
en pareille impétuosité et desbordement, qui n'eust Jugé tout devoir 
abysmer et fondre, qui n*eust estimé oeste partie basse estre en ex»* 
tréme danger de périr? Bref, qui n'eust eu opinion que les dieux 
vouloyent abysmer cette ville par eau , comme du temps de Néron 
par feu, quand elle estolt bastie sur la montacrne, comme la voulant 
rinstaurer au lieu où jadis elle esloii .' Lu Uosne enfin, >-e joignant 
aven la Saone vers la place de Confort et y courant d'uuo impé- 
tuosité merveilleuse, excita aussi un merveilleux etTroy et crainte à 
un chacun, et donna occasion à plusieurs, qui se tenoyoot apures, 
de crai ndre, et de se douter de quelque chose sinistre et prodigieuse. 
Bt) k dire vray, les malsons pleines, l^au violente partout et tou»< 
jouni eroissant, les basteaux courans par la ville , ne prédlaoyent 
rien de bon. Ceux qui Toyolent quelques mines faites par Teau 
craignoyent qu'autant ne leur advint, et tel voyoit son volsyn oit 
peine qui n'en espérolt guères moins. Au reste, le Inndi sur \m 
trois heures après la minuict (selon Tadvis d*un chacun) , les eaux 
commcnçans à descroître et le Rosne à abbaisser sa fureur, les 
rues à sevuider, les maisons aux champs h api)aroistre, la terre à 
; p (je-ronvrir, les arbres à semonstrer, la pitié ny la misùre ne fut 
guères moindre qu'alors que la violence de l'eau régnoit. Bien est 
vray que chacun se resjouissott pour se voir hors de danjçer, pour 
se voir délivré de telle iaondation; mais Testât auquel toutes ces 
choses estoyent faisoit aucunement souvenir du déluge qui es* 
Obeut du temps deNoè ; car, alors les eaux abbaissées, la terre es* 
toit toute déserte , sans habitaos , sans bestail , hormis ce qui estolt 
dans Tarche. Ten diray presque autant estre advenu au pais où ce 
déluge a exercé sa farie. 

Premièrement, on ne pouvoit juger que estoyent devenus une 
iûiimté d'hommes, femmes et petits euiaus, habitau:3 duuU plat 
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pals, ti reaa les avoft onportes, d les mlaoïis tombées mir eux 

accablez ; davantage on ne voyolt que ruines ou bien petite appa- 
rence de maisons où pou auparavant il y avoit un beau bourg ou 
village place nette où naguères métairie ou quelque bel édifice, 
lieu plein de bourbe où beaux prés, lieu de.cîTarni d'arbres qui en 
eatoit bien fourni, places remplies de toutes immondicâs qui peu 
aQparmntsenroyoieDt d'esbat k un cbascun. Uélas i ceux qui cou- 
royent pour tascher à sauver quelque peu de leur bien, et ne trou* 
Tant que lieu vulde, n'eussent-Us fait pitiéY Or, eseoute ce qui sur- 
monte tout en pitié, et à qui oyant, combien que tu eusses un 
oourage d*Hereules ou de quelque géant implteux , les chereux 
hérissonneroDt de crainte en la teste. Le père venant pour trouver 
son enfant, et on le voyant tout mort ou l'estimant emporté par 
Veau, que estoit-ce ? le mari sa femme, la femme son mari, le fils 
le père, le frère la sœur, la sœur le frère, le voisin son voiî^în. 
Car le desborderaent f ut si subit f comme j'ay dit), et le païs tellement 
surpris, que plusieurs se cuidant sauver demeurèrent par les che- 
mins. Beaucoup aussi, ne se doutans et s'asseurans en leurs mai- 
sons, enfin furent accables ; autres aussi à qui le chemin de san- 
veté, pour avoir esté obstines, fut dos. Au reste» la contenance de 
ôeux mesmes qui alloyent voir les ruines estoit pitoyable, soit en 
déplorant quelque bomme de qualité, soit en regrettant quelque bel 
édifice ou lieu de plaisance, soit aussi pour quelque chose particu- 
lière qu'ils voyoyent pour lors ruinée. Cependant l'action et la con- 
tenance du peuple, et merveilleuse contrition ))our se voir af- 
fligé de la main de Dieu, tesmoicrnera à tous peuples sa singulière 
dévotion; car outre le devoir ortiiiiairc pour avoir repentanco de 
ses fautes, fut célébrée, le dimanche aprèî< ledit déluge, une proces- 
sion générale conduite et menée d'un merveilleux ordre, y assistant 
premièrement monsieur le gouverneur, puis messieurs de la justice 
et du corps de la viUe , suivis de tout le reste du peuple, avec telle 
dévotion quMl n*jr avoit celuy qui, pour tesmoigner sa grande aifec- 
tion, ne portast son cierge. Or, Dieu nons fasse miséricorde et nous 
préserve & Jamais de tel péril et danger! 
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